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HISTOIRE 

GENERALE 

DES VOYAGES, 

o v 

NOUVELLE COLLECTION 

DE TOUTES LES RELATIONS DE VOYAGES 


PAR MER ET TAR TERRE, 


Qui ont été publiées jufqu’à préfent dans les différentes 
Langues de toutes les Nations connues : 
CONTENANT 

CE QU’IL Y A DE PLUS REMARQUABLE, 

DE PLUS UTILE ET DE MIEUX AVERE' DANS LES 
PAYS OU LES VOYAGEURS ONT PENETRE': 

AVEC LES MŒURS DES H A BITANS* 


la Religion , les Usages , Arts , Sciences , 
Commerce , Manufactures, &c. 

POUR FORMER UN SYSTEME COMPLET 


d'HIJioire & de Géographie moderne , qui repréfente 
L’état aéluel de toutes les Nations : 
ENRICHI 

DE CARTES GEOGRAPHIQUES ET DE FIGURES. 

TOME VINGT-CIN 




A Ps 

A PARI SV,, 


te ■' - 


Chez DI DO T 3 Libraire, Quai des Auguftins > 
à la Bible d’or. 


M. D C C. X L I X. 

AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE DU ROI, 
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HISTOIRE 

GENERALE 

DES VOYAGES, 

jpepuis le commencement du XV e SiecUi 

PREMIERE PARTIE. 

SUITE DU LIVRE III, 

DESCRIPTION DE LA TÂRTAR1E 
Orientale et du Tibet. 


g--.:— ■ „ . » . 

SUITE DU CHAPITRE III. 


Guerres entre les Kalkas & le$ 
E luths. 


D ggfi ES Princes des Kalkas, def- Empire 
!||| cendus comme ceux des Mon » oU 
pjj! Mongols, du fameux Jen~ 

KËl ghiz-kan ou de fes freres , 
àvoient. anciennement leur 
propre Monarque , fous le tirre de Ilm 
de Khan , mais tributaire du Pria-* 

Tome XXV , A 



t H I S T O IR B GE N E R A LE 

■Guerres ce Mongol Cha - har - han , qui étoit 
iîstre ies Chef de la branche aînée de l’Empe-' 
lls Eluths. reur Kublay , petit-fils de Jenghi^-khan^ 
La fucceflion des tems ayant extrême-' 
ment multiplié les Kaikas ; de les def- 
cendans de Kublay , qui ne portoient 
que le titre de Taykis , étant devenus 
fort nombreux , les plus puifTans fe ren- 
dirent, par dégrés , indépendans l’un de 
l’autre, & réduifirent l’autorité du Khan 
même à quelques légers hommages. 

Nombre & Avant la derniere guerre avec les E- 
divifion des luths, on ne comptoir pas moins de fix 
Kaikas, cer)S m m e familles Kaikas , divifées en 
fept Banieres qui avoient chacune leur 
Chef, & fous eux plufieurs centaines 
de Taykis. Trois de ces Chefs obtin- 
rent du Grand Lama le titre de Han . 
Mais la plupart des Taykis ne confer- 
verent pas moins le pouvoir fouverain 
dans leurs territoires refpeétifs , & bor- 
nèrent leur deference , pour les Hans , 
à leur ceder la première place dans les 
aflemblées qui fe tenoient pour termi- 
ner leurs différends & pour délibérer 
fur les affaires communes. Ils fe regar- 
doient comme membres d’une Nation 
confédérée. Si l’oppreffion des plus forts 
faifoit qùelquefois naître entr’eux des 
différends , ils étoient facilement re-» 
conciliés parles Lamas qui les gouver^ 
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des Voyages. Liv. III. 3 

noient entièrement ; fur - tout par le Guerres 
grand Lama du Tibet, auquel ils ren-^Wj 1 ** 
doient une obéilfance aveugle. lesEeuthj. 

Chafuktu , l’aîné des trois Khans , Etats & 
poiïedoit le Pays qui eft immédiate- 
ment à l’Eft du Mont Altay , & qui Khans, 
s’étend jufqu’aux rivières de Selinga , 
d'Orkhon & de Tula. Il écoit feparé de 
celui des Eluths par cetre Montagne , 
que les Tartares regardent comme la 
plus conlïderable de route la Tartarie. 

Tuchetu , ou Tuchuktu , fécond Khan , 
étoit le plus puilTant des Princes Kal- 
kas. Son terriroire s’étendoit, fur les 
trois rivières précédentes , jufqu’à la 
montagne de Kentay , d’où le Tula 8c 
le Kerlon tirent leurs fources. 

Le troifieme Khan , nommé Cite - 


ching-hu , réfidoit vers la fource du 
Kerlon. Ses Peuples s ’étendoient , fur 
cette riviere, jufqu’au lieu où elle fe 
' décharge dans le lac de Dalay ou de 
K.ulon , & même au - de - là , jufqu’à 
la Province de Solon. Les deux der- 


niers de ces trois Princes n’ont pris 
le titre de Khan que depuis quarante 
ou cinquante ans *, mais le premier en 
étoit déjà revêtu depuis long-tems. 

Ces Kalkas étoient allez puilfans , Lear p ï. 
avant les dernieres guerres , pour caufer &ncc * 
de l’inquietude à l’En^creur même de la 
. . Aij 
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4 Histoire general* 
g „■ s ares Chine. Ilsétoient riches en troupeaux-, 
ÎcIl^as ‘S & ’ eurs plaines nourrilïoient un h grand 
lesEluti'.s. nombre de chevaux , qu’ils en ven- 
doient chaque année plus de cent mil- 
le à Pe-king. Le prix croit de fept ou 
huit écus , l’un portant l’autre. Un che- 
val choifi fe vendoit quinze écus. Mais 
depuis la ruine de cette Nation , pen- 
dant que l’Empereur faifoit la guerre 
aux Eiuths , un cheval médiocre s’eft 
vendu quatre cens livres <5e quelquefois 
plus. 

Caufcî <!e Gerbillon nous apprend les caufes de 

rnUcsKa'kas cerre g uerrc * Un Prince Kalka , nom- 
fc iîsÊiuiiM. me Lm^ang - hum - tayki , que ce Mif- 
lionnaire vit en Tartarie à l’Afifemblée 
des Etats , attaqua Chafuktu-han , le 
fit prifonnier , ôe lui ayant oté la vie, fe * 
faifit de fes Etats 5c d’une partie de fe$ 
Officiers. Le refte chercha une retraite 
avec fes enfans , dans les terres de Tu- 
çhuktu han , qui en informa aufli- tôt 
rous les Taykis & les Chefs de Banie- 
re , en les excitant à fe joindre à lui 
contre l’Ufurpateur. Iis Te hâtèrent d’af- 
fembler leurs forces ; ils attaquèrent 
Linzang-hum , le prirent & l’envoye- 
rent au grand Lama pour recevoir la 
punition qu’il méritoit. Ils firent prier 
aulli ce g 1 and Prêtre d’inveftir le fils de 
. C hafuktu- han de la dignité de fon pe*» 
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cesVoyages. Lir . IÎI. 5 

re, & leur demande fut accordée -, mais Guerres 
les troupeaux ni les fuiets de Chafuktu if*™* 

11e purent etre relhtues a Ion hls , par- lesEiuths. 
ce que Tuchuktu , excité par fon frere , 
qui étoit un de ces Fos vivans , fi com- 
muns en Tartarie , s en étoit mis en 
poffeflion. 

CeLama, frere de Tuchuktu, por- Kou ^ a d “^ 
toit le titre de Kutuktu de Tjing-chung- ,| re ’auqud il 
tumba ( 1 ). Il avoit été , pendant huit <\ onnc occa_ 
ans , difciple du Grand Lama du Ti- llun ' 
bet *, & les lumières qu’il avoit puifées 
dans cette école lui avoient acquis tant 
de réputation , qu’il avoit penfé à fa 
propre grandeur en prenant comme fon 
maître la qualité de Fo vivant. Il jouoit 
fon rolle avec tant d’habileté, que les 
Kalkas de fon canton l’adoroient com- 
me une Divinité. Son frere, flatté de lui 
appartenir , lui rendoit un culte régu- 
lier , fe faifoit honneur de luicéderîe 
rang dans toutes fortes d’occafions , & 
s’abandonnoit entièrement à fcs con- 
feils. Ce fut ce Lama , qui caufa par fon 
orgueil & fa mauvaife conduite la ruine 
dé fa famille & la deftruétion de l’Em- 
pire des Kalkas. 

Le jeune Chafuktu -han , fe voyant 


f 1) Son nom cft écrit 
différemment dans Gerhil- 
lon. Tantôt c'cft Cbip- 


\u'm- tamia , tantôt Ch*m~ 
fin-tansban Sc Cham£c\icn- 
tamba. 

A iij 
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€ Histoire generale 
Guerre s exclus de la furxeflion de fon pere , mal- 
kIIÎIs L ei § r ^ prote^ion & le décret de l’Aflem- 
i es Elut us. blée générale , porta fes plaintes au Da- 
lay - Lama , & le pria d’employer fon 
autorité fur l’efprit de Tuchuktu &de 
fon frere. Ce louverain Pontife de la. 
Tartarie reconnut la juftice de cette 
priere. Il dépêcha un de fes Lamas aux 
Ufurpateurs. Mais fon Envoyé , s’étant 
laide corrompre par des préfens, fe con- 
tenta de vaines promefies. Alors Cha- 
L’Einpereur faktu , à qui les voyes de la juftice pa- 
•k la chine rurent fermées de ce côté - là , eut re- 
conaiieT^ei cours à la protection de l’Empereur de 
Kalkas. la Chine. Les Princes Kalkas venoienc 
d’envoyer à ce Monarque un chameau 
& neuf chevaux blancs , en forme de 
tribut , pour obtenir la liberté du com- 
merce à la Chine. Mais comme ils n’é- 
roient pas fort réguliers à lui rendre ce 
devoir , Sa Majefté en prit occafion de 
prqpofer au Dalay-Lama , par un Am- 
baüadeur , de fe joindre à lui pour les 
engager à prévenir la guerre par un ac- 
commodement. On convint que le Pon- 
tife enverroit dans le Pays des Kalkas 
un Dépuré , qui agiroit de concert avec 
le Miniftre Impérial. Chafuktu mou- 
rut dans l’intervalle -, mais fon fils aîné , 
qui s’étoit allié avec Kaldan , Han des 
Eluts & fon voifin , fucceda aux titres 
& aux droits de fon Pere. 
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BEsVôYAGES. LlV< 1ÎI. ? 

Les Envoyés de l’Empereur & du Da- guerres 
lay-Lama s’étant rendus à la Cour de£*™* # 
Tuchuktu , y convoquèrent une AlTem- iesEiuih». 
blée des Princes Kalkas. Le Miniftre 
Impérial prit la première place , avec 
la qualité de Préndent de ce Tribunal » 
qui tient le même rang que les fix Tri- 
bunaux fuprêmes de Pe-king. Ce fut 
de cet Envoyé même & des Mandarins 
de fon cortege , que le Pere Gerbillort 
apprit toutes les circonftances de cette 
négociation. 

L’Envoyé du Dalay-Lama reprefen- 
tant fon Maître dans l’Aflemblée , tout 
le monde étoit difpofé à lui céder la 
première place après le Préfident. Le ôr^ieii 
frere de Tuchuktu fut le feul qui , fous Kalkas. 11 ÜC " 
pretexte qu’il étoit lui-même un Fo vi- 
vant , prétendit à légalité avec le fou- 
verain Pontife , & voulut être traité 
avec la même diftinétion. Kaldan avoit 
fes Envoyés à l’AlTemblée, pour foûte- 
nir les intérêts de fon ami & de fon Al- 
lié. Ces Miniftres réclamèrent en-vain 
contre les prétentions du frere de Tu-" 
ehuktu, en les faifant regarder comme 
un attentat qui bleÜoit le refped dû au 
grand Pontife. Leurs proteftations n’a- 
yant pu fe faire entendre , ils fe retirè- 
rent fort mécontens. D’un autre côté , 


pour arrêter les fuites d’un démêlé plus- 

A iiij 
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S Histoire generale 
ci/ rres dangereux que celui qui avoir fait con- 
k^lxas ^et V 0 H uer l’A H emblée , l’Envoyé du Da- 
xts £nm:s. lay-Lama fur obligé de fouffrir que le 
frere de Tuchuktu fût affis vis-à-vis de 
lui. Lorfque cette difficulté fut levée , 
les affaires prirent bien-tôt un heureux 
cours. Tuchuktu & le Lama fon frere 

Î >romirent folemnellement d’exécuter 
e décret de l’AfTemblée. Les Etats fe 
ieparerent dans cette confiance. Mai* 
ces deux Princes , au lieu de tenir leur 
parole , continuèrent leurs délais fous 
divers prétextes. 

n »ioie fes En même tems le Roi des Eluths , of- 
j, rcme il es. f en f£ du peu de confideration qu’on 
avoir marqué pour fes Envoyés éc de 
l’affront qu’on avoit fait au Dalay-La- 
ma dans la perfonne de fon Miniftre» 
Çc preifé par Chafuktu-han ( z } de lui 
procurer la reftitution de fes biens , en- 
voya des AmbafTadeurs à Tuchuktu &c 
au Lama fon frere , pour les exhorter à 
remplir leurs promenés , & particulie- 
ment pour leur faire des plaintes de la 
préfomption du Lama , qui avoit ofé 
difputer la préférence à l’Envoyé du Da- 
lay-Lama , leur Maître & leur Pontife 
commun. Le fier Lama ne put diffimu- 

( i ) Le fils avoit pris Chafouin - lan ne fût ui\ 
apparemment le nom de titre qui defeendoit dans 
fon pere ; à moins que fa famille. 
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des Voyages. Liv. III. 9 
1 er fa rage. Il fit charger de fers P Am- gÛe*m 7 
bafladeur de K al dan.' Il écrivit à fon L f s 

„ ~ Kao-Kas t ï 

Maître une lettre menaçante -, <x le met- tr .s elcths'. 
tant avec fon frere à la tête d’un gros., C ?T‘ : 'Mil 

.,^.11 liane ics 

corps de Troupes, il entreprit de 1 lit- ennemis, 
prendre CHafuktu. Ce malheureux Prin- 
ce, qui ne s’attendoit à rien moins , 
tomba effectivement entre les mains du 
Lania & fut auflî - tôt noyé par fes or- 
dres. Un des plus conliderables Taykis, 
furpris auffi par les deux freres , fe vit 
ôter la vie après avoir vu faifir routes 
les pofTeffions. Le Lama , dont la fu- 
reur ne faifoit qu’augmenter , porta fes 
armes fur les terres mêmes du Khan des 
Elitths. Il furprir le frere de ce Prince. 

Il lui coupa la rête , & l’expofa fur un 
pieu aux yeux du public. Pour comble 
d’outrage , il écrivit à Kaldan une nou- 
velle lettre , dans les termes les plus 
injurieux , & la lui envoya par un do- 
melliquedu Prince qu’il venoit de maf- 
iacrer. 

Kaldan, quoique preffé par le defir 

J I 1 n , v rr rr . quéparleüoj 

de la vengeance , étouffa ion reflenti- des Eimhs. 
rnenr pour fe mettre en état de le faire 
éclater. Il rafièmbla fes T roupes -, & dès 
le commencement du Prirarems , qui 
étoit celui de l’année 1688 , il s’appro- 
cha du territoire de Tuchuktu avec fon 
armée. Le Lama s’y étoit attendu. 11 

A v 
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OlJtRRtS 
) i TH LES 
K.HKiS et 

UStLUIHS. 


Les Kalkas 
ie divii’cnt. 


Ils font bat- 
tus par les E- 
juths. 


io Histoire generale 

avoit imploré le fecours de tous les Prin- 
ces voifins , fous pretexre qu’il n’avoit 
fait mourir Chafukcu que pour le punir 
d’ètre entré en ligue avec Kaldan , &C 
d’avoir voulu porter la guerre dans le 
Pays des Kalkas. La plupart de ces Prin- 
ces l’avoienr joint fur la frontière avec 
des forces confiderables. Le Roi des E- 
luths,qui s’avança aulli , trouvant l’ar- 
mée Ennemie fort fuperieure à la fien- 
ne , crut que le meilleur parti étoir de 
camper , dans l’efperance que l’armée 
des Kalkas s’affoibliroit bien - tôt par T 
la divifion. Cette conje&ure fur jufte. 
Le Chef d’une des plus nombreufes Ba- 
nieres fe retira la nuit avec tous fes 
gens Che-ch ng-hun fuivit bien-rôt cet 
exemple. Enfin tous les autres partirenr 
fuccefiivement , & lailferent Tuchuktii 
& le Lama fon frere avec les feules 
Troupes de leur propre Baniere. Auffi- 
tôt que Kaldan s’en apperçut , il fondit 
fur des Ennemis qui lui firenr peu de 
réfiftance. Les deux Chefs & leur fa- 
mille eurent beaucoup de peine à fe 
fauver, après avoir perdu la meilleure 
partie de leur arm^e & de leurs trou- 
peaux. Tous les Kalkas qui leur appar- 
tenoienr par le fang furent pafies au 
fil de l’épee à mefure qu’on put les 
rencontrer. Tuchuktu fe vit forcé lui- 
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même d’abandonner Ton Camp > & le GÜInRt7~ 
Lama fa réfidence , abandonnant tout* N ™ E 5 lES ' 
aux flammes & au pillage. Deux beaux ILS ïiürHS. 
Temples , que le Lama venoiede bâtir 
à fes propres frais , furent démolis jus- 
qu'aux fondemens. Kaldan fit marcher 
divers corps de Troupes , avec ordre de 
ruiner le Pays par le fer & le feu , rnaJs 
fur-tout de faire main-bafle fur les Kal- 
kas , qui fuyoient de routes parts. 

Les deux frétés s’étant retirés vers . 
l’extrémité méridionale du Defert,c’eft- ieurtvrcwr ' 
à-dire près de la Chine , firent fupplier 
l’Empereur de leur accorder fa protec- 
tion contre un ennemi dont il exagere- 
rent beaucoup l’ambition & la cruauté. 

Ce Monarque dépêcha aufll-rôt un Of- 
ficier à Kaldan , pour fçavoir de lui- 
même les raifons qui l’engageoient à la 
guerre. Le Khan des Eluths répondit Sa rc-por.f<s 
avec refpeét qu’il avoir pris les armes 
pour venger la mort de foti frère , Sc 
qu’il éroit refolu de foutenir fon entre- 
prife ; qu’il ne pouvoir fe perfuader; 
qu’un auîli méchant homme que le La- 
ma trouvât des prote&eurs ; & que , le 
regardant comme le principal auteur 
de tant de barbaries , il le pourfuivroit 
dans quelque lieu qu’il put fe retirer ï 
enfin que l’Empereur même étoit in- 
terefle à la punition d’un traitre , qui 

A vji 
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Cru'vp rlT avoir violé les fermens folemnels 8 c 


IVl'Ill'.UVU» . /tl * * , . , f m 

l l Empcreur donne de l’Empereur il ne pouvoit evi- 
lC u ‘-t 111 ’* 0, ter d’être livré au Dalay- Lama , fou 
plus mortel ennemi. Dans une fituarion 
li dangereufe , il prit le parti de fe ren- 
dre valfal de la Chine , à perpétuité , 
lui > fon frere,fa famille & tous fes 
iujers. Il engagea même plulîeursautres 
Princes Kalkas à fuivre fon exemple, 
Chi-ching-han étant mort la même an- 
née ; fa veuve ftipplia auiH l’Empereun 
de recevoir fon fils au rang des vaflaujc , 
de l’Empire, en lui accordant le titre 
de //h/2 qui ne devoir pas defcendre à fa 
famille. 

l 'Empereur Sa Majefté Impériale fe contenta d’a- 
y'sin KaiJaiî b^td d’exhorter le Khan des Eluths à la 
^ j. paix. pjîx 5 Sc de lui faire repréfenter que le 
miferable état où fes Ennemis étoient 
réduits devoir fuffire à fon refientimenr. 
Kaidan , fermant l’oreille à ces propo- 
rtions > répondit que l’Empereur avoic 
le même intérêt que lui à punir l’in- 
frafltion d’un Traité dont il s’étoit ren- 
du garant avec le Dalay - Lama Ç mais 
que , fi Sa Majefté vouîoit livrer le La- 
ma des Kalkas pour être jugé par ce 
Pontife, il promettoit définir auditée 


fT-k^s marqué fi peu d’égard pour la média- 
ir s Elu rus. tion de Sa Majefté Impériale. 

4 '', cs Le Lama comprit que s’il étoit aban- 
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DES VoY AGES. LlV. III. 1 $ 
les hoftilités. L’Empereur ne crut pas Guerres 

que fa dignité lui permît d’abandonner V* 

des Princes qui avoient eu recours àtEsELuiKs, 
fa puiflfance. Comme il n’avoit rien à 
craindre des Rufliens , depuis le der- 
nier Traité de Nïpchou , il déclara qu’il 
prenoit les Kalkas fous fa protection , 

& leur donna une partie de fes terres 
en Tartarie pour y former un établif- 
fement. C’étoit annoncer la guerre au 
Khan des Eluths. 

Ce Prince, vers la fin de Juillet 1 690 f tr /' , |jf s ffe c c 1 £ 
s’avança jufqu’aux frontières de l’Em- nois & lis £- 
pire , à la tête d’une armée peu nom- luths * 
breufe , mais bien difciplinée. Les Kal- 
kas campoient encore fur les bords du 
Kerlon , dont il avoit été obligé de fui- 
vre le cours pour la commodité du fou- 
rage. Il rua un grand nombre de ces 
meurtriers de fon frere ; il fit quantité 
d’Efcîaves , &c pourfuivit le refte juf- 
qu’aux terres que l’Empereur leur avoit 
afiîgnces. Au premier bruit de fa mar- 
che , Sa Mnjefté ralfembla toutes les for- 
ces des Mongols , qui n’ont pas cefle de 
lui être fournis depuis l’origine de la 
Monarchie Tartare , & qui , érant con- 
tinuellement campés à peu de diftance 
de la grande muraille , fervent com- 
me de garde extérieure à PE mpire. Les 
ayant renforcées de quelques troupes 
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Guerres 


T 4 H T S T O ï R E G Ë NE R A' L B 
Mancheous , il leur donna ordre d’ob-. 
Kaucas L £t ^ erver les mouvemens des Eluths fur la- 
its Ei uths. frontière. Les Généraux Mongols for- 
mèrent le defTein de furprendie l’En- 
nemi dans fon Camp. Ils PamuferentT 
par lesapparences d’une négociation de 
paix ; & lorfqu’ils le crurent fans dé- 
fiance , ils prirent le tems de la nuic 
Premiers pour l'attaquer* Mais ils furent vive- 
ïSaaaf S k ment repoufles , & pourfuivis jufqu’au 
centre de leurs terres , où ils fe virent 
obligés de chercher leur sûreté dans les 
montagnes. 

Cette difgrace mit l’Empereur dans 
la néceifité d’envoyer , de Pe king , une 
armée confiderable pour combattre les 
Eluths. Il s’étoit propofé de fe mettre- 
lui- même à la tête de fes Troupes. Mais- 
les repréfentations de fon Confeil Pa- 
yant fait changer de fentiment , il en 
donna le commandement général à fon 
frere , & le fit accompagner de fon fils 
aîné. L’armée Impériale marcha- droit 
à l’Ennemi, qui 1 attendit avec beau- 
coup de réfolution. Kaldan étoit à qua- 
Bataiiic-tre vingt lieues de Pe-king. Il occupoit 

«ftin!îecîs» eS un P°ft e avantageux. Quoiqu’il man- 
quât d’artillerie , & que fes Troupes 
rulîenr en petit nombre » il accepta la 
propofition d’une Bataille. Son avant- 
garde fut d’abord fi maltraitée par le 
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canon de l’Ennemi qu’il fe vit forcé de guerre* ’ 
changer de polie , pour s’éloigner de la P* r R E L E!r 

/JL! X/f* pi KaLüaS ET 

porcee des boulets. Mais ayant eu I ha- ttsti-oTMs. 
bilecé de fe couvrir d'un grand marais , 
qui ne permit point aux Chinois de 
l’environner , il fit une belle défenfe 
jufqu a la- nuit , & les deux Partis fe 
retirèrent dans leur Camp. Le Géné- 
ral de l’artillerie , qui étoit oncle de 
l’Empereur , fur tué, d’un coup de mous- 
quet, vers la fin de cette a&ion. 

Le jour fuivant produifit un Traité , Traité 
par lequel Kaldan eut la liberté de fe paut ‘ 
retirer , après avoir fait ferment de ne 
jamais rentrer fur les terres de l’Empe- 
reur ni fur celles de fes Alliés. Une par- , £d#rrfité$ 
rie de les troupes périr dans (a retraite.. 

D’un autre côté , Tfe-vang raptan , fon 
neveu , qu’il avoir laide dans fes Etats 
avec la qualité de Régent , lui débau- 
cha une partie de fes Sujets, pour al- 
ler former un Etablilfement dans un 
Pays éloigné. Des revers fi terribles le 
mirent , pendant trois ou quatre ans ,, 
hors d’état de rétablir fon armée. > 

a Quoique (avantage de la Campagne 
fut demeuré aux Chinois , leurs Géné- rai p»nr n’a- 
raux ne furent pas à couvert des ri- ™' r P asva,n " 
gueurs de la Juftice. C’eft une loi du 
Gouvernement Mancheou , qu’un Gé- 
néral , qui livre bataille fans rempota 
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KiùLiKEs ter une victoire complété, e(t coupà- 1 
K Vi . k as “rble&doit être puni. Le frere de l’Em- 
LEiEtoiHs. pereur auroit été privé de fa dignité dé 
l'iiag t ou de Régulé , & les Grands qui 
j:" C e ft avoientcompofé l'on Confeil n’iiuf oient 
!*.*-'■ ie P ar pû éviter de perdre leurs Emplois ôc 
ïvl;Tj-::i" Ur d’effuyer quelques mois de prifon. Mais 
l’Empereur déclara qu’une faute legere 
ne méritoit pas des châtimens rigou- 
reux. Le Régulé & quelques-uns de fes 
principaux Officiers ne furent condam- 
nés qu a perdre trois ans de leurs pen- 
sons , & les autres à une dégradation 
de cinq Ordres. Sa Majefté Impériale 
accorda des honneurs extraordinaires a 
la mémoire de fon oncle, qui avoit été 
rué dansl’aétion. Elle donna au fils les 
titres & les dignités de fon pere. Les pa- 
rens des morts & des bleliés reçurent 
auffi de juftes récompenfes. En un mot 
tous ceux qui s’étoient diftingués glo- 
rieufement eurent part à fes éloges ou à 
fes bienfaits. L’année fuivante , ce Mo- 
narque convoqua l’alTemblée des Etats 
Tartares, & tous les Princes Kalkas lui 
rendirent de concert un hommage fo- 
lemnèl. 


KaUa.i rc Le j v { lan des pluths poffeda tranquil- 
«ücire. lement , julquen 1094, les terres qui 
avoient compofé les Etats de Chafuktu- 
lun & de Tuchuktu-han. Mais , ayant 


Digitized by Google 



b e s Voyages. Liv . III. 1 y 


fcnfin rétabli fon armée, il nettoya les Guerres 
bords du Kerlon par le mafïacre de tous ^ NT * E tES 
les Kalkas qui s y trouvoient encore, les eluths. 
Enfuite , s’avançant vers les frontières 
des Korchins , il fit propofer aux Chefs 
de cette Nation Tartare de fe joindre 
à lui contre les Mancheous. » Quelle 


>» plus grande indignité , leur écrivit- 
il , que de fe voir Èfclaves après avoir 
» été maîtres 1 Ne fommes - nous pas 
« Mongols & n’avons-nous pas lamé- 
« me Loi ï Unifions nos forces & ren- 


« trons en poffeflîon d’un Empire qui 
» nous appartient par le droit d’héri- 
» tagç. Je partagerai ma gloire & le 
» le fruit de mes conquêtes avec ceux 
« qui voudront partager mes travaux 
w & mes dangers. Mais fi , contre mon 
« efperance, il eftquelque Prince Mon- 
» gol qui n’ait pas honte de l’efclavage 
« des Mancheous , nos Ennemis corn- 


»> muns , qu’il s’attende à refïèntir les 
» premiers efforts de mes armes. Le 
Khan des Korchins , fideie au ferment 


qu’il avoît fait à l’Empereur , lui en- 
voya la lettre de Kaldan. Elle caufa (ie 
quelque inquiétude à la Cour de Pe-rc-king. 
king. On n’ignoroit pas que les Eluths 
étoient trop foibles pour fe rendre re- 
doutables , mais on n’aimoit pas cette 
ligue des Princes Mongols , foutenue 
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rtüERRKs” par le Dalay-Lama. L’Empereur prie 
* NTKE lES la réfolution d'exterminer les Eluths , 
us Eeuths. ou de les engager au repos par une paix 
folide & durable. 

Ueflruftioti 

des Eluths & t-. • ■ j 'T' 

mort de Kai- Tartarie avec trois corps de Troupes » 

dan. pour tenir fes Ennemis renfermés de 
toutes parts. Une de ces armées rem- 
porta une viéfcoire complété , tandis que 
celle où l’Empereur étoit en perfonne 
répândoit la terreur & la defolation. 
Enfin , dans le cours de cette année 8c 
de celle d’après , toute la Nation des 
Eluths fut détruite ou fubjuguée , 8c la 
mort deKaldan, qui arriva en 1697, 
Iorfque l’Empereur marchoit à lui pour 
le forcer dans fa retraite , mit le com- 
ble à leur ruine. Les relies de ce malheu- 
reux Peuple le virent contraints d’im- 
plorer la clemence Impériale , ou de 
chercher un afyle dans de nouveaux E- 
tats de Tfc-vang-raptan , le feul de leurs 
Princes qui eût furvêcu à la dellru&ion 
detous les autres. 

jufqn’oîi La fin de cette guerre rendit i’Empe- 

s’dtend l’Em-reur Kang hi Maître abfolu del’Empi- 

mte Chinois. » , . r 

re des Eluths & des Kalkas > & lui fit 
étendre fes Domaines jufqu’aux deferts 
& aux valles forêts qui bornent la Rufi 
fie ( j ). 

($'• Du- Halde , hhi 


Digitized by Google 



Digitized by Google 




Dig tized by Googlsj 


des Voyages. Liv . ///. î 9 

Guerres- 

Suppliment à IHifloïrt des mêmes entre eus 

C£ n t / \ Kaekas et 

Peuples (4)* les £eu rus. 

B O ST 0 , ou Bofuktu - khan ( 5 ) , 

Prince des Kalmuks ou des Eluths , qui îaCourdeBo- 
habicoienr les bords du lac Yami &c les fuktu khal1 * 
Deferts voilins , faifoit élever à fa Cour 
trois fils de fon frere. Il conçue une vio- 
lence averfion pour Taîné de ces Prin- 
ces *, & ne trouvant aucun prétexte pour 
lui ôter la vie , il employa un homme L ’ ,m tu< ^ 
fort vigoureux , qui , en feignant de 
lutter avec lui , le traira fi rudement 
qu’il en mourut peu de jours après. 
Zigan-araptan , le plus jeune des trois v Le cadet 
frétés , allarmé de cet accident , quel- $cnfalt ‘ 
que effort que fît Bofto pour le faire re-^ 
garder comme un effet au hazard , prit 
la fuite avec fes amis & fes domefti- 
que. Dankhinombu , fon autre frere , 


(4) La Relation fuivan- 
te eft tirée d’un Ouvrage 
intitulé VF.iat prefent de l.t 
petite Bulgarie , publié à 
Cologne en 1715- Elle 
compofe le quatrième & 
dernier Chapitre On re- 
connoit, aux noms pro- 
pres , que cette Relation 
trient de Rudie. Elle fe 
trouve inférée dans le fé- 
cond Tome de l’Hilloire 
générale des Turcs , des 
Mongols & des Tanares , 


compofée d’aptes les Notes 
de Benting fur l’Hiftoire 
généalogique des Tartares. 
Cette Hiftoire généalogi- 
que n’a été publiée en- 
François qu’en 1716. 

( ï ) lignifie rom- 

pu. C’eft le no n qu’Oghuz- 
khan donna à fes trois pre- 
miers fils , fuivant Abul- 
ghazi-khan. l'oye\ en les 
raifons dans l’Hiftoire des 
Turcs , des Mongols » & a.. 
Vol. I , page ai. 
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K-kas e* que le Khan dépêcha aufli-tôt fur fes 
• Llüihs * traces , tenta inutilement de le rame- 
ner à la Cour. Il lui repréfenta que le 
caraéterede leur frere aîné avoir été fa- 
rouche & turbulent. Mais Z’gan-arap- 
tan n’en prit pas plus de confiance pour 
un oncle qui avoic été capable d’une 
action dénaturée. 

Démêlé Quelque tems après, il s’éleva des 
*"«re Bofuk- différends entre Bofuktu-khan & Zain 
LLm. Zuzl ou Zuçi-kkàn ( 6 )i Prince des Mon- 
gols ( 7 ). La crainte d’une guerre qu’il 
Congrès in- étoit important de prévenir , porta A~ 
,IUIC - mulon-bogdo-khan ( 8 ) , Empereur de 
la Chine , à faire partir Avcrua-alka- 
nuyhu , fon Ainbafiadeur , pour leur 
propofer un Congrès fur les frontières , 
où leurs intérêts puffent être conciliés 
par la médiation du Dalay - Lama. 
Ses propofirions furent acceptées ; mais 
d’autres difputes , qui s’élevèrent pour 
lapréféance entre les Ambaffadeurs , fi- 
rent évanouir le fuccès de cette Négo- 
Poiitiquc dation. L’Empereur delà Chine, vo- 
chinoifc. y an t j C s conférences rompues , fut quel- 
que tems incertain delà conduite qu’il 

(6) Ce doit ctreleT;<- (S) C’etoitiPEmpercur 
flciuou le Titcbutyu-liban Kliang - lii. Les ftuffiens 
de Gcrbillon ; car Tucbi donnent ce nomàl’Em- 
s'écrit aulfi Z n\i. pereur de la Chine , & 

{7) Ouïes Kalkas-Mon- quelquefois celui 
gols. lo^ilu^buil. 
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devoir tenir. Il ne craignoit pas moins kÂIk.xs'^t 
le caractère intrépide & entreprenant Eli;T)1S > 
de Bofuktu, que les fuites fâcheufesqui 
pouvoient arriver de la défaite des Mon- 
gols. Enfin pour éloigner la guerre de 
les frontières , il engagea Zain-khan à 
prévenir fon Ennemi en pénétrant fore 
loin dans fes Etats. Il appuya même fes 
infinuations par de magnifiques pré- 
fiens , & par la promefle de l’alïïfter fous 
«nain fi fon fecours lui devenoit necef- 
faire. 

Zain-khan fuivit ce confeil. Il entra Zain pnt.re- 
dans le Pays des Kalmuks. Dès la pre- *] ans J e f'ï 3 

J r , t , , des Eluths. 

miere rencontre , Ion avant-garde dé- 
fit entièrement celle de Bofuktu-khan , 
é>w Derfivap , frere de fon Ennemi , fut 
tué dans 1 ’a&ion. Bofuktu étoit à pren- 
dre du thé , lorfqu’il reçut cette fâcheu- 
fe nouvelle. Il ne put fe défendre de 
quelque trouble *, & pendant qu’il don- 
noit des ordres précipités » fa talfeglif- 
fant entre fes doigts fui brûla un peu la 
main. •* Voyez, dit -il en riant , ce 

Si je m’é- 
ferois pas 

de la lai- Snwarim* 

fon & l’abondance des neges ne lui per- U üolu lu ’ 
mettant pas de faire beaucoup de dili- 
gence , il fe contenta d’afiembler fon 
Cernée & de fe tçnir fur fes gardes , dans 


* qu’on gagne à fe hâter trop. 
» tois moins prelle , je ne me 
>* brûlé les doigts. La rigueur 
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çalk.vî et l’efperance que les Mongols fc relâche*» 
£luths - roient après leur vidoire , & que ne 
connoifïant pas le Pays iis ne pourroienc 
conferver long-tems leurs avantages. 
Il feignit même de 1 épouvanté pour les 
faire tomber plus facilement dans fes 
piégés -, & montant à cheval avec une 
précipitation affeétée , il fit publier que 
la crainte l’avoit fait difjiaroître &C 
qu’on n'entendroit pas fi - tôt parler 
de lui. 

il taille fes Ce bruit eut l’effet qu’il a voit defiré. 
fie«sl 1S eQ Les Mongols doublèrent leur marche, 
& détachèrent , par differentes routes, 
deux corps de Troupes , l’un de huic 
mille hommes , l’autre de trois mille , 

préten- 
on ftra- 

tageme. Il fondit fur ces détachemens 
&c les tailla tous deux en pièces. Enfui- 
tc , marchant vers l’armée des Mon- 
gols , il y jetta tant de confternation , 
qu’ils abandonnèrent leur Camp fans 
penfer à fe deffendre , & qu’il en fit un. 
Preuve fin- horrible carnage dans leur fuite. On peut 
carnage du j u S er cecce h° uc herie par la quantité 
d’oreilles & de boucles de cheveux qu’il 
envoya pour témoignage de fa viétoire , 
dans le lieu ordinaire de fa refidence. Il 
en chargea neuf chameaux ; après quoi 
s’étant mis à la tête de trente mille hom- 


pour le pourfuivre dans fa fuite 
due. C ’étoit affiner le fuccès de 
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mes, & continuant de pourfuivre ceux xITTITTr 
•qui étoient échappés à la fureur , il les EtuTHJ 
chafta devant lui jufqu’à la grande mu- 
raille de la Chine , que Zain fut for- 
cé enfin de pafler , pour s’en faire un 
afyle. 

L’Empereur de la Chine , étonné de ^Empereur 
cet événement , s’efforça par fes pré- ^ la chine 
fens & fes perfuafions d’engager Bojuk- f a r ^ cr die! 3 
tu-khan à fe retirer. Mais ce furieux 
vainqueur goûta fi peu la propofition 
d’un accommodement , qu’il fit deman- 
der à Kang-hi , dans des termes les plus 
fiers , que Zain lui fût livré avec tous 
ceux qui s’étoient réfugiés fur les terres 
Chinoifes, fans quoi il le menaçoit de 
lui déclarer la guerre. Kang - hi , ou A- 
mulon-bogdo-khan , regarda cette de- 
mande comme un défi. Il fe hâta de 
faire marcher plufieurs corps de Trou- 
pes , qui s’étant avancés l’un après l’au- 
tre , furent défaits fucceflivement à me- 
fure qu’ils paroiffoient. Les Troupes de 
Bofulctu étoient fi braves, ou celles de 
Kang-hi fi mauvaifes , que dans une de 
de ces rencontres mille Kalmuks bat- 
tirent vingt mille Chinois , & que dix 
mille en mirent une autre fois quatre 
vingt mille en fuite. Enfin le Monar- 
que de la Chine , n’efperant plus rien 
du courage de fes foldats , prit la ré- 
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Koikas et folution d’aflembler toures Tes forces & 
Ej-uths. d’accabler fes Ennemis par le nombre, 
n ruine les Dans cette vue il forma une armée de 

fukmdlns u- tro * s cens mi ^ e hommes , foutenue par 
ne bataille, un train d’artillerie de trois cens pièces 
de canon. Ses Généraux eurent ordre 
d’envelopper , de toutes parts , l’armée 
des ICalmuks. Cependant l’avcrfion qu’- 
il avoit pour les voies fanglantes le por- 
ta encore à faire propofer au Khan des 
Eluths des conditions aufli avantageu- 
fes qu’il eût pu les efperer dans d’au- 
tres circonftances. Mais le Khan , trop 
enflé de la profpérité de fes armes , les 
reçut avec dédain. Il en fut bien - tôt 
puni parla perte d’une bataille fanglan- 
te , dont il ne fe fauva qu’à la faveur 
des montagnes voifines. Rien ne l’af- 
fligea tant , dans cette difgrace , que la 
mort de Guni ou Ani , fon époufe , qui 
fut ruée dans fa fuite. Le corps de cette 
Princefle ayant été trouvé dans un tas 
de cadavres » Kang-hi lui fit couper la 
tête j pour la faire fervir d’ornement à 
fon triomphe (9). 

Retraite de Les provifions & le fourage commen- 
Buiuktii. ç ant à manquer dans les montagnes, 
Bofuktu y vit périr de mifere la plus 
grande partie de fes Troupes & de fes 

( 9 ) Hi/ioifc dçs Turcs, de$ Mqp^o's , Sic. Vol. Il 
ï*l e 

chçYaux* 
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chevaux. Enfin il retourna prefque feul Kalkas ft 
dans Tes Etats , où il pafTa deux ans dans Eluihs * 
l’humiliation , expolé aux reproches de 
fes Sujets. Le tems lui fit comprendre 
qu’il n’a voit plus rien à fe promettre 
que de la Négociation. Il envoya Sep- Le fi’s * 
tenbald , Ton fils , vers le Dalay-Lama , f^hf'par ^ 
qui faifoit fa réfidence à Barantola , sujet de On 
pour implorer fa médiation qu’il avoit 1 erc ' 
anciennement méprifée. Mais Abdallci- 
begh (10) , Gouverneur de la Ville de 
Khamul (11) 9 quoique Sujet du Khan 
des Eluths , arrêta ce jeune Prince lorf- 
qu’il pafioit dans fon Gouvernement , 
ôc le fit conduire au Monarque de la 
Chine , qui lui fit couper la tête. 

La nouvelle de ce défaflre jetta Bo- uofukm 
fuktu-khan dans un affreux defefpoir. s ’ cm P oliotmc 
11 affembla tous fes fujets. Il les exhor- 
ta , par un long difeours , à vivre en 
paix. Enfuite , leur donnant la liberté 
de fe retirer , il avalla du poifon dont 
il mourut. Telle fut la fin de Bofukcu , 
ou Bofto-khan , Prince d’un courage ôc 
d’un génie diftingués , qui s’étoit ren- 
du redoutable à fes Ennemis par un 
grand nombre de fuccès, ôc donc la 

( 1 c) Abay - dola - bcc\ Chinoife , à l'extrémité de 
dans l'Original. la petite Bukkarie , fur les 

(11) Kbamil , ou H, trni bords du grand Defert, 
fnivant la prononciation 

Tome XXV . B 
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Kaikas et mort même parut heroique aux yeux des 
Eluths. Xartares. 

zigan arap- Pendant lé cours d’une fi longue 

tan fon ne- ° 

vtuiui ;ucce- guerre , Zigan-araptan ( 1 2) , ce neveu, 
dc * dont on a raconté la fuite , s’étoit tenu 

caché dans une retraite impénétrable. 
Mais à peine eut-il appris la mort de fan 
oncle , qu’il fe prelenta aux Kalmuks 
pour leur demander fa fucceflion. Elle 
ne pouvoir être conteftée au plus pro- 
che héritier. Les Bukkariens, Nation 
conquife depuis peu par Bofuktu-khan, 
fuivirent l’exemple des Eluths. D’au- 
tres Provinces, qui paroifloient moins 
difpofées à reconnoitre Zigan , y fu- 
Titre tarent contraintes par les armes. Enfin , 
Kor.tay - ki i or fque l’unanimité fut établie dans les 
iufrrages , on prit un jour pour condui- 
re ce Prince dans un agréable bofquet , 
qui n’étoit compofé que de trois cens 
arbres fort épais & d’une efpece parti- 
culière. Il y fut traité pendant quelques 
jours avec beaucoup de magnificence 
après quoi fes Sujets lui donnèrent fo- 
lemnellcment le titre de Kontaish , ou 
de Kontayki , qui fignifie Grand Mo- 
narque , avec deffenfe , fous peine de 
mort , de lui donner déformais un au- 
tre nom. 


(1») Voyez le commen- billon nomme ce Prince 
cernent de cet Article, Oer- Tfc-vavg-r«i’tan t 
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Kontayki méritoit cette diftinétion Kalkas et 
par fes grandes qualités. Il fit éclater , ^ 
dans le cours de Ton régné , autant de «te. 
genie & de courage , que de douceur &c 
<le piété. On rapporte, pour exemple 
de fa modération , qu’un de fes Efcla- 
ves lui ayant crevé un œil à la chafie , 
non feulement il lui pardonna cet ac- 
cident , comme un malheur involon- 
taire , mais il lui donna la liberté , com- 
me une efpece de dédommagement 
pour le danger auquel fa vie avoit été 
expofée par la vengeance des Kalmuks. 

Bsntink raconte un autre trait. Un 
homme que Zigan avoit élevé trois fois 
à la fortune , étant venu , pour la qua- 
trième fois , lui demander fon afliftan- 
ce , il lui fit cette réponfe : » Souvenez- 
” vous, mon fils , que je vous ai affilié 
» trois fois ; & je le ferois encore , fi 
** l’obftination de votre mauvaife for- 
» tune ne me faifoit juger que le Ciel 
» vous condamne à la pauvreté. Je me 
*» garderai bien d’aider plus long-tems 
»» un homme qui eft fi clairement aban- 
» donné du Ciel (13). 

Kontayki ne fut pas moins entrepre- , Enwpnfes 

' r r 1 r . , * , OC 

nant que Ion iuccelleur. Vers 1 annee 
1 7 1 6 , il fit la conquête du Tibet j mais , 

4 (ij) Hiftoire de s Turcs, des Mongols 8c des Tar- 
taies. Vol. il, page 555. 

Bij . 
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} alkas et quatre ans après , les Provinces de Kha * 
e luths. j ur f an 9 q U i dépendent de la 

petite Bulgarie , lui furent enlevées 
par les Chinois. On raconte ainli cet 
Mine d'or événement. Kontayki , ayant été in- 
(Vnt^ il eft formé qu’à l’Eft du Gobi (14), ou du 
Defert , la nature avoit placé , au pied 
des Montagnes qui feparent de la Chi- 
ne cette contrée fterile , une mine d ; or fi 
riche quelle pouvoir être travaillée fans 
peine , fit partir un de fes Murfas (15), 
à la tête de dix mille hommes , pour 
en prendre pofifelfion. Les Chinois 8c 
les Mongols , avertis de leur deffein , 
tombèrent fur eux en grand nombre , 
8c les forcèrent de rentrer dans le De- 
ferr. Mais ils connoiftbient dans cette 
folitude certaines vallées fertiles , qui 
font cachées par de hautes montagnes 
de l’Oueft à l’Eft, 8c quiavoient été juf- 
qu’alors inconnues aux Chinois , par 
lefquelles ils retournèrent tranquille- 
ment dans leur Pays, 

L’Empereur Kang-hi, Empereur de la Chine , té- 
voy^ûneaî-folutj 1 à l’exemple de Kontayki , d’ef- 
mee contre fayer s’il y avoit quelqu’avantage à ti- 
iuiparieDe- rer ccfte decouverte, Il envoya du 

même côté une armée puiflante , a- 
vec un gros train d’artillerie, fous la 

(14) K»bi ou Chamo. tîoo < 5 , u mot Perfan 

(j J C’eft une co.rçup* «juifisnifie Pr/Çfc» 
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(conduite de fon troifieme fils ( 16 ) jkÂTîTT 
u’il fit accompagner par un Jefuite E 
ort habile dans les fortifications & 
dans la compofition des feux d’artifice. 

Ce Prince , ayant pafle le Defert par la 
même route que les Kalmuks avoienc 
fuivie dans leur retraite , -pénétra jufqu’- 
aux Provinces de Khamil & de Turfxn. 

Mais il trouva Kontayki, qui s’avançoic 
pour lui difputer le pafiage à la tête d’u- 
ne belle & nombreirfe cavalerie". Com- 
me il ne pouvoir rifquer fon armée fans 
imprudence dans les vaftes plaines dont 
ces Provinces font compofées , il prit le 
parti de bâtir à certaines diftances , des 
Forts , qu’il munit foigneufement de 

ea-non &c d’infanterie. Enfuite , s’avan-, Cü ™ :nent 
x . r . .. . les Chinois 

çant a la faveur de ces forts , il parvint s'emparant de 
infenfiblement à fe rendre Maître des x c icsKai - 
deux mêmes Provinces, fans que , dansnkAs, 
cet intervalle , il eue été pofiible aux 
Kalmuks de le forcer aune bataille. 

Kontayki., perdant l’efperance de re- ; Konriyjd 
jjouffer les Chinois fans canon & fansrinjà nt e r ie& 
infanterie, deux fecours dont les Kal- du can0! a ’ 1 

1 j * • P p Czn li j rie. 

mules n avoienc point encore l ulage , 
fit offrir en 1 710, par fes AmbafTadeurs, 
à Pierre I , Empereur de Ruflie , qui fe 
trouvoit alors a Petersbourg , de lui pa- 
yer un tribut, s’il vouloir envoyer à fon 

(16) Yong-ching, raorc depuis fur le trône. 

B iij 
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Kalkas ex fecours dix mille hommes de Troupes 
eluths. régulières avec du canon. Il fe flattoit , 
avec fi peu de forces , de chafler les 
Chinois de fon Pays. Mais la guerre 
des Rufliens contre la Suede, joint aux 
vues que le Czar Pierre commençoit 
à former du côté de la Perfe , 1 empê- 
chèrent d’accepter une propofition fi 
les ^"chinois avanrageufe. Les Chinois le faifirenc 
1 1 ont cnie-de toute la partie des Etats de Kontay- 
ki } qui s’étendoit de. l’Eft au Defert 



ils ne touchèrent point aux Domaines 
du Dalay - Lama. Cependant , ajoute 
l’Auteur , s’ils peuvent conferver les 
Provinces de Khamil & de Turfan , 
& s’ils continuent de s’étendre comme 
ils y paroifient portés , le long des mon- 
tagnes qui vont de ce côte-là jufqu’aux 
Etats du Grand Mogol » le Pays de 
Tangut ou Kokonof , tombera infailli- 
blement entre leurs mains (17). 

(17) Hiltoire des Turcs , des Mongols. Vol, Il > jjar 
ge 54 < 5 * 
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§ V I I. 

Pays des Eluths ou des Kalmuks < 


Pa.ys dis 
Eluiijs ü» 
DES KiL- 
MUKS, 


C E Pais comprend la plus grande 
moitié des vaftes Régions qui por- 
tent en Europe le nom de Grande Tar- 
tarie. Il s’étend depuis la mer Cafpien- 
ne (18) & la riviere Jaik , du foixan- 
te-douzieme dégré de latitude vers le 
Mont Altay (19) , jufqu’au cent dixiè- 
me dégré y Sc du quarantième jufqu’au 
cinquante - deuxieme de latitude. On 
peut lui donner par conféquent environ 
dix neuf cens trente milles de longueur 
de l’Oueft à l’Eft', Sc fix cens cinquante 
dans fa plus grande largeur du Sud au 
Nord. 

Il eft bordé au Nord par une partie j)a Bor 
de la Rullie Sc de la Sibérie dont il eft 
féparé par une chaîne de montagnes j 
à l’Eft par le Mont Altay -, au Sud , par 
les Terres du ICarafm Sc de la grande Sc 
petite Bukkarie, dont il eft auflï féparé» 
par une autre chaîne de montagnes Sc 
par quelques rivières , particulièrement 
par celle de Sir ; à l’Oueft par la rivière 
de Jaik. 


res <■'! 
îles E- 


(t8) On comprend dans hométans , eft fittté entre 
cet efpace le Tur-feflan , les Eluths & la MerCuf- 
ijui étant aujourd’hui pof- pienne. 
leJé par les Tartares Ma- (ly) Voyez ci-dcflus, 

B iiij 
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Celles que 
lui donne 
Bentink. 
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Bentink , qui regarde cette vafte Ré- 
gion comme la plus belle & la plus 
grande partie de la Tartarie , en a tra- 
cé fort exadement les bornes. Elles com- 
mencent à la rive Eft de la riviere de 
Jaik •, & s’étendant vers le Nord-Eft par 
l’ Aral-tag (20) ou les Montagnes des Ai- 
gles , elles vont jufqu’à VIrtiche , vis-à- 
vis l’embouchure de YOm, qui les tra- 
ce aufli jufqu’à fa fource. Enluite , pre- 
nant vers l’Eft jufqu’à l’Obi , &: pallant 
au - de - là de cette grande riviere juf- 
qu’au lac Altan (21), d’où elle tire l'on 
origine , elles retournent près des mon- 
tagnes qui portent le nom de Tubra-eu- 
buslak y d’où elles tournent à l’Eft au- 
tour des mêmes montagnes & s’avan- 
cent jufqu a deux journées de la riviere 
de Sclinga vers Selinghinskoy. Ici elles 
prennent un autre tour au Sud , & con- 
tinuant quelque tems à la meme diftan- 
ce de certe riviere, elles retournent à 
i’Oueft jufqu’à la riviere de Jenifea , 
qu’elles côtovent depuis le quaranre- 
neuvieme dégté de latitude jufqu’à fa 


( îO) Tag OU Va gh fi- 

Ç iifie Montagne en langue 
urque. Quelques-uns é- 
crivent Tau pour Tag, 

(ît ) L’Auteur dit ( pa- 
ge tF,o ) que la grande Tar- 
tarie , eft féparée de la Si- 
bérie par une grande chaî- 


ne de montagnes , qui 
commençant à la Riviere 
de Volga vers le cinquan- 
te-deuxieme dégré de lati- 
tude', s’étendent prefque 
diredement à l’Eft jufqu'à 
l’Océan, 
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fôurce , le long des montagnes qui la pays'W’ 
bordent du côté de l’Oueft. De-là , tour- 
nant au Sud-Eft , elles fuivenr les fron- Mu ks. 
tieres de la Chine , vers le Sud , de- 
puis le trente-neuvieme dégré de lati- 
tude jufqu’au Royaume d’Ava. Elles 
font enfuite un tour à l’Oueft , pour 
fuivre les Domaines du Grand Mogol 
jufqu’à la grande Bukkarie. Enfin , cô- 
toyant les frontières de cette derniere 
contrée & celles du Turkejlan (xi ) , el- 
les retournent par le Nord-Oueft à la. 
rive orientale de la riviere de Jaik, où 
elles ont commencé (13). 

On diftingue dans le Pays des E- d J t0, c s fi ^.; 
luths ou Kalmuks, trois grandes chaî- de monca- 
nés de montagnes , qui font celles de gnes * 
Tubra-tubuslak , dont on vient de par- 
ler ; celles d’Uskan-luk-tubra & celles 
d’Altay. La première, qui forme la 
frontière du Nord , porte ce nom , en 1 
langage Mongol , parmi ceux qui ha- 
bitent la rive droite , ou. orientale de 
Ylrtiche , tandis que les Habitans de la- 


( a* ) 11 paroît ici que 
l'Auteur renferme dams les 
mêmes bornes tout le Ti- 
bet & la petite Bukkarie , 

2 ui appartiennent en ef- 
:t ) ou qui ont appartenu 
aux Eluths , mais qui ne 
font pas , comme il le fnp- 
Epfc , 2 a J»P lS 3 > partie de 


la grande Tartane , dans 
laquelle il comprend même 
la grande Bukkarie & Ka- 
razm , auflï - bien que le- 
Tnrkeftan qui en eltà la 
vérité une partie. 

(13) Hifloire des Mon- 
gols , &c. Vol. II , page 
511. 

B V- 
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rive gauche la nomment Ulug-tag{x 4}». 
Elle commence au bord oriental de cet- 
te riviere , au Nord du lac Sayfan , que 
l’irtiche traverfe , & s’étend droit àl’Eft 
jufqu’à la riviere de Selinga. De - là * 
tournant au Nord , elle fuit cette rivie- 
re jufqu a fon entrée dans le lac de Bay- 
kal. Enfuite , rerournant à l’Eft , elle 
s’avance jufqu’à la rive feptentrionala 
del’Amurfxj , , versNerchinskoy (26), 
8c ne cefte pas de fuivre cette riviere 
jufqu’à la mer orientale. 

La fécondé chaîne , que les Eluths 
nomment Uskan-luk tabra, 8c qui por- 
te le nom de Klchik-tag (27) au Nord 
de la riviere de Sir , commence aux 
confins du Tuckeftan 8c de la grande 
Bukkarie , au Sud de la riviere de Sir ; 
8c , s’étendant à l’Eft , fépare la- grande 
Bukkarie des Domaines du (28) Kon - 
tais h. Elle continue de-là fur la même 
ligne jufqi’au Sud des fources de la ri- 
viere lénifia , d’où, prenant au Sud- 
Eft, elle arrive aux frontières delà Chi- 
ne vers le quarantième dégré de lati- 
tude , fur les confins des Eluths (29) ÔC 

(*4) Ou Utug-dag , qui ; (18) 0 :i Tigan araptan 

ijui fignifîe la grande Mon- qui droit Khan des Eluths- 
tagne* orientaux , & qui fe non* 

(*î) Ou le Saghalianula, moit aufiî 

(16) Ou- Ntpfhou, & ax ‘- 

(\7) C’etk à-dire , lape- ( zy ) L’Auteur fe fert 

ikelutntagnae, toujours, du nom de. iÇ*tf*. 
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des Mongols. Enfuite elle fuit la gran- Pays des~ 
. de muraille de la Chine jufqu a la Pro- E t l “™ 
vince de Lyau - tong , où , faifant un «uks. 
coude au Nord- Eft , elle fépare cette 
Province & la Corée du Pays des Mon- 
gols , & fe termine à la fin fur le rivage 
de la mer du Japon , vers le quarante- 
deuxieme degré de latitude. 

Le Pays renfermé par ces deux chaî- 
nes de montagnes, a où il s’en détache 
en plusieurs endroits d’autres fortcon- 
fiderables , eft proprement l’ancien pa- 
trimoine des Tartares, pofiedé aujour- 
d’hui parlesEluths & les Mongols. Les 
autres Domaines des Tartares Maho- 
metans & des Eluths ne leur apparte- 
noienc point anciennement & ne leur 
font venus que par droit de conquête; 

La montagne d’Altay , qui porte le Celle d’Ai- 
nom de Kut dans l’Hiftoire d 'Abulgka- tay ’ 

[i , eft une branche de l ’Uskan-luk-tu- 
hra , & commence à l’Oueft des fources 
de lariviere Jenifea. Elle s’étend pref- 
qu’en droite ligne du Sud au Nord, 
fuivant fans ceffela rive Oueft de - cette 
grande riviere', à une ou deux jour- 
nées de diftance , jufqu’aux montagnes 
de Tubra-tubuflak, aufquelles elle fe 

C'eft celai que les Kuffiens Si lés' Tartares 
Mahomérans , ou les Mongols , donnent à la Nation» 

lies £iuth*, 

B Yj s 
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I’ayï dûs 
Eluths ou 
DES KaL- 
Müks. 
Hivicre de 
Tekis & d’IIi. 


joint vers le cinquantième degré de la? 
titude. 

On trouve peu de rivières dans cette 
partie de la Tartarie; mais quelques- 
unes y prennent leur fource. Les plus 
remarquables font celles de Tekis & 
d TU (30), de Chui & de Talas. Ben- 
tink nous apprend que le cours du Te- 
kis eft prefque de l’Eft Sud-Eft à l’Oueft 
Nord-Oueft-, qu’à la diftance d’environ 
quarante lieues de fa fource , il mêle 
fes eaux avec celle de la riviere d’Ili, 
qui vient du Nord-Eft; &c que de- là , 
continuant fon cours à l’Oueft , il fe 
perd vers les frontières duTurkeftan, 
entre les montagnes qui feparent cette 
région des Domaines du Kontaish , 
Grand Khan des Eluths » dont la réfiden- 
ce habituelle eft entre ces deux riviè- 
res (31). 

Suivant la Carte des Jeftiites , le Te- 
kis prend fa fource dans les monta- 
gnes (31) qui bordent la petite Buk- 
karie au Nord. Après avoir coulé envi- 
ron fept cens milles au Nord - Eft , il 


f3o)L’Aureur les appelle (31) L’Auteur l’appelle 
«les branches du Caucafe % Chaloay. 
tomme fi elles fortoient (31) L’Auteur les con- 
dn même tronc ce qui fond avec Iffibitl 8 c le Tat- 
ne paroît nullement par latb , dont parle Abulgha- 
fon récit.. 11 n’eft pas zi khan. Mais la Carte des 
«lieux fondé à placer le Jéfuires difiinque leTallash 
Caucafc dans ces quartiers, des deux autres rivières,. 
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ife rendre par plufieurs embouchures Pays dls 
ans la riviere à’Ili , qui a fa fourcé EtüT,! * OJ 
ans les memes montagnes, 8c qui coule m-jU 
a Nord-Oueft l’efpace d’environ cent 
nquante milles; mais qui, prenant ei> 
îitefon cours au Nord, va tomber cent 
nquante milles plus loin dans le lac 
alkati , vers le quarante- huitième dé- Lac Paikarr. 
ré de latitude. Ce lac eft nommé Choi Lac de-cho»- 
ans la Carte de la grande Tartarie 8c 
e l’Empire Ruflien par Strahlembere. 
y elt place a quarante lix degres : cet- 
: Carte s’accorde d’ailleurs avec celle 
es Jefuites , excepté que le Tekis s’y 
rtte.au Nord-Oueft dans l’Ili , 8c que • 
lli n’y eft pas reprefenté fi long de la 
îoitié. Elles s’accordent toutes deux a 
lacer- fur cette riviere là réfidence or- 
inaire du Khan des Eluths. Les Jefui- 
:s l’appellent Harkas , 8c Strahlemberg 
l nomme Urga qui paroît être le ve- 
table nom ($ 3 );. 

Les rivières de Chui & de Tafasdef- ch ^- VI & es ^' 
ïndent des mêmes montagnes fuivant Taias. 
l Carte des Jefuites, & , coulant au 
lord-Oueft chacune l’efpace d’environ 
;nt quatre vingt milles , tombent dans 
ifferens lacs; le Chui dans le Kalkol r 
: le Talas dans le Sikirblk-nor. Strah- 

(35) Hiftoirc des Turcs , des Mongols ,. Sec- page»;. 

‘a >. 
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L’Irtiche.- 



lemberg ne nomme aucune de ces deux 
deux rivières. Le Pays n’en a pas d’au- 
tres qui méritent de l’attention , excep- 
té l’Irtiche , dont il n’y a même qu’un 
bras qui l’arrofe (34)- 

Cette riviere, la plus confiderable 
de l’Afie feptenrrionale , fort de deux 
lacs à trente lieues l’un de l’autre , vers 
le quarante - cinquième dégré quinze 
minutes de latitude, & cent treize de- 
grés de longitude, du côté occidental 
du Mont Altay , au Nord de la Provin- 
ce de Hami ou Khamil , en tirant vers 
l’Eft. La plupart des rivières <^ui fe for- 
ment de ces deux lacs coulent a l’Oueft; 
mais celle qui coule au Nord eft nom- 
mée Khar-irticht par Strahlemberg ; 8c 
celle du Sud, Khor-irtiche (3 5;). Elles s'u- 
nifient à trente milles de leur fource , & 
compofent alors la riviere de (3 6) d’/r- 
riche , qui , après un cours d’environ cin . 
quante lieues, formelelacde.Sayy2m,ou 
de la Noblefle , long de quarante milles 
& large de vingt. En forçant de ce lac > 
l’Irriche roume au Nord jufqu’à Uskct- 
men , premier Fort des Rufiiens fur cet- 
te riviere , & fur les frontières des E - 

(î4> C’eft peut-être l’U- Thitk , & l’autre, Ht- 1 .- 
ftanlt.k - cuçra. tish. 

. fît) Dàns la Cane dès ()«) On écrit auffi Irtis ,, 
Jefuitcs , la première eft & Erchts, fuivanr la pré- 
nommée Hat* ou Kata- noneiation des Eluda. t 
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iths de ce côté-là. Le refte de l’Irtiche pavs des 
ppartient à la Sibérie, ou paflànt par Kal . 
"obolskoy, qui en eft la Capitale, il va fe wuks. 
zûndre à l’Obi, un peuau-delfusde Sam - 
ra. Nous remettons la fuite de cette 
lefcriprion à l’article qui regardera cet- 
e vafte Province de l’Empire Ruflien. 

Strahlemberg place aufti les fources 1 ^ 0hl ' > 0 * i 
le l 'Obi ou de Vübi, dans le Pays des 
Lluts. L’Obi eft formé , comme l’Irti- 
:he , par la jondion de deux autres ri- 
vières , le KJiatun 8c le Bu. C eft de la. 
èconde qu’il fort. Cette riviere de Bu , 

>u de Bl y prend fon origine dans le 
ac que Bentink nomme Altan - nor ,, 

Altun -kurke , Al tin & Teleskoi Peut- 
=tre eft- ce le même qui fe trouve nom- 
mé Kirkir dans la Carte des Jefuites... 

Mais il paroît que les deux Cartes ont 
été composes dans lePâys fur des rap— 
ports incertains.. Il n’y a pas plus de 
fond à faire fur celle de Kyrillow , par- 
ce quelle n’eft qu’une copie de celle 
des Millionnaires- 

Terroir y Productions y Air , Animaux- 
du Pttys des Eliuhs. 

T O u t e cette vafte Région , étant Hauteur f©.- 
fîruce dans le plus beau climat du mon- i e i>ays des* 
de , eft d’une bonté & d’une fertilité Ehuh ** ■ 
extraordinaires dans toutes fes parties.. 
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Pays des Mais , quoique la plupart des grandes 
E »e7 H ka ? U r ^ v ^ eres de l’Atie en rirent leur fource , 
müks. elle manque d’eau dans une infinité 
d’endroits , parce que c’eft peut-être la 
plus haute terre du Globe ; & cet in- 
convénient la rend inhabitable dans 
tout autre lieu que les bords de fes laïcs 
& de Tes rivières. Pour preuve de fbn 
extrême hauteur , on nous raconte que 
le Pere Verbieft , voyageanr dans le 
Pays des Mongols , & Te trouvant à qua- 
tre vingt lieues au Nord delà grande 
muraille , vers la fource du Karga-mu- 
rcin , obferva que le terrain étoit plus 
haut de trois mille pas géométriques 
que la côte maritime la plus proche de 
Pe-king. 

Combien Cette étrange élévation fait que le 
y eft Pays de la grande Tartarie paroît très 
froid s en comparaifon de <^pux qui font 
fous la même latitude. Quelques per- 
fonnes de foi , qui avoient voyagé dans 
le Pays, afturerent l’Auteur qu’au mi- 
lieu même de l’Eté le vent du Nord y 
eft fi perçant qu’on eft obligé de fe cou- 
vrir fcrigneulèment la nuit pour n’en 
être pas incommodé , que dans lç 
mois d’Août une feule nuit produit fou- 
vent de la glace de l’épaifieur d’unécut 
Verbieft croit pouvoir l’attribuer au fal- 
gêtre >. dont la terre, dit- il , eft fi rem-*- 
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ie dans le Pays des Mongols , que dans 
premier endroit où l’on fouille en 
é, à quatre ou cinq pieds de profon- 
ur , on trouve des motte* de terre 
at- à-fait gelées , & même des tas de 


j- 


Pays bes 
Eluths Otf' 
dhs K\L-: 
Muks; 


açons. 

C’eft encore à la hauteur des tefreà me Ce 1 ^" 

’il faut attribuer cette quantité de De- ferts de 1* 
rts qui fe trouvent dans la grande Tar- Tar " 

rie. Les Ruffiens leur donnent le nom 
Step. Mais il ne font pas aufli affreux 
e les Européens fe l’imaginent. Si 
n excepte celui de Gobi (37) ou de 
amo f 3 8 ) , & un petit nombre d’au- 
:s qui font fort fabloneux , tous les 
très ont d’excellens pâturages , où 
erbe eft fort abondante. Elle s’élève 
fqu’à la ceinture ; & fi le Pays ne man- 
oir pas d’eau, elle croîtroit de la hau- 
ir d’un homme. Mais la fecherefie nuit 
;n- tôt à fes racines & la réduit à rien, 
s Habita ns ayant remarqué que l’her- 
feche étouffe celle qui renaît , y met-- 
it le feu à l’entrée du Primtems j & la 
mme s’étendant aufii loin qu’elle trou- 
de la nourriture, embraffe quelquefois 
is de cent lieues. La nouvelle herbe 
manque pas de croître enfuite avee 


57) Les Mongols Pàp» pellcnt Cha-ma . , & Krf»- 
ent K obi. f(«y , qui fijnific Mer de 

j8j Les Chinois i’ap- fable. 
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Pays des 
Eluths ou 
des Kal- 
Muks. 


Sa fertilité 
éauis les au 
très lieux. 


tant de force , qu’en moins de quinze 
jours elle s’élève de la hauteur d’un de- 
mi-pied *, ce qui fait allez connoître la 
fertilité du Pays , & qu’il ne lui man- 
que que de Peau pour en faire les plus 
belles plaines du monde. Audi les par- 
ties qui font arrofées par des fontaines 
& des rivières fuffiroient- elles pour la 
fubfiftance d’un beaucoup plus grand 
nombre d’Habirans , fi elles étoient 


mieux cultivées.Mais il n’y a que les Tar- 
rares Mahometans qui cultivent leurs 
terres ; encore ne labourent-ils que ce 
qui eftprecifementnecefiaireà leur fub- 
fiftance. Les Kalmuks & la plus grande 
partie des Mongols n’exercent pas l’a- 
griculture. Ils ne fubfiftent que de leurs 
troupeaux , & c’eft la raifon qui les em- 
pêche de fe fixer dans une même de- 
meure. Ils changent de camp à chaque 
faifon. Chaque Horde ou chaque Tribu 
a fon canton , dont elle habite la par- 
tie méridionale en hiver , 8c celle du 
^e\ C ns P ar- Nord en Eté. Cependant , malgré fa 
fcie*. fertilité , la grande Tartarie n’a point 
un feul bois de haute futaye, ni pref- 
que aucune autre efpece d’arbres , ex- 
cepté dans quelques endroits vers les 
frontières. Tout Te bois du Payscon- 
fifte dans quelques bui fions , qui n’ont 
pas plus d’une pique de hauteur 8c qui 
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font mêmes très rares (39). Pays des 

On trouve, dans la Région des E- 
luths , la plupart des mêmes animaux Muks. 
qui font connus dans celle des Mongols Ju p a y' s m j^ 
&c des Kalkas. Les chevres fâuvages Eit.ths. 
font en fort grand nombre dans les „fj‘ e c vr f 5 fau ' 
montagnes qui leparent la Sibérie de la fur leur rei- 
grande Tartarie. L’efpece en eft exac-^ b ] a " ce A ^ 
tement femblable à celle des monta- kharas. 
gnes de Suede & des Alpes. Maisop ne 
déciderait pas aifément fi ces animaux 
font ceux dont Abulghazi parle fous le 
nom d'Arkharas , 8c qui font, (40) dit- 
il , de petits fentiers fur les montagnes ^ 
ou s’il entend une autre efpece de bêtes 
à quatre pieds , qui fe nomment Glou- 
tons , & qui , étant fort communes dans 
les montagnes 8 c les forêts du même 
Pays , y taillent ordinairement cette for- 
te de traces. 

Le Glouton eft un animal vorace, qui Croûton „ 
n’eft pas tout - à - fait fi grand qu’un 
loup , 8c qui eft particulier aux monta- reux. 
gnes de l’Afie feptentrionale. La natu- 
re lui a couvert le dos de poil fort rude 
& fort long , d’un beau brun foncé. Il 
y a peu d’animaux auflï dangereux,. Il 
grimpe fur les arbres pour obferver fa 

(59) Hiftoire des Turc», des Mongols, &c. gage 
58 « & fuiv- 

(40) Ibid, Vol. I, page aff. 
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1 Pays des proie •, & fe précipitant deflus , il s ? at- 
t luths ou fâche avec f e s griffes , au dos de la bête 
Muks. qu il laiht , & commence a la manger 
vive jufqu’à ce que l’ayant fait tomber 
de crainte & de foiblelle il puilfe l’a- 
chever à fon aife. Il ne faut pas moins 
de trois chiens pour attaquer ce terri- 
ble Ennemi, & fouvent ils reviennent 
fort maltraités. Les Ruiîiens eftimenr 
beaucoup fa peau. Ils l’emploient à fai- 
re des manchons & des bordures de bon- 
nets (41). 

ÿiîiesduPays Dans toute l’étendue de là Région 
des Eluths & des Mongols , on ne trou- 
ve pas de Villes , comme dans le Tur- 
kejlan , le Kara^m , les deux Bukkarïes , 
le Tangut ôc le Tibet , à l’exception de 
quatre ou cinq vers la côte de l’Océan 
orientale & de quelques autres vers la 
Chine , qui ont été bâties par les Man- 
cheous (41) depuis qu’ils font en pof- 
fellion de cet Empire ( 43 )•. 

(41) Ibid, Vol. II, pa- Kieticheu. 
go 518- (43) Hiftoire des Turcs, 

(41) Bentînk met mal- &c. ultfnf. page }8j. 
à propos far Ut Mongols de 
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Voyages. Liv . III. 45 

§ VIII. 

Mœurs & Vfagcs des Eluths. 

C Ette Nation , qui eft la plus 

nombreufe & la plus confîdera- un f 0 bri^u«^ 
ble des trois branches Mongols 5 n’eft 
guerres connue en Europe fous un aur 
tre nom que celui de Kalmuks ou Kalr 
mouks , quoique ce ne foit qu’un fobrir 
quet quelle a reçu des Tartares Maho- 
metans , en haine de l’idolâtrie donc 
elle fait profclîîon. Les Ruffiens nous 
ont communiqué l’ufage du nom de 
Kalmouks , comme ils l’ont emprunté 
de ces Tartares. Mais les Eluths re- 
gardent le nom de Kalmuks comme un 
affront , & prétendent avoir plus de 
droit à celui de Mongols que leurs voi- 
Ens, qui en font aujourd’hui en pof- 
fefîion , quoiqu’ils ne foient defcendus 
que d’un refte de Mongols & de T ar- 
tares , chaffés de la Chine en 1368 par 
l’Empereur Hong-vu (44). On n’a pu dé- 
couvrir depuis quel tems, nia quelle 
occafion , l’ufage du nom de Kalmuks a 
commencé parmi les Tartares Maho- 
metans. Abulghafi l’emploie pour la 
première fois en rapportant la mort dç 


<44) Md- page 575. 
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Timur-fchilk , Khan des Usbecks (45) , 
arrivée plus d’un fiecle après Usbek - 
kan , qui acheva l’établiflement du Ma- 
hométifme parmi les Sujets des defcen- 
dans de Zuzi-khan (46). 

Les Eluxhs font d’une taille médio- 
cre, mais bien prife & très robufte. Ils 
ont la tête fort grolTe & fort large , le 
vifage plat , le teint olivâtre , les yeux 
noirs & brillans , mais trop éloignés 
l’un de l’autre , & peu ouverts quoi- 
que très fendus. Ils ont le nez plat &C 
prefque de niveau avec le refte du vifa- 
ge *, de forte qu’on n’en diftingue gue- 
res que le bout , qui eft aulîi très plat , 
mais qui s’ouvre par deux grandes na- 
rines. Leurs oreilles font fort grandes, 
quoique fans bords. Ils ont peu de bar- 
be , mais leurs cheveux font noirs &C 
auflî forts que le crin de leurs chevaux. 
Ils les rafent entièrement , à l’exception 
d’une boucle au fommet de la tête , qui 
tombe fur leurs épaules , &c qu’ils laif- 
fenc croître dans toute fa grandeur na- 
turelle. Pour reparer cette difformité, 
la nature leur a donné une fort jolie 
bouche , affez petite , avec des aents 
auflî blanches que l’ivoire, 8 c beaucoup 
de proportion dans tous les membres. 

(4O Ibid. Vol. I , pa- (46) Ibid. Vol. page 
ge no, Si fuivantes. 
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" Les femmes ont à-peu-près les me- usages >es 
mes traits , mais moins grands. Elles ^ s uths Ka ^° 
font la plupart d’une taille agréable & wuks. AL 
très bien prife. , Fi f ure At 

T . 1 leurs femmes. 

Les hommes portent des chemiles de Leur habii. 
Kitayka (47). Les hautes-chaulfesfont lem | nt .,/^' 
de la meme matière , & louvent de 
peau de mouton , mais extraordinaire- 
ment larges. Dans les Provinces méri- 
dionales, ils ne portent pas de chemife 
en Eté , & fe contentent d’une efpece 
de vefte de peau de mouton , fans man- 
ches , qui touche à leur peau , & donc 
la partie laineufe eft en dehors. Les 
bords de cette vefte entrent dans leurs 
hautes- chaudes , & leurs bras demeu- 
rent nuds jufqu’aux épaules. Mais dans 
les Provinces du Nord , ils portent une 
chemife par-deftous. En hiver , ils ont 
des peaux plus longues , qui leur tom- 
bent jufqu’au mollet des jambes , Sc 
dont la laine eft tournée en dedans pour 
leur donner plus de chaleur. Ces peaux 
font accompagnées de fi longues man- 
ches , qu’ils font obligés de les retrouf- 
fer lorfqu’ils vont au travail. Ils fe cou- 
vrent la tête d’un petit bonnet rond , 
couronné d’une touffe de foie ou de 

(47) Efpece de Calico , Chine. Il y en a de divet» 
ainfi nommé parce qu'il fes couleurs, 
vient du Caçty ou de 1a 
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sages des crin , d’un rouge éclatant , & bordé de 
s UTHS kal U P eau * Leurs bottes font d’une grandeur 
Muks. exceflive & les incommodent beaucoup 
en marchant. 

L’habillement de leurs femmes n’efl 
pas fort different. En Eté , c’eft une 
chemife de Kitayka. Pendant l’hiver , 
une longue peau de mouton leur fuffit , 
avec un bonnet qui reffemble à celui des 
hommes (48 ). 

Couleur ai- Le rouge eft la couleur favorite des 
î»r<». desTar Tartares. Leurs Princes, quoique fore 
mal pour le refte de leur parure , ne 
manquent jamais de porter une robbe 
d’écarlate dans les occasions d’éclat. Les 
Murfas feroient plutôt fans chemifes 
que fans cette precieufe robbe , & les 
femmes de qualité auraient fort mau- 
vaife opinion d’elles-mêmes fi cet or-* 
nement leur manquoit. Le plus vil Tafc- 
tare affeéle de porter la couleur rouge. 
Ce goût s’efl répandu jufqu’en Sibérie. 
En un mot on fait plus , dans toute l’A- 
fie feptentrionale , avec une piece d’é- 
toffe rouge , qu’avec le triple de fa va- 
leur en argent (49). 

Leurs «ou- Quoique le Pays des Kalmuks foit 
peaux. iityé dans le plus beau climat du monde, 

ils ne penfent jamais à cultiver leurs 

(48) Hiftoice des Turcs , page 536. 
des Mongols, &c. Vol, II, (49) Ibid, page 409. 

terres. 
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rerres. Toute leur fubfiftance eft tirée USAGIS DES 
de leurs troupeaux, qui confident en E D L t u s T “ s AL ou 
chevaux , en chameaux , en bœufs, en muks. 
vaches & en moutons. Les chevaux font 
bons & pleins de feu. Leur taille eft à- 
peu- près celle des chevaux Polonois, 

Les bœufs font plus gros que ceux de 
l’Ukraine , & les plus grands du mon- 
de connu. Les moutons font aufii très 
gros. Ils ont la queue fort courte & com- 
me enfeveli dans une maffe de graifi* 
le qui pefe plufieurs livres & qui' leur 
pend par derrière. Leur laine eft longue 
& grolfiere. Ils ont une bolfe fur le nez 
comme les chameaux , & les oreilles 
pendantes. Les chameaux font forts &c 
robuftes ; mais ils ont deux (50) boifes 
fur lé dos. 

Les Eluths comme les autres Tarta-^J^ aJ 
res , n*ont pas de nourriture plus ordi- 
naire que la chair de cheval & de mou- 
ron. Ils mangent rarement cellede leurs 
bœufs & de leurs veaux , parce qu’ils la 
trouvent beaucoup moins bonne } & ja- 
mais ils ne touchent à celle de porc ni 
à la volaille. Au lieu de lait de vache , 
ils font ufage de celui de leurs jumens. 

On affûta l’Auteur qu’il eft meilleur 

plus gras. Ils en font une forte d’eau de' lait Ae x\m 

vie. Leur méthode eft de commencer J lUQCtu ' 

(foy Ce font des dromadaires. 

Tome XXV. 


C 
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usages des par le rendre aigre ; ce qui ne demandé 
Eluths ouq ue Pefpace de deux nuits. Enfuite le 

DES KàL- 1 1 i j 1 ,-l 

murs, mettant dans des pots de terre , qu ils 
bouchent foigneulement avec une for- 
te d’entonoir pour la diftillation , ils 
en tirent fur le feu une liqueur aufli 
claire & aufli bonne que l’eau - de - vie 
de grain. Mais elle doit paffèr deu$ fois 
par lç feu. Ils l’appellent Arrak , à l’i- 
mitation des Indiens leurs voifins T qui 
donnent ce nom à toutes leurs liqueurs 
fortes (51). 

L’Auteur obferve que dans prefque 
toutes les parties de la grande Tartariç 
les vaches ne fe laiffent pas traire. El- 
les nourriflent à la vérité leurs veaux; 
mais aufli - tôt qu’ils font fevrés elles 
ne fouffrent plus qu’on touche à leurs 
mammelles. Audi perdent - elles leur 
lait après cette féparatipn \ de forte quç 
c’eft par une efpeçedeneceflité que l’u- 
fage du lait de jument s’eft introduit 
dans laTartarie, Les Tar tares l’appel- 
lent Kumis. 

Faflîondes En général , ces Peuples font fi paf- 
Eiuths p°ur {ionnes pour les liqueurs fortes , quç 
fhqcs % ceux qui peuyent s en procurer ne cef- 
fent pas d’en boire aufli long-teras,qu’il$ 
font capables de fe foutenjr. Lorsqu'ils 
veulent fe réjouir » chacun apporte la, 

(f 1} Hiftoire des Turcs , Scc. Vol. II, page 536. 
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pcovifion qu’il a recueillie , & l’on fe üs AGES DLS 
mec à boire jour & nuit jufqu’à la der- 
niere goûte. Cette palîion femble croî- MUKS. 
tre à proportion qu’on avance vers le 
Nord. Les Tartares n’en ont pas moins 
pour le tabac. 

A l’égard du caraétere , les Eluths teurcara.-- 
font attachés aux principes naturels de teremorai - 
l’honnêteté & ne cherchent point à nui- 
re. Quoiqu’extrêmement braves , ils ne 
vivent pas de leurs pillages comme les 
Tartares Mahometans leurs voilîns , a- 
vec lefquels ils font continuellement en 
guerre (51). 

Ils ont la liberté de prendre autant de . tcv J , im * 

r , r - f naçc & leurs 

temmes qu il leur convient, lans y com- enfims. 
prendre leurs concubines qu’ils choifif- 
iènt entre leurs Efclaves. Les Tartares 
Mahometans ont des Loix qui reftrai- 
gnent le mariage à certains dégrés i 
mais les’Payens peuvent époufer leurs 
plus proches parentes à l’exception feu- 
lement de leur mere. Encore l’Auteur 
eft - il perfuadé que c’eft 1 âge qui les 
arrête fur ce point plutôt qu’aucune Ici. 

Le mariage d’un pere avec fa §lle n’eft 
pas hors d’ufage parmi les Eluths. D’un 
autre côté ils celfent de coucher avec 
leurs femmes lorfqu’elles ont atteint la- 

(5*) HiAoire des Turcs > des Mongols , &c. Vol. II , 
iaje 4 oj. 

Cij 
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par d’autres raifonsque celles du fang. usaahs des 
I ls doivent pleurer long - terns la mort Elüt, £ a eu 
d’un pere&fe refufer toutes fortes de M u*s; 
plaifirs pendant le deuil. L’ufage obli- 
ge les fils de renoncer pendant plufieurs 
mois au commerce même de leurs fem- 
mes. Ils ne doivent rien épargner pour 
donner de l’éclat aux funérailles j 8 c 
rien ne les difpenfe d’aller , une fois du 
moins chaque année , faire leurs exer- 
cices de piété au tombeau paternel. Les 
Tartares Mahometans font moins exaéts 
à rehdre ces devoirs aux Morts. 

Les Elues ont toujours palfé pour de si les K - 
grands Magiciens , oc ne lont pas moins la mag i e , 
chargés de cette accufation par les Hi- 
ftoriens du Levant que par les nôtres. 

Quelques Européens ont attribué les 
viétoires de Botu , en Ruffie , en Polo- 
gne Sc en Hongrie , à la force de fes 
fortileges plutôt qu’à la bravoure de Tes. 
troupes. Us alfurent que ce fut avec ,1e 
fecours de l’Enfer, qu’ayant pénétré dans 
la Silefie il y défit l’armée Chrétienne 
en 1 241. Mais les Ecrivains de ces tems- 
là joignoient tant d’ignorance à la fu- 
perftition de leur fiecle , que leurs fa- 
bles méritent peu d’attention. 

Les Eluths , ni les Mongols , ni les 
Mahometans , n’ont pas aujourd’hui 
d’inclination pour la magie , quoiqu’ils 

C iij 
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vsages BEsayent confervé l’ufage de certaines cé- 
)>fs k al- remontes iuperlhtieules qui n en pa- 
tfaKs. roiflent pas éloignées. Mais les Mon- 
gols del’Eft, lesTangutiens & généra- 
lement tous les Payens de la Sibérie s’at- 
tribuent des connoilfances extraordi- 
naires dans cet arr , parce qu’ils trou- 
vent un grànd nombre d’infenfés qu’ils 
trompent facilement (55). 

Habitations & Bâtimms des E luths. 

Forme des — ^ 

raides E- ^ ’E st dans des huttes ou des ten- 
feuî-ts. U tes que les Eluths font leur habita- 
tion. Tous les Tartares & même les Si- 
bériens obfervent la même forme dans 
leurs édifices. Les tentes des Eluths & 
des Mongols font rondes , & foutenues • 
par de grands pieux d’un bois leger , 
joints avec des courroies de cuir pour 
être plantés ou remués plus facilement. 
Ils les couvrent d’un feutre épais , qui 
les deffend contre le froid & le mauvais 
tems. Au milieu du toît ils laiflentune 
ouverture , qui fert tout à la fois de fe- 
nêtre & de cheminée. Le foyer eft direc- 
tement au-deftôus , & les lits autour de 
Loçemen* j a hutte. Les Murfas & les autres per- 
teS ° £nt “ ! fonces de diftindtion fo bârifTenc des 
logemensplus fpacieux & plus commo- 
(53) Hiftoire des Turcs , des Mongols , &c. p. 414 , 
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dés. Ils ont auffi , pour l’Eté , de gran- usages »es 
des cernes de Kirayka ; & pour l’hy ver, 
des fourreaux de planches , revêtus de muI* 
feutres , qui peuvent être drefïcs ou ab- 
battus en moins d’une heure. 

Le petit nombre d’habitations fixes- 
qui fe trouvent dans le Pays des Eluths , 
eft bâti comme les huttes i à l’exception 
du toit , qui a la forme d’un dôme. On 
n’y voit d’ailleurs ni chambres , ni fe- 
nêtres , ni greniers. Tout l’édifice eft 
eompofé d’une feule piece , d’environ 
douze pieds de hauteur. Ces maifons . Lose TÎ < ;^ s 

- * . . des Mart- 

lont moins grandes & moins commo- cheous. a j 
des que celles des Machcous , qui don- 
nent une forme quarrée à leurs bâti- 
mens. La hauteur des murs eft d’envi- 
ron dix pieds. Le toît né reflemble pas 
mal à ceux des Villages d’Allemagne. 

On ménage dans certains endroits * 
de grandes fenêtres , où l’on met , au 
lieu de vitres , du papier fort mince à 
la maniéré des Chinois. On conftruit 
auffi des lieux pour dormir , hauts 
deux pieds , fur quatre de largeur , qui 
tournent autour de la maifon. Ils fer- 
vent en meme tems de chemmees ; car 
on a inventé une nouvelle maniéré de 
faire le feu en dehors ou à côté de la 
porte j de la fumée circulant par cette 
efpece de canal , ne trouve de paflhgç 

C iiij 
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usages des que de l'autre côté ; ce qui porte dans 
les dortoirs une chaleur modérée , qui 
muks. eft fort commode en hyvor. Toutes les 
habitations, foit fixes ou mobiles , ont 
leur porreau Sud , pour les garantir des 
1 vents du Nord , dont le fouffle eft per- 
çant dans toute la grande Tartarie. 

Chariots Les habitations mobiles fe tranfpor- 

k^'uan'port cent ^ ur ^ es chiots , qui ont deux fle- 
«’e leurs hue- ches , mais moins épailles & moins lotit* 
tet * gués qu’en Allemagne. Elles font corn- 
polées d’un bois leger & fort pliant , & 
jointes à l’eflieu par un de leurs bouts. 
On les place entre le corps du cha- 
riot & la roue , en liant une corde à un 
demi -pied de diftance de l’extrémité 
des fléchés. Cette corde entre au bout de 
l’eilieu , qui pafle par le moyeu de la 
roue •, de forte que la roue , qui eft allez 
petite , joue des deux côtés du chariot 
entre la fléché &c la corde. Le cheval 
marche entre les deux fléchés. Sur fon 
dos pafle un autre branche , d’un bois 
extrêmement pliable, en forme de de- 
mi-cercle, qui eft attaché des deux côtés 
au harnois , comme les fléchés le font 
à fes deux bouts. Les Tartares préten- 
dent que dans cette fîtuation le cheval 
eft plus à fon aife. En effet quoique 
leurs chevaux ne paroiffent pas des plus 
robuftes , un feul iuffit pour traîner l’ef- 
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.ce de cent lieues un Chariot bien usaqfs des 


iargé. Mais il faut obferver auffi que EtUTHS 
s machines ne font pas fort grandes. M uks. 
l’on veut y mettre plufieurs chevaux, 

1 les place devant le premier , ou bien 
1 les attache au dernier eflieu. Cette 


OU 

Kal- 


'rte de voiture eft en ufage parmi les 
ufîiens Sc les Cofaques. 

Un Médecin envoyé par le Czar , en , Monument _ 
711, pour découvrir les di verles cl- dan» un Tie- 
rces de véeetaux qui croiflent dans la fertdeiagnn- 
•1 > • ' 1 de Tartane- 

iberie , étant arrive avec quelques Or- 
ciers Suédois , prifonniers , vers la rî- 
iere de Tzulim ou Chulim , à l’Eft de 


i Ville de Krafneyar , trouva prefqu’au 
între du grand Step , ou du Defert , 
ne pyramide de pierre blanche , haute 
'environ feize pieds , environnée de 
uelques centaines d’autres petites ai- 
uilles de quatre ou cinq pieds de hau- 
;ur. D’un côté de la grande aiguille 
u de la pyramide, il vir une Infcrip- 
ion. Les petites offroient aufli piu- 
eurs caraéteres , à demi effacés par le 
ems. A juger des caraéteres par les ref- 
es qu’il eut la curioficé de copier , ils 
l’ont aucun rapport avec ceux qui font 
ujourd’hui en ufage dans les parties 
éptentrionales de l’Afie. D’ailleurs , les 
nivraçes de cette natuse s’accordent fi 
peu avec le génie des Tarcares , qu’on 

C v 
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u - "v "o f s des a peine à fe perfuader que ce monu- 
illths ou menc vienne plus de leurs ancêtres que 
Muks, de la génération prelenrc ; lur-touc li 
l’on confidere que dans l’efpace de plus 
de cent lieues à-l’entour» il ne fe trouve 
aucune carrière d’où les pierres puilTenj 
avoir été tirées , & qu’elles ne peuvent 
y avoir été apportées que par la riviers 
de Jenifca. 

frr cettTdé- Il ne paroît pas aifé auTraduéteuc 
«ouverte. Anglois de deviner à quelle occafion 8c 
par qui ces pyramides ont été conftrui- 
paléV à Tenê tes * Cependant comme on lit dans le 
üe Paul turas fécond Voyage de Paul Lucas ( 54 ) la 
dans l’Afie defeription d’un nombre furprenant de 
pyramides , qui le trouvent a deux jour- 
nées de Céfarée dans l’Alie mineure, 
&que ce Voyageur ne fait pas montera 
moins de vingt mille , le Tradu&eur 
eft porté à croire que ces deux monu- 
mens font l’ouvrage du même Peuple , 
8c s’imagine qu’ils peuvent être attri- 
bués aux Tartares (5 5) , foit comme 
des trophées de leurs viétoires , foit 
comme des marques de l’étendue de 
leurs conquêtes , ou plutôt comme de3 
monumens élevés fur les. tombeaux de 
leurs Morts* Ce qui l’arrache le plus à 

(54} Voyage dans la dirent dans l'A fie mineu- 
tirece & l’Afie mineure , re peu après Jtnghiz-kharv 
gage >16. • fit fous TimnrUli on T»? 

<5 Ceux qui fe rtjan- K^iiau. 
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:e^te opinion , c’eft que dans la partie usages des 
iiperieure des pyramides , qui font 
reufes , avec des chambres , des portes Muks. 
les efcaliers &c des fenêtres , on trouve 
m corps enfeveli.Le Traducteur ccmfef- 
e néanmoins qu’on ne peut aiïurer pofi- 
ivement que l’archiredure de ces deux. 

’ortes de pyramides foit la même, parce 
[ue la description n’en eft pas exaéle 
lans ces deux Voyageurs. Bentink n’ob- 
’erve pas fi les aiguilles Sibériennes 
ont rondes ou quarrées , creufes ou fo- 
ides j & Paul Lucas ne nous a pas don- 
îé les dimenfions de celles qu’il vit dans 
a Natolie , parce que la crainte des 
fleurs lui fit perdre le defiein d’exa- 
niner une Infcription que fes recher- 
:hes lui avoient fait découvrir fur un> 
le ces monumens. 

Dans le même Pays , entre la riviere vlireÆV 
Ic Jaik & celle de Sir, dont les bords 
ont habités par les Kalmuks , & vcrsfiens. 
e canton de Kafachia - orda , les Ruf- . 

iens ont découvert , depuis (5 6) douze 
ms , une Ville entièrement déferte y 
tu milieu d’une vafte étendue de fables, 
t onze journées Sud - Oueit (57) de 

(j 6) Ce doit avoir été Sud Eft, fuivant la Carte 
:n 171 4, en comptant de- de Strahleinberg , qui pla- 
mis la publication de i‘Hi- , ce cette Ville da,ns le voi- 
toire généalogique desTar- finage de SempeLu & d 'Av- 
ares, quinamt en 17*6. blaire , tous deux fur 
Ce devroit être au. bord ée Plrtiche. 

c vjt 
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Usages des Yamïsha , &c huit à l’Oueft de ( 5 8 ) 57 / 72 - 
El u ths ^ pelas. Un Officier qui avoir fait ce 
Muks. voyage , racontoit a Bentmlc que la 
circonférence de cette Ville eft d’envi- 
ron une demi - lieue ; que fes murs font: 
épais de cinq pieds & hauts de feize ; 
que les fondemens font de pierre de 
taille , & le refte de brique , flanqué de k 
tours en divers endroits ; que les mai- 
fons font toutes bâties de briques cui- 
tes au foleil , & les poutres latérales de 
bois , à la maniéré de Pologne ; que les 
plus diftinguées ont des chambres ; qu’on 
y voit aufli de grands édifices de brique 
ornés chacun d’une Tour , qui ont vrai- 
femblablement fervi de Temples; en- 
fin , que ces édifices font en fort bon 
état , fans qu’ils paroiflent avoir fouf- 
fert la moindre alteration. 


Forme & 
fujêuks feuil- 
les. 


Les Rufliens trouvèrent dans plufieurs 
maifons > un grand nombre d’écrits 
en rolles , & Bentink en vit de deux 
fortes : l’une , en encre de la Chine > 
fur du papier de foie , blanc 5 c épais. 
Les feuilles étoient longues d’environ 
deux pieds & larges de neuf pouces * 
écrites des deux côtés , & les lignes ti- 
rées en travers » de droite à gauche ( 5 ?). 


{58) Autrement Sempe- riviere d'Irtiche. 
lm ea SedempelAt , Eta- (59) C’eft -à-dire, de 
MilionUit Roifitn lut U haut en bas , en lu^polaai 


/ 
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.’efpace de l’écriture étoit terminé par usTges des- 
[eux lignes noires, qui laifloient une Eluth * ou 
narge de deux pouces. Les caractères Mu ks* 
elîembloientà ceuxde Turquie. 

La fécondé forte étoir écrite fur de 
>eau papier bleu de foie, en or & en 
trgenr , c’eft-à-dire , en caraéteres mê- 
és. Quelques pages éroienc entourées 
l’une ligne & n’étoienc qu’en caraéte- 
es d’or. D’autres encieres étoient en ca- 
aéteres d’argent. Les feuilles avoient 
rnviron vingt pouces de long& dix de 
rautetxr. Les lignes étoient écrites de 
iroite à gauche , fur la longueur du pa- 
ner. L’efpace de l’écriture étoit termi- 
né par deux lignes d’or & d’argent > 
qui laifloient comme à l’autre une mar- 
^e de deux pouces ; mais celle qui faifoit 
d’un côté le fommet de la page faifoit 
le fond de l’autre. Les caraéteres étoient 
fort beaux & femblablesà l’hebreu. En- 
tre les quarrés , ou les lignes qui bor- 
doientles pages, il y avoir une couche 
de vernis pour la confervation des ca- 
raéleres. 

Ces feuilles ayant été communiquées 
par le Czar Pierre aux Sçavans de l'Eu- 
rope qui entendoient le mieux les lan- 
gues orientales , on découvrit à la fin 

«[tin les feuilles étoient en long devant les yeux da 
kéteur. 

• . * 
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Usages des que la première forte croie en langue 
^»es kal» U Mongol > & la fécondé en langue du 
Huksr Tangut. Toutes deux contenoient de9 
matières de dévotion : ce qui montre , 
fuivant l’Auteur, que-les Habitans de 
la Ville étoient des Kalmuks ou des 
Eluths , & de la Religion du Dalay- 
Lama. Ils avoient probablement aban- 
donné cette habitation depuis quarante 
ou cinquante ans , à l’occafion de leurs 
guerres contre les Mongols ; car fans 
une raifon de cette nature ils n’auroient 
pas laiflc derrière eux leurs faints écrits. 
Depuis ce tems - là , on a découvert 
deux autres Villes qui ont été abandon- 
nées de meme (60)- 

Marre plus La découverte qui fe fit en 17 n 
n’eft pas fort différente (Ci). Il paroît 
que l’ufage du Gouverneur de Sibérie 
étoit d’envoyer quelques gens de 7 o- 
bolskoy , dans cette partie de la Tar- 
tarie qui apparrenoit aux Ennemis de 
la Ruine , pour faire chercher les rui- 
nes & les anciens tombeaux. 11 s’y pre- 
noit fort fecretement & pendant la nuit, 
dans la crainte d’allarmer les Habitans. 
Ses Emiflaires découvrirent , danstou*- 

(£o) Hifloirc des Turcs, 175. Juillet 17*1; & les 
des Mongols , &c. p. 5 5 s , Nouvelles Littéraire de Le> 
Sic. ipiik . Juin de la 

(61) Voyez les A£les des meanaée,p. 414» 
{Sgavans , Vol. XLVA ,, £4 
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tes les combes , certaines images d’or, ü SAGES UES 
d’argent &c de cuivre. Enfuite , s’é- Eluths- o* 
tant avancés l’efpace d’environ cent 
vingt milles d’Allemagne vers la mer 
Cafpienne , ils trouvent les ruines- de 
plukeurs édifices magnifiques , entre 
lefquels étoient des chambres fouterrai- 
nes , qui étoient pavées & murées de 
pierres fore luifantes. Ils y apperçurent 
de côté &c d’autre , des armoires d ’ébe- 
ne, qui contenoienr, g,u lieu de thréfors, 
des livres & des écrits^ N’ayant rien 
découvert de plus ils fe contentèrent 
d’emporter feulement cinq, feuilles , 
dont on publia celle qui s’étoit le mieux 
confervée ((ji)^Elle avoir de long vingt 
fept pouces & un quart , fur fept & trois 
quarts de largeur. Le papier étoit ver- 
niiTé , aufli épais que du parchemin 
& couleur de cendre. En le déchirant * 
il paroilfoit de laine ou de foie. Les* 
grandes marges tircient fur le brun. Le x 
centre , ou La partie écrite ,, tiroit fut 
le noir. Les. lettres étoient d’un blanc 
luifant & très bien formées. D’autres 
feuilles étoient de couleur bleu-celefte v 
mais noirâtres dans les parties écrites y . 
pour donner plus de luftre à la blan* 
cheur des caraderes (6$). 

(6*1 Adles desSçavans , demie des Infcn’ptions 
K W /«/». Vol. III , g. j, 

Hiftoirc de rAca.' 
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sagks des Les Sçavans de l’Europe trouvèrent 
LurHs ou le fuiec d'un grand embarras dans ces 

DES KaL- ’ . p . 

Muks. mylterieux écrits. On nous apprend 

Embarras^ 11 d s 4) parurent impénétrables dans 
dcs^ Sçavans toute la Rulîie & dans les Pays du Nord, 
fiel Europe. Godefroi Rublenan s’imagina que c’étoit 
des écrits magiques , trouvés à Cyro- 
polis. De - la - Cro^e fe perfuada avec 
aulli peu de fondement qu’ils pouvoient 
contenir quelques anciens raonumens 
de la Religion Gfcrérienne, parce qu’a- 
vant Jenghiz-khan , le Prête- Jean re- 
gnoit peut être dans ces (65) Régions. 
Cependant , à l’aide d’un alphabet qu’il 
a do nné , tout le monde , dit-il , peut 
lire ces caractères énigmatiques , com- 
me il les lut lui - même à Mr le Comte 
deGolofkin. 

Ce qu’on On trouve la relation de tout ce qui 
l’Hiüoire de a PP arnent a ce $ écrits dans l Hitloire de 
l’Academie l’Academie des Infcriprions de Paris , 
«ions. pouriannee 1715. Les feuilles eroient 
compofées d’une efpece de coton d’é- 
corce d’arbre > revêtu d’une double cou- 


(^ 4 ) Ailes des Sçavans , 
p. î7<5- 

(^5) Hiftoire de l’Aca- 
demie des infcriprions , 
Vol. III, p 41 L)e-!a- 

Croze auroic pû trouver , 
avec un peu de recherche , 
que ce Prerc-Jean,pris pour 
i/n^,Khaii des Tartarcs K..i- 


raits , écoit une ficlion r 
ou n’étoit qu’un rrtirc de 
la Relii^on de Fo ; car, 
ni les Turcs , ni les Per- 
fans , ni les Chinois , ne 
di ent rien du lacerdoce 
prétendu de cet Vng ou 
rung. 
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:he de vernis de deux couleurs. Les ca- usages de» 
a&eres écoient blancs fur un fond noir. E „“ S T k S al 0,t 
- es Habirans alfurerenc les Rufliens muks. 
[u’ils n’en avoienç aucune connoilFan- 
e. En 1712. , leCzar Pierre en envoya 
me feuille à l’Abbé Bignon. A peine 
vieffieurs Freret 6c Fourmont eurent-ils 
erté les yeux deflus qu’ils y reconnurent 
e langage 6c les caraderes du Tibet. 

1 trouvèrent que c’étoit un morceau de 
larangue funebre, plein de répétitions. 

-e fond du fujet eft une morale afTez 
uen tournée fur la vie future , avec di- 
r erfes preuves métaphyfiques de l’im- 
nortalité de l’ame (66). 


Tombeaux 9 Commerce y Cycle , Langage 
& Religion des Eluths . 

[_,A grande Tartarie offre en plusieurs 
•’ndroits , vers les frontières de la Sibe- 
ies , de petites montagnes fur lefquel- Squdietes 
es on trouve des fquellettes humains » ***“ fc , tr0 , u “ 

,1 J , vent fur les 

Lccompagnes dos de chevaux, de plu- montagnes a- 
îeurs petits vafes , 6c de joyaux d’or 6c ^ I - eS dlvcr t ^! 
l’argent. Les fquelletes de femmes ont deufes. 
les bagues d’or aux doigts. Comme ces 
■nonumens ne s’accordent point avec la 
îtuation préfente des Habitans , Ben- 


(66) Hlftoire de P Academie des Ipfcriptions , Vol. 
Il , p. 6 y St fuiv., 
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t/’SAGES DES tink les prend pour les tombeaux de* 
Mongols y qui accompagnèrent J en - 
uuks. ghi{ - khan dans les Provinces méridio- 
nales de l’Afie , & de leurs premiers def* 
cendans. Ces conqucrans, ayant enlevé 
toutes les richefles de la Perle , du Ka- 
rafin, de la grande &dela petite Buk- 
karie , du Tangut , d’une partie des In- 
des , & du Nord de la Chine , les tranf- 
porterent dans leurs Deferts, où ils 
enterrerent avec leurs morts les vafes 
d’or & d’argent , aulli long-rems qu’ils 
en eurent de refte (6j). C’étoit un de 
leurs anciens ufages , qui fe conferve 
encore parmi la plupart des Tartares 
Payens. Ils n’enterrent point de mort 
fans mettre dans le meme tombeau fon 
meilleur cheval , & les meubles dont 
ils fuppofent qu’il aura befoin dans l’au- 
tre monde, 

Fmreprifès Les Prifonniers Suédois & Rulïiens , 
pour pilier ces qui fe trouvent en Sibérie, vont en 
tombeau*. g ran{ } nombre dans les terres des Eluths 
pour y chercher ces tombeaux. Com- 
me ils font obligés de penetrer fort loin 
dans le Pays , les Habitans , offenfés 
de leur hardielïe , en ont quelquefois 

(<7) La ceflton de la Per- tous les paflàges par leC- 
te b Hulaku , & la revol- quels les richefles de cos 
te des Indes &de la Chi- contrées paflbient en Tai- 
»»e , qui arriva moins de tarie». 

«lyux fiecles après , ferma 
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tué des troupes entières. Auflî ces expé- USAGES DES* 
ditions font- elles deffendues fous de ri- £lc s TI k a ^* 
goureufes peines. La conduite des E- MU k s . 
luths , qui font d’un naturel fi paifible , 
femble marquer qu’ils regardent ces 
monumens comme les tombeaux de 
leurs ancêtres , pour lefquels on fçait 
que les Tartares Payens ont une véné- 
ration extraordinaire (68), 

Les Eluths 3 comme les autres nations Raîfonj qui 
de laTartarie , connoiffènt peu lecom- « 

, _ . x commerce en 

merce. Ils fe bornent a faire desechan- Tartane, 
ges de leurs beftiaux avec les Rufiîens , 
les Bukkariens & leurs autres voifins > 
pour les commodités qui leur man- 
quent. Il ne paroît pas poflible que le 
commerce devienne jamais floriflànt 
parmi eux , comme il 1 etoit du tems de 
Jcnghiç-khan , leur unique Souverain » 
auffi long-tems que cette vafte Région 
fera divifée entre plufieurs Princes , 
dont les uns s’oppoferont toujours aux 
projets des autres. Les Tartares Maho- 
metans , qui méprifent le trafic , parce 
qu’ils ne connoilfent pas d’autre gloi- 
re que la noblefiè de leur (6p) extrac- 
tion , cherchent à piller les Marchands 

(68) Hîfloire des Turcs , merçoient fous le régné dé 
des Mongols , 8tc. Vol. II, Jtnghiz-kham , qui encou- 
p. s S 6 , & fuiv. rageoit le Commerce dans 

(6y) Les Mongols , dont fes Etats., 
ÿ} font defeendus coin-, 
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t/s\G ES DES qui tombent entre leurs mains , ou mef- 
Eluths ou tenc j eur ran ç on à fi haut prix , qu’on 

des Kal- y v Y r 1 

ne voit d empreliement a perlonne pour 
traverfer leur pays ni même pour s’ap- 
procher de leurs frontières. C’eft du 
moins ce qui retient les Marchands du 
côté de rOueft ; car. du côté de la Si- 
bérie , de la Chine & des Indes on 
peut voyager en Tartarie avec beau- 
coup de liberté , parce que lesEluths ôc 
les Mongols entretiennent un commer- 
ce tranquille avec leurs voifins , lorfque 
d’autres interets ne les mettent point en 
guerre. 

Efciaves des L’innocence qui régné parmi IesTar- 
tares payens , les rend moins avides 
que les Mahometans à fe procurer des 
Efciaves. Comme ils n’ont befoin d’ail- 
leurs que de leur propre familles pour 
la garde de leurs troupeaux , qui com- 
pofent toutes leurs richelfes & le fond 
de leur fubfiftance , ils n’aiment point 
à fe charger de bouches inutiles. De-là 
vient qu’on ne voit des Efciaves , par- 
mi eux, qu’au Khan & auTaikis. Lorf- 
que ces Princes font des prifonniers à 
la guerre , ils diftribuent entre leurs Su- 
jets ceux qu’ils ne retiennent point a 
'leur fervice , pour augmenter tour - à- 
la-fois leur Nation & leur revenu. Au 
contraire les Mahometans Tartares font 


Tarures. 
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fbuvent la guerre à leurs voifins dans ^GEs DF ; 
l’unique vûe d’amafifer des Efclaves, & e LUTHS OV 
de vendre ceux dont iis ne font pas d’u- D M U ks l ’ 
fage. Cette avidité prévaut tellement 
dans la Nation des Circadiens 6c des 
Tartares du Dagheftan 6c de Nogay , 
que , faute d’autres Efclaves , ils ven- 
dent jufqu’à leurs enfans , fur-tout leurs 
filles , lorfqu’elles ont quelque beauté ; 

& même leurs femmes , au moindre fu- 
jet de mécontentement. En un mot , le 
commerce des Efclaves faifant toute 
leur opulence , ils n’épargnent ni leurs 
ennemis ni leurs amis , lorfqu’ils trou- 
vent l’occafion de s’en défaire par cette 
voie (70). 

La plus grande partie des Tartares Leurs chaîna* 
vit de la chair de fes troupeaux , ou de 
celle des animaux qu’ils tuent dans leurs 
montagnes. Les Hordes payennes em- 
ploient à la chafife des hommes au lieu 
de chiens , de la maniéré qu’on l’a dé- 
jà rapporté. Ils font fecher au Soleil la 
chair des bêtes fauvages , parce qu’ils 
croient cette méthode plus propre à la 
conferver (71). » 

Les Eluths 6c tous les Mongols ont Cycle pàf 
un Cycle qui leur eft particulier , 6c qui vifenti'aunde 
confifte en douze mois lunaires , donc 

(70) Hiftoire des Turcs , (71) Ibid, page 401 , SCf 

des Mongols , &ç. Vol , II* fuivaïues, 

fage 41*. 
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X 7 SAGES DES l’Auteur nous donne les noms dans cet 
ordre, i 0 : Kasku , ou la fouris. a® : 
mvIls. Out , ou le bœuf. 3 0 : Pars , le léopard. 
4 0 : Tushkan , le lievre. 5 0 : Lui le cro- 
codile. 6 °: Yibin ,lc fcrpent. 7 0 : Yttned % 
le cheval. 8° : Kui (71) , le mouron. 
9® : Pichan , le finge. io° : Dakuk 9 
la poule, ii® '.Eyt , le chien. u° ; 
Toagui, le porc. 

Cet ordre des mois efl: tiré à'Ulugh*- 
btgh (7 3) , & les Mongols l’ont reçu des 
Igurs y autrement Oygurs ou Vigurs , 
le feul Peuple de la Tartarie qui eue 
des lettres & quelque Ravoir » du rems 
de Jenghiz-khan. Il s’accorde avec le 
Cycle des Turcs & desTarrares orien- 
taux (74) , comme avec celui de Juta 9 
ou les douze lignes du Japon , qui ont 
été pris vraifemblablement du Cycle 
des Tartares. Ainfi Abulgha^i - khan 9 
qui place leurs mois dans une ordre 
différent , doit s erre trompé , comme 
le Tradu&eur Anglois l’a vérifié pac 
lin foigneux examen (75). 

Comment Les Tartares ont des gardes de nuit j 
Invitent le q U j f ra pp Cnt de teras en tems f ur des 

haffins de cuivre , pour avertir qu’ils 

(71! Ou Koy. fur. par Hy<lc, p »ty. 

( 73) Voyez TOunage (7 s) Hifloire îles Turcs 

Intitulé Ffocha célébrions, des Mongol* , &c. Vul. H. 
publié par Greaves, p.«. page 418. 

(74) Relit , vtttr . Per- 
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font exacts à veiller. Ils emploient la us \ G ES UE* 
même méthode pour marquer le tems ^“ s 1H k A i* 
à chaque demi-heure ; & les Ruflîens pa- «ui«. 
roiflent avoir pris d eux cet ufage (7 6). 

Si l'on en croit Bentink , les Eluths 
font la feule Nation de la grande Tar- 
tarie qui ait confervé l’ancien langage 
Mongol , ou Turc , dans toute fa pure- 
té. Le même Ecrivain feperfuade .que 
les Sujets de Jenghiz-khanétoientiao ^ de jen- 
fâtres , quoiqu’il confefle que ce Con- « hi * - * al !» & 
quérant fit éclater dans pliifieurs oçca- . ç a uiet ^ 
fions des fentimens beaucoup plus éle- 
vés. Il eft plus probable qu’avant que les 
Lamas leur euffent communiqué leur 
infeétion , ce qui arriva peu de tems . 
après fa mort , ils étoient , comme leur 
Monarque , Deiftes , ou feélateurs de 
la Religion naturelle. Tout porte à croi- 
re auflî que ce fut par attachement au 
même principe , & non par indifféren- 
ce pour la Religion , que Jenghiz-khaa 
traita tous les autres cultes avec égar 
lité (77). 

(76) Ilidtm, 

177 ) Ibid, Vol- II, page ftp. 
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§ IX.- 

Hijloire & Gouvernement des Eluths'i 


Divifion 
«les E luths en 
irois branches 


L A Nation des Eluths eft aujour- 
d’hui divifée en trois branches , 
qui font , fuivant Bentink ; i 9 , les 
Kalmuks Songaris , ou Jongaris ; » 

les Kalmuks Koshatis ; , les Kal- 

muks Torgautis. C’eft la première de 
ces trois branches qui eft la plus confi- 
derable & la plus puiflante (78). Elle eft: 
compofée d’un nombre infini de Hor- 
des , ou de Tribu? particulières * qui 
reconnoiiïent l’autorité d’un Khan , 
nomme Kontaysh (79) , c’eft - à - dire 
proprement le grand Khan des Kalmuks 
ou des Eluths. 

Les Kalmuks Koshatis pofiedent en- 
tièrement le Royaume de Tangut , 8c 
font Sujets du Dalay-Lama, qui les gou- 
verne par le Miniftere de deux Khans 
l’un , chargé du Gouvernement de Tan- 


(78 ) Il paroft que les 
Ruffiens prononcent Kut- 
f’.e’billon parle de 
ces trois branches , mais 
il ne nomme que le~ E- 
luths Ayukis . c’eit-à-di- 
re , les Torgautis 

(-9) Ils s étendent, fui- 
vant Gerbillon , depuis le 


Mont Altay jufqu’i une 
autre chaine de monta- 
gnes à l’Elt , qui les fepa- 
re Ues Eluths Ayukis. KaU 
dan , leur Roi , renoit or- 
dinairement fa Cour vêts 
les fourres de l’Irciche. Fo- 
ye\la Chine de Du- Halde , 
Fol. II } page 157. 
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;ut, l’autre de celui du Tibet ( 80). Gouyerne- 
)ans le tems que l’Auteur écrivoit , le "ou 
>remier de ces deux Gouverneurs fe des Kal- 


îommoit Dalay^khan> & l’autre J en- MUKS ' 

rfli^-khan ( 8 I ) . troifieme 

La branche des Kalrauks Torgautis , branche eit 
mi eft la moins conliderable (8z) , ha- ^“Gaprotcc- 

*. r . I -T- I n J a tiondcUKuf- 

utoit autrerois vers le Turkeltan, & fie. 


lependoitdu Kontaysh; mais , vers le 
:ommencement de notre fiecle , Ayu- 
ca {83), coufin de ce Prince , fuyant 
le fa Cour , fous prétexte que fa vie 
:toit menacée, pafla la riviere de Jaik 
ivec la Tribu des Torgautis , & fe mit 
*ous la prote&ionde la Ruflîe. Pendant 
’hiver , le Khan AyukacSmpa avec fes 
dordes dans les plaines fabloneufes 
jui fonr près d’Aftracan (84) , à l’Eft du 
( olga , entre cette riviere & celle de 


(80) Par le Tan gut, ü confiderable ; qu’ils poflê- 

lut entendre ici le Pays dent plu eur* territoire* 
e Kohonor & les partie* entre la Ruffie, le Samar- 
ontigues. kand , le Khaskar & d’au- 

(8 1 ) Gcrbillon en fait la très Pays des Ushccks, qu’- 
lus puiflanre & la plus iU appeilentf£»j| r <«^-/>«r»^/, 
lombreufe. peut - être par repré aille* 

(81) O11 Ayu\i. Sa de- dunomde Kaln'uks qu’on 
îrtion arriva ?n 170}. leur donne, & qu’ils s’éten- 

{ 83 ) Getbillon obfervc dent à l’Eli jufqu’à une 
ue ces Peuples , nommés grande chaîne rie monta- 
{almul^s en Europe , mais gnes qui les fépare des Et 
lluthi Ayutyi en Tartarie, luths orientaux ■ 
ampent l’Iiyver , près de (84! Hiftoire des Turcs," 
1 Mer Cafpieune , dans &c. Volume IX > pq£C 
ï voifinaqe d’Aftra> an , 3 JS. 

>ii ils font un Commerce 

Tome XX T, D 
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74 Histoire generale 
ÔOU VERNE- Jaik, En Eté il vient fouvent s établir 

i!i u ths °ov ^ ur ^ es bords .du Jaik, aux environs de 
DES K AL. Soratof & de Zaritza. Les RmTiens a- 
voient quelques-uns de ces Eluths dans 
leur armée, pendant leur derniere guerr 
re avec la Suède. Quoique les deux der- 
nières branches des Eluths ayent leurs 
propres Khan? , le Kontaysh conferve 
fur elles une forte de fo.uveraineré , Sc 
tire d’elles des fecours conüderables 
lorfqu’il eft e n guerre avec fes voifins 
les Mongols , les Chinois > ou les T ar- 
tares Mahometans (8 5 

Uctabiifle- Kaldan-Papetu-han , fon predeeefr 
j^j nt desJE 'feur (8 6), dqnr on a déjà raconté les 
guerres , rétablit , par fon habileté &c 
fon courage , l’Empire des Eluths qui fe 
jtrouvoic affaibli par fes divisons. En- 
fuite il fubjugua les Kalkas , &c déclara 
même la guerre à la Chine , dont il mé- 
ditait la , conquête. Peut-être auroit-ij. 
réufli dans cette entreprjüfe , s’il n’eût 
(été abandonné par fon neveu $c par la 
ineilleure partie de fes troupes , ou s’il 
.eût attaqué un Prince moins brave 6e 
moins vigilant que l’Empereur Kang- 
hi. Gerbillon nous fait l’Hj^ojre cL? 
l’origine de Kaldan. 

11 y a près de quatre - vingt ans , fai? 

(«O Ou Tos\o\tu pour BoJJftktff t 
Vfrs }6ig r ' ' 


Digitized by GoogI 



des Voyages, Lir.III. 75 

v&ntce Millionnaire, que les trois bran- gouverne-' 
ches des Eluths étoient reunies fous un MENT DBS 
même Chef, nommé Ockir - tu - chc- E des™k ai- 3 
chine - han. Le Prince Ablay , fon fre- mu-ks. 
re , ayant pris les armes contre lui , Kaidan Jei* 
fut entièrement défait, & forcé de cher- -Moulue, 
cher une retraite fort éloignée vers la 
Sibérie. Le Han avoit fous lui plu- 
fieurs autres petits Princes de fa famille, 
fous le titre de Taykis , ou de Tayshas 
& Tayshis , fuivant la prononciation 
Ruflienne , qui étant abfolus dans leur 
territoire ne lui rendoient qu’un hom- 
mage arbitraire. Un de ces Taykis , 
nommé Paturakan , avait amadë de 
grandes rieheiïes & s etoit rendu célé- 
bré par fes exploits dans les guerres du 
Tibet. Il laiffa pluüeurs enfans , entre 
lefquelles Onchon , fut fon fuccefleur. 

Ce Prince étant tombé malade de la pe- „ Avaotme* 
rite verole , dans ion Camp , pendant 
la guerre qu’il eut contre les HaJJak-pu - 
ruk$ , ou les i Usbeks , fut abandonné 
dans fa Tente, fuivant l’ufage des Mon- 
gols. LesTartaresMahometans, voifins 
des Eluths , prirent foin de lui dans cet 
état , & rétablirent fa fanté’fans le con- 
noître. 

Onchon jugea que la prudence ne lui 
permettoit pas de découvrir fon rang. 

Il fervit pendant trois ans en qualité 

Di, 
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c-puyerTe- d’Efclave. Dans cct intervalle , Scngho, 

e' v>t h î D qu k* n ^ rere » T 1 * cmt mor * » époula fa 
ii es km- femme. Mais , à la fin de ce terme , On- 
mukj. c i lon f e fit connoître aux Haflaks, & 
leur promit avec ferment de ne jamais 
renouveller la guerre s’ils lui rendoient 
la liberté. A cette condition ils lüi don- 
nèrent une efeorte de cent hommes 
pour le recondi^ire dans fes Etats. En 
arrivant fur la frontière , il dépêcha 
un courier à Scngho , fon frere , pour 
lui donner avis de fon retour. Ce Prin- 
ce confulta fa femme fur un événement 
auquel il s’ateendoit fi peu. Elle lui ré- 
pondit que ne l’ayant époufé que dans 
la fuppofition que fon premier mari 
étoit mort , elle fe croyoït indifipenfa- 
blement obligé de rentrer dans fes pre- 
miers engagemens. 

Punition Sengho n’avoit pas moins d’amour 
"d’une perfï- qu e d’ambition. Sous prétexte de ren- 
die ’ dre à fon frere les honneurs qu’il lui 

dévoie , il dépêcha quelques perfon- 
ncs de confiance , avec l’ordre fecret 
de le mafiacrer , lui & toute fa fuite. 
Cette cruelle execution ayant heureu- 
fement réuffi , il publia qu’il avoir dé- 
fait un parti de Hafiaks , fans faire 
connoître que fon frere fût au nombre 
des morts. Mais un crime fi noir ne de- 
meura paslong-tems obfcur. Un autre 

■*-4 fc 

K 
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de Tes freres , par la mere d’Onchon , GoÔverh e- 
pric les armes pour venger ce malheu- °ou 
reux Han , tua Sengho , ôc rétablir le w:s Kai- 
fils d’Onchon, fur le Trône de fon pere. MUXS * 

Kaldarz , troifieme fils du Paturu- KaMaTjuofi- 
hum - tayki (88) , par la mere de Sen- ta des mal- 
gho , ’avoit été élevé par le Grand La- heurs dauttu ' 
ma du Tibet , comme un de fes princi- 
paux difciples 1 , & s’étoit enfuite éiabli 
'à la Cour d Ochir-tu-che- ching-han , qui 
l’avoit traité avec de grandes marques 
de diftinétion. Ce Prince, apprenant 
l’infortune de fon frere , demanda au 
Grand Lama la permiflion de quitter le 
facerdoce pour venger fon fang. Il for- 
ma une armée de fideles Partifans de 
Sengho ôc de quelques Troupes qu’O- 
chir-tu lui prêta. Avec ces forces , il ti- 
ra vengeance des meurtriers , il fe ren- 
dit maître des Etats de fon frere , dont 
il époufa la principale femme, fille d ’O- 
chir -tu , ôc fa puiffance croiiïant de 
jour en jour , il fe vit en état de difpu- 
ter la Couronne à fon beau-pere , quoi- 
qu’il lui fût redevable de fa fortune. 

Une querelle qui furvint entre leurs 
gens lui fervit de pretexte pour décla- 
rer la guerre. Il entra dans les terres 
d’Ochir-tu à la tête de fon armée. Le 
combat fut livré près du grand lac de 

(88) P/tturu Tonifie courageux. 
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Gouverne- Ki^alpu. Kaldan remporta la viéloire* 

Elu tu s "ou f° n beau-pere , & le fit égor- 

bes kal- ger pour la fureté de fes conquêtes. Le 
muks. Grand Lama recompenfa cette cruelle 
perfidie par le titre de Han , qui fî- 
gnifie Roi ou Empereur (89), Kaldan 
jouit paifiblement du fruit de fon cri- 
me, jufqu’en 1688 qu’il fubjngua les 
Kalkas. Mais , ayant pouffe trop loin 
fon reflèntimenr, il fut ruiné à fon touf 
x par l’Empereur de la Chine , avec les 
circonftances qu’on a déjà rapportées. 
Deftruftîoa La deftru&ion des Eluths rut fi gene- 
■ ** £luths * raie dans cette derniere guerre, que d’u- 
ne Nation fi nombreufe il ne refta que 
Régné de dix ou douze mille familles. Kaldan 
T r e-vaiig-rap- eu t pour fucceflèur , fon neveu, fils de 
Sengho , qui prit le nom de Tfe- vang- 
raptan. Les premières années de ce Prin- 
ce furent tranquilles. Il encouragea l’a- 
griculture y parce que fes troupeaux ne 
fuffifoient pas pour la fubfiftance de fon 
Peuple. Il comptoit dans fes Etats Tur- 
fan & Yarkian. Le dernier de ces deux 
Pays s’étant révolté , il le réduifit par 
Ja force & l’affermit dans la foumif- 
fion par des châtimens rigoureux (90). 

(89) C’eft de ce mot que d’autres mots , tel que K*- 
que les Européens forment mi pour H ami, pour 

le nom de Kpam ou Khan , Haïras , 8 cc. 
en changeant la lettre ini- (90) Chine du Fere D». 
tiale b en G connue dans Halde , ubi fup. 
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Mais il devint par dégrés aufli entre- Gouve Re- 
prenant que fon predecelïèur. Ccpen-“^* <is D “ 
dantfa puifTantse fut confiderabiement ues krl- 
affoiblie au commencement de ce fie- MUKÿ * 
de. Les Chinois & les Mongols lui en- 
levèrent d’un côté les Provinces de Kha- 
mil & dé Turfan (j>i) , tandis que les 
Rufliens s’avancerrent de l’autre , aflfez 
près du lac de Sayfan< Toutes ces per- 
tes , joint à la defedion d’Ayuka, foft 
coufin, l’avoient réduit fort bas (9a); 

LePôre Gaubil (9$)', dans ladeferip- ObfetVatioK» 
tion qu’ri fait des Etats de Tfc-vang-rap - {j)j 
tan , en 1 7 16 , allure que lesTartares de feffiops d«* 
Hami ou Khamil , & ceux de Turfan , Eluth *‘ 
d 'Akfu , de Kafgar , d'irghen , ou Yar- , 
hian ,■ & d'Anghien , étoient alors 
fous la prote&ion de ce' Prince. Il eii 
faut conclure que Tfe - vang - raprari 
a voit reconquis fur les Chinois les deux- 
Provinces de Khamil & de Turfan » 

Nous apprenons dir même Millionnai- 
re que Harkas , refidence ordinaire de 
ce Han des E luths , eft un lieu fort a- 
greable fur la riviere d 3 Ili , que d’au- 
tres nomment Kongkis , & que' fa lati- 

(91) Hiftoire dès Tares , Oueft Je fa fource. Gaubil 
des Mongols , &c; Voh II, dans Soitciet ( p. 179,) là 
p. 539. met quelques lieues au Sud 

(9») Danville > danS Ta de cette rivière. 

Carte, place cette Ville fur (9}) Qui la donne lui 4 

teSir ou le Sihun , environ même à Gerbillon. 
fokante milles au Nord- 

Diiij 
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So Histoire général® 
Gouverne * tude cft de quarante-fix dégrés & quel- 
eluths ^ou c l ues m i nutes * Il lui en donne trente- 
Jî ES KaL- lept de longitude , Oueft de Peking , 

Carre des l" ur » dit-il , de plufieurs Jour- 

jefuiies. naux fort exaéts de la route de Hami ou 
Khamil , dont les Jefuitesont détermi- 
né la fituation. Il vante entr autres ce- 
- lui d’un Seigneur Tartare (94) , envoyé 
à Tl'e - vang - raptan , par l’Empereur 
Kang-hi , où la mefure des routes , les 
hauteurs 8c les diftances des lieux font 
marquées avec toute l’exaétitude pof- 
lible. C’eft d’après ces journaux que les 
Jefuites ont drefte leur Carte de la pe- 
tite Bukkarie, & qu’ils ont réglé la po- 
sition de Harkas ou Ifrga. 

: Gaubil fait obferver qu’il connoidoit 
peu les limites des Etats de ce Prince 
à l’Oueft du lac de Palkafi , dans lequel 
l’Ili fe décharge , environ foixante dix 
fept milles au Nord de Harkas. Il ap- 
prit feulement qu’entre ce lac & la mer 
Cafpienne on trouve plufieurs petits 
Princes Tartares , entre lefquels on lui 
nomma le Prince de Kara-kalpak , dont 
la réfidence , fuivant le témoignage des 
Eluths , eft à plus de cent dix lieues 
Oueft de Harkas. Ceux qui lui firent 
ce récit ajoûtoient qu’ils a voient fait 

{94) Obfervations rtiathéraati^ues du Pere Soticiet, 
p. 176 , ijy & iëo. 
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dix - mêmes le voyage , & qu’il reftoit Gouvehne - 
de-là dix journées de marche jufqu a D 0 E J 
la mer Cafpienne (95). des k.u- 

Eluths Koshotis , ou Tartans de, Eluths 
Kohonor. K * HOH0R5 ‘ 

[ L refte peu d’éclaircilTemens à don- Etendue du 
ner fur les Eluths Ayukis. Ces Peuples honoré. K< * 
mènent une vie paihble , dans les 
bornes qu’on vient de reprefenter , 
fans rien entreprendre de confiderable 
conrre le repos de leurs voihns. Ivlais 
les Eluths Koshotis fe font diftingués 
par des a&ions remarquables. 

Le Pays qu’ils habitent fe nomme 
Kohonor ou Kohonol , d’un grand lac 
auquel ils donnent eux-mêmes ce nom, 

& que les Géographes Chinois appel- 
lent Si-hay , c’eft-à-dire Mer occiden- 
tale. C’eft un des plus grands de la Tar- 
tarie. Il a plus de vingt grandes lieues 
de France en longueur , Sc plus de dix 
lieues de largeur. Il eft fitué entre le Sa fituaùoa. 
trente-fixieme & le trente-feprieme dé- 

Î ;ré de latitude, & entre le feizieme & 
e dix-feptieme de longitude Ouell: de 
Pe-king (96). ■ ’ 

(9 O On a vû ci-deflus quelques différences <Taas 
ccs mefures. 

(96) Du Halde, Vol. 1 & II, 

D v 
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Eluths Le Pays de Kohonor (97) eft au-d®* 
SoM«noas, Siming, hors des portes de la gran- 
de muraille Chinoife , entre la Provin- 
ce de Chen-fi , celle de Se-chuen & le 
Tibet. Sa grandeur eft de plus de fept 
degrés , du Nord au Midi. Il eft feparé 
de la Chine par des montagnes fi hau- 
tes & fi efcarpées, qu’elles lui fervenc 
Wontaçnes comme de mur. Cependant on voit 
Sëfepicnt quelques places Chinoifes par les ou- 
ïtes Pays voi. vertures des montagnes , fur- tout dans 
fms * les endroits qui font les plus frequentes 
par les Kohon©rs & par d’autres Etran- 
gers. Telle eft Tfong -fang- wey , où 
les Chinois tiennent une garnifon fous 
le commandement d’un Générale 
Au Sud de ce Pays , c’eft - à - dire du 
côté de chuen (9 S) , on trouve des 
montagnes inacceflibles , habitées par 
une Nation fauvage. Elles le feparent 
des Royaumes de Pegu. 8 c (99) d’Ava. 
La plus feptentrionale des montagnes 
qui bordent les Tartares Kohonors , fe 
nomme Nui ; & la plus méridionale, 

3 ui borne Ava , au vingt - cinquième 
égré trente trois minutes de latitude, 

(97) K°\bovor ou Hobo • ils font placés à l’Oucft de 
nor. Chen-fi , & au Nord de Tu- 

(98) La firuation qu'on fan ou Si - fan , Pays qui 
' donne ici aux Tartares Ko- bordent Se-chnen. 

Jvonors ne s’accorde point ( 99 ) Nommé par les 
avec cefle de la Carte , où Chinois , Mjtn & Tavza, 
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jfrbrte le nom de Li-fe , dans la partie ’ E LUTHS 
qui regarde Yun-chang-fu ( 1 ). Kohoho» 

Les entrées de ces montagnes , qui 
forment auffi une bonne partie des bor- 
nes occidentales de l’Empire Chinois ,’ 
rie font pas fortifiées. C’eft une bar- 
rière naturelle , qui ( z ) fuffit pour ta 1 
sûreté de l’Etat » & pour celle du com- 
merce qui fe fait entre le Royaume' 
d’Ava & Ton-ye-cheu , Ville médiocre 
d’où l’on garde les pafiages.' 

Il eft encore moins néceflaire de for-' 
tifier les avenues des montagnes au Sud- 
de Yun-nan & de la Chine , fur les con- 
fins des Royaumes de Laos ( 3 ) & du 1 
Tong-king, parce que l’air de cesdeiu£ 

Pays étant fort mal-fain , les rivières ; 

& les torrens en fort grand nombre ,• 

& les terres prefque toujoursfans cul- 
ture , les Chinois y font peu de commer-' 
ce. Cependant les Journaux de quel- 
ques Voyageurs de Yun-nan-fu , qui’- 
avoiént pénétré jufqu’aux frontières de’ 
ces deux Royaumes, furent d’une gran- 
de utilité au Pere Regis pour détermi- 
ner les firuations de quelques Places : 
dans les parties méridionales •( 4 ) de ; 
Yun-nan.- 

fi) Ville île Yun-nan (j*) Nommas par lesr 
Province ile la Chine. Chinois , Lan fchua 8t -tau- ' 

<») Par ieur largeur & -fa. 

Mur longueur, ( 4 ) Du-Halde , ubi fnj>. ■ 

D vj 
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Eluths Les Habitans de ce Pays , fuivant 
K °Ct°* N K^hô- ^ e gi s > font proprement les Eluths. Les 
nors (ont pro- Chinois leur donnent le nom de Koho- 
Ekahj? C kS nors Ta-tfes , ou de Kohonors Mongus, 
Ils ont habité cette contrée depuis que 
* la famille de Ywen fut chaltée de 1 a 
C hine. Leurs principaux Chefs font é- 
tablis aux environs du lac de Kohonor. 
La Nation eft foumife à plufieurs Prin- 
ces , tous de la même famille , qui ont 
reçu des Empereurs Chinois les titres 
de TJïng-vang , de Kun-vang , de Kong 
&£ de Pey-le , c’eft - à - dire , de Régulé 
ou petit Roi , de Prince , Duc , Comte , 
dans le même fens que les princes Man- 
Titres de c J ieous dePe-king ( 5 ). Gerbiilon nous 
nncci. a pp renc j q ue ] es p r i nces Eluths font 

connus à la Chine par les titres de Tay- 
kis Sc de Kokohor , & qu’ils font au 
nombre de huit qui ont chacun leur ter- 
ritoire , mais qui font ligués enfemble 
pour leur conservation mutuelle. 

, Comment H s étoient tous VafTaux du Dalay - 
î!us° I iribiKai- han > qui faifoit fa réfidence au ( 6 ) Ti- 
res de îachi- bet , ou plu-tôt du Grand Lama > dont 
le grand pere , Kushi-kan , lui fi,t pre- 
fent de ce Royaume après en avoir frit 
la conquête il y a près de (7) cinquan- 


te. 


( s ) Ou îes fucceflèurs ( 6 ) Du-Halde , 
de Jenghiz - khan & leurs ( 7 ) Vers 
MonguL en 1 jfiS. 
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-te ans. Mais l’Empereur de la Chine , 
ayant détruit les Eluths de Kaldan , in- 
vita les huit Taykis deKohonor à pren- 
dre la qualité de Tes ValTaux. Cette pro- 
pofirion fut acceptée par le plus diftin- 
g”é , qui reçut à cette occafion le titre 
de TJitig-vang ou de premier Régulé. 
Quelques - uns des autres fe contentè- 
rent de rendre hommage par leurs Dé- 
putés. L’Empereur , ne voulant point 
employer la force pour les réduire , ai- 
ma mieux les gagner par fes carelTes. Il 
leur envoya des prefens , aufquels ils 
donnerenr le nom de recompenfes , 
comme ceux qu’ils lui font à, leur tour 
portent le nom de tribut à la (8) Chi- 
ne. Les Millionnaires ont marqué , dans 
la Carre , les Montagnes , les rivières 
& les principales Places, habitées par 
ceux qui reconnoilfent l’autorité de 
l’Empereur. Les autres ont leurs établif- 
femens plus à l’Oueft, du côté ( 9 ) de 
Lofe. 

Tous les Ehiths ont la liberté d’exer- 
, cer le commerce à la Chine , fans payer 
aucun droit dans la Capitale même. On 

f pourvoit à leur fubfiftance pendant 
'efpace de huit jours , qu’on leur ac- 
corde pour leur trafic ; après quoi (10) 

( 8 ) Vers \6\o. (vo) Le même.. 

i y ) Du Halde , xl>ifnp. . 


Eluths 
Koiio.ou f« 


Commerce 
des Eluths f. - 
vorifié à la 
Chine. 
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Eluths 

Kohonors. 


ils vivent à leurs propres frais. Les Ta^ 
tares Mahométans, qui fe rendent à 
Pe - king par les Provinces de rOuelL, 
font traités avec la même faveur , dans 
la vue de les engager par degrés à fe 
foumettre aux Chinois. Ces Tartares 5 c 
ceux (n) de Si- fan fabriquent une 
étoffe de laine nommée Pulu , qui ref- 
femble beaucoup à la frife , mais qui 
n’a qu’un quart ou un cinquième de 
fa largeur. Ils la teignent de toutes 
fortes de couleurs , & s’en font fou vent 
de longues robbes. Les Habitans de Pe- 
king en couvrent leurs felles. C’eft la 
principale macchandife de Tjongfong- 
wey ( 1 1 )* 1 


Gouvernement & forces des E luths. - 


D’iifîon 
des Elutks en 
Hontes. 


T i E s Eluths comme toutes' les autres 
Nations Mongols ou Tartares , fontdi- 
vifés en Hordes ( 13 ) , c’eft-A-dire en 
Tribus, qui s’appellent aulfi Aymak 9 
Si qui ne font que des affemblées , foit 
pour combattre leurs ennemis, foit pour 
Lexécution de quelqù’autre projet. Cha- 
que Horde eft compofée dun nombre 


(11) Leurs voifinS au- ques Auteurs lignifie firti- 
Sud ou au Sud E(f. ylement une famille. Ger- 

(1 1) Ou- Halde, * 4 i /i*p. billoti écrit Ayman , & tra- 
(i \) Ajm*\ fuivaut quel- 4uiv çc mot par Tnbn% ■ 
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de familles plus ou moins grand , qui Oouvernï- 
campent enlemble , 8 c qui ne fe fepa- DES M g 
rent point du Corps fans en avertir leur 
Cher y afin qu’il puiffe les- retrouver 
dans le befoin. Tous lesTartares, de 
quelques pays qtfils foient & quelque * 
Religion qu’ils profeflent , grofliers ou 
polis , d’une naifTance commune ou di- 
ftinguée , ont une exacte connoifTance 
de l’Aymak ou de la Tribu dont ils 
defeendenr ,• & confervent foigneufe- 
ment ce fouvenir de génération en gé- 
nération. Quoiqu’avec le tems les Tri- 
bus fe divifent en plufieurs branches, 
chaque branche pafïe toujours pour ap- 
partenir à la même Tribu. 

Les Tribus & les branches qui-en font f ont ^c S h ^ 
feparées ont leur Chef particulier , 
oui fe nomme Tayki (14). Il eft choi- 
i». dansda même Tribu *, & , fi quei- 
qu’accident ne trouble pas l’ordre de la 
fucceffion , cette dignité defeend , d’aî- 
né en aîné, dans la race du premier fon- 
dateur. Les Tartares n’ont pas d’autres 
maîtres ; & les richeffes étant parta- 
gées entr’eux avec égalité, il n’y a pas 
d’autre différence entre les Chefs des 
Tribus, que celle du mérite perfonnel 

• (14) Berning «lit (page Chefs de Tribu, Mur fat 
f4i,) que les Tarrarcs Ma- «l’un mot Ptrfan Murfa ^ 
hométanj appellent leurs qoi fignifie Prwre. 
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Gouverne - oïl du nombre des familles dont laTri- 

1 b CS M e E l N u T ths. bu eft compofée (15). 

vSuiwrJina- Cependant ces Chefs font fournis X 
t a 1 “'V^ htfs leur Khan , c’eft-à-dire à un Souverain 
dont ils font les valTaux , comme leur 
naiffance en fait fes Confeillers & fes 
Généraux. Les Tartares foit Payens ou 
Mahométans , donnent , fans diftinc- 
tion , à tous les fouverains > le titre de 
Khan , qui fignifie Seigneur ou Prince 
régnant . Ainfi plufieurs petits Princes 
Mongols , qui refident vers les fources 
de la riviere de Jenifea , porte le nom 
de Khans, quoique tributaires du Khan 
des Mongols Kalkas , qui eft fous la 
protc&ion de l’Empereur de la Chine. 
Ce Monarque même, comme Tarta- 
re d’extra&ion , ou plutôt comme for- 
ti de la Région que les Européens nom- 
ment Tartarie orientale , eft aufli nom- 1 
mé Khan , parce qu’il eft le Chef des 
Mancheous , des Mongols , & des E- 
. luths , proprement dits , qui font de- 
venus fe$ Sujets , comme Khan des E- 
luths eft , par droit de naiftance , le 
Chef de toutes les branches des Eluths* 
& des Nations Mongols en général. 
TCemarf)ues Les Auteurs orientaux conviennent u- 
Kh- n n0in Je nan ^ mcment c î ue le grand Khan desTar- 

(1 s ) H^floire des Turcs / des Mongols, &c. VoL 
11 , page >07. 
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tares fe nomme Khaan avec deux A > Go^reru*. 
diftinétion donc Jenghiz-khari no^me DM j 2 uim. 
fut l’Auteur , lorlqu’ayant nommé Ok - 
tay ou Ugaday pour lui fucceder , il 
le déclara Khan des Khans. Il établit 
par fon Yafa , c’eft - à - dire par une 
Loi, que ce titre paderoit à fa ( 1 6) po- 
fterité. Bentink croit cette diftinétion 
douteufe. Il allure que les Tartares ne 
connoilïent pas d’autre titre de Souve- 
raineté ou d’Empire , que celui (17) de 
Khan. Mais , quoique cet ufage puif- 
fe avoir celTé , on n’en fçauroit conclu- 
re qu’il n’ait jamais été connu. Il peut 
même fubfifter parmi les Tartares Pa- 
yens , quoique les Tartares Mahome- 
tans Payent abandonné i & cette con- 
jecture n’eft pas fans fondement , puif- 
que nous apprenons du Pere Gaubil que 
. Kohanoa Kahan(i%) eft le mot Mon- 
gol qui répond à celui de Han ou de 
Khan (19). 

Quelque jugement qu’on en veuille Prin ^ c *“* 

porter , il n’ell permis qu’au Prince re- sang des È- 

gnant de prendre le titre ( ao ) de luth ** 

Khan. Les Princes du Sang font bornés 

• 

( 1 6 ) Hiftoire de Jen- le \hagdnot des Grecs & le 
ghiz-khan , par l’eiis De- K.hu\*n, des Orientaux. 
ja-Croix , p. j8o. (19) Obfervations ma* 

(17) Hiftoire des Turcs, thématiques du Pere Sou- 
des Mongols , &c. Vol. II , ciet , p* iSS, Tart. I. 
p . 3 91 & fuiv. (*») Hiftoire des Turcs , 

<ioj C’cft manifeftcmsRt des Mongols , &c. p. 591. 
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^O'VVEHNE -à celui de Tayki (2 1 ). Bentink obfervff 
KtüTH* < l ue * es mêmes Èluths qui donnent le 
nom de Tayki (22) à leurs Chefs do 
Tribus, donnent à leur Khan celui do 
Kontayki ou de Grand - Seigneur. Ce 
fut le titre qu’ils firent prendre à Zigan- 
araptan , fucce fleur de Kaldan , dont 
«fn a rapporté l’Hiftoire. Le même Au- 
teur en conclut qiae Zigan - araptan é- 
toit defeendude Jenghiz-khan , parce 
qu’autrement Abulghazi n’auroit pas 
donné le titre de Khan au Souverain 
des Kalmuks (23). Il juge que ce Prin- 
ce devoir être forti de Taulay-khan * 
fils aîné de Jenghiz f qui continua de 
régner fur les Mongols , après la mort 
de Koplay-khan. Mais il confefle que 
ce point n’eft pas fans obfcurité (24). 
Comment fe A la mort d’un Khan , tous les Prin- 
5 " n ccs de la famille régnante , & les Chef* 
des Tribus qui font fous la même do- 
mination , s’aflemblent dans le lieu où 
le Monarque faifoit fa refidence , pour 
lui choifir un Succefleur. Leur choix 
fe réduit à vérifier lequel de tous cei 
/ Princes eft le plus avancé ç n âge , fans 
aucun égard pour l’antiquité des diffé- 


i 


1 


I 


(»i) Souder, page i«o» (i)) Hiftoiredes Turcs i 
noie }. des Mongols , &c. Vol. I,' 

( 1* ) Il écrit Ttjthe, p, 57 & 355. 
fuivant l'orthographe Euf- (14) Ibid, p, 541, 
ficnne. 
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rentes branches de la famille , ni pour Gouverne- 
les enfans du Mort. Ils ne manquent 
jamais d’élire le plus vieux , à moins 
qu’il ne foit exclus par quelque defaut 
perfonnel, A la vérité la force & l’u- 
furpation peuvent quelquefois troubler 
cet ordre ; mais ce cas eft plus rare par- 
mi les Tartares Payens qu’entre les Ma- 
hometans. 

Bentink reproche à Marco - Polo > r ffo“Jesfà- 
d’avo-ir écrit que de fon tems les Tar- orifices fan- 
tares étoient dans l’ufagc aux fune- <3 /leur» 

railles de leurs Khans , de tuer tous Khans, 
ceux qu’ils rencontroient en chemin 
jufqu’au tombeau des SuceelTcurs de 
Jenghiz-khan *, & que, peu de tems ' 
avant qu’il fût arrivé dans la grande 
Tartarie , il y avoir eu vingt mille per- 
sonne malfacrées à l’enterrement de 
Mangu-klian , petit-fils de ce Conqué- 
rant. On ne voit rien, fuivant Bentink, 
qui reflemble aujourd’hui à cette bar- 
bare exécution î dans aucune branche 
des Tartares ; & de tous les Auteurs 
orientaux qui ont traité de leurs ufages, 
il n’y en a pas un qui les ait chargés d’u- 
ne fi detcftable pratique. Il ajoutequ’ils 
vivent fv difperfés dans leurs hut- 
tes , qu’on pourroit faire cent lieues 
fans en rencontrer (zj) mille. It y » 

Iti ttid, page 393 fit 39*. 
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Gouverne* beaucoup d’apparence en effet que Polo. 
is£ E i«TH$. exa § ere n^bre. Mais le Traduéleur 
Anglois des notes de Bentink obfervft 
que lî ces barbaries ont peiir-ëtre celle , 
e.lesn’étoient pas autrefois fans exem- 
ples. Il prouve, par le témoignage du 
Pere Couplet (16) , que Sun chi , Pere 
du dernier Empereur de la Chine , fit 
tuer trente hommes , pour appaifer les 
mânes d’une MaîtrelTe favorite ( 17 ). 
D’ailleurs on a déjà vu , dans les rela- 
tions de quelques autres Voyageurs , 
que cette cruelle pratique n ’étoit pas 
tout-à-fait hors d’ufage parmi les Tar- 
tares Mancheous (z 8). 

Rifidence Kontayki , Khan des Eluths , habite 
de xomayki. cont i nue (i ement f ous des Tentes, à la 

maniéré de fes ancêtres , quoiqu’il pof- 
fede la petite Bukkarie & fes dépen- 
dances , où les Villes font en alfez grand 
nombre. Cependant lorfque fes affai- 
res l’appellent dans cette Région , il 
choifit pour fa refidence la Ville de Yer 
kicn ou Yarkan . On l’a vu demeurer 
pendant quelques années fur les rivières 
d’//i(i9) & de Tekis , pour être plus à 

(«6) Tabul. chronol. Si- qu’il place cette rivicre au 
tienf. p. 100. Sud - Eft du Lac Sayfan , 

(*7) Hiftoire des Turc* , tandis qu’il eft environ 
des Mongols , &c. p. 79»,, quinze ddçrés à l’Oueft. 

(18) Voyez ci-deflus. L 'état prc'fent de la Bu^a- 

( i<) ) C’eft plutôt Ili. rie ( p. 18.) met fa réftden- 
L'Auteur le trompe ici lorf- ce vers le Lac Tamtji, 

’ 
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portée d’obferver les mouvemens d’A- gouverne- 
yuka-khan , Ton coufin , & ceux des 
Tartarcs Mahometans , entre lefquels 
les Eluths fe trouvent fitués. Quoiqu’ils 
ne compofent tous qu une même Na- 
tion , la différence de leurs principes 
de Religion , celle de leurs inclinations, 
qui portent les uns à ia rapine, & les 
intrigues de la Cour Chinoife , met- 
tent entr’eux tant d’antipathie qu’ils 
font continuellement en guerre. 

On fit à Bentink une peinture curieu- Forme <t’u* 
fe de leur Camp. Il efi: divifé en plu- Tart *' 
lîeurs quartiers , en Places publiques 
& en rues , comme une Ville. Il n’a pas 
moins d’une lieue de tour, & dans l’ef- 
pace d’une demi - heure on en voit 
fortir quinze mille hommes de cavale- 
rie. Le quartier du Khan eft au centre. 

Ses Tentes font compofées de Kytayka , 
efpece de toile forte. Comme elles font 
fort élevées Sç peintes de couleurs vi- 
ves , elles forment un fpe&arle extrê- 
mement agréable. En hiver elles font 
couverres de feutre ; ce qui les rend im- 
pénétrables aux injures de l’air. Les 
femmes du Khan font logées dans de 
petites maifons de bois, qui peuvent 
etre abbatues dans un inftant & char- 
gées fur des chariots pour changer de 
Pays. 
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<k)uvEF.wE- Le même Auteur nous reprefentc 
ment Kontayki , ou Koruaysh , comme un 
Forces desPrince fort puiilant , qui peut mettre 

Hths* 16 * E " cn cam P a g ne P^ US de 0601 m ihe hom- 
mes (30). On doit obferver à cette oc- 
cafion que les Taykis font confiderés 
des Khans à proportion du nombre de 
leurs Hordes ou de leurs Tribus *, & 
que les Khans ne font redoutables à 
Leurs voifins que fuivant la quantité de 
Tribus quils ont dans leurs dépendan- 
ces & fuivant celle des familles qui com- 
pofent chaque Tribu. En un mot , les 
richelTes , le pouvoir & la grandeur 
d’un Khan des Tartares confifte dans le 
nombre de fes Hordes (31). 

jieurs armes. Les principales armes des Eluths font 
de grands arcs , & des fléchés propor- 
tionnées , qu’ils tirent avec autant de 
vigueur que de jufteflé. On remarqua , 
dans les différends que les Rufliens eu- 
rent avec eux en 1715, à l’occafion de 
quelques établiflemens conteftés fur la 
riviere d’.Irtiche , que d’un coup de flé- 
ché ils perçoient le corps d’un homme 
départ en part (31). Ils ont aufli de 
grandes arquebufes , de plus de fix pieds 
de long , dont le canon a plus d’uti pou* 

(%o) Hiftoire des Turcs, {3 1 ) Ibid, p» 

des Mongols , Vol. II, (J*) Ibid, p 40P&5JJ. 

p. 5*3 & fuiy. 
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<e d epaiftèur. Ils fe fervent d’une me- gouverne- 
çhe pour , y mettre le feu & leurs . coups MENT 

fout fur? à fîxcens pas. Dans le.urs mar- 
ches,ils les portent fufpendues der- 
rière le dos. Comme ils n’ont pas d’in- 
fanterie , ôc qu’ils ne font jamais la 
guerre qu’à cheval , ils ont prefque 
tous des lances , & la plupart portent 
des cottes de maille & des calottes de 
fer. Leurs Commandans &c quelques au- 
tres ont des fabr.es à la Chinoife. Cha- 
que Horde eft ordinairement comman- 
dée par fon Chef, de forte qu’une Trou- 
pe de cavalerie Tartare eft plus ou moins 
uombreufe fuivant la force des Hordes. 

La plupart des Tartares , en montant L , ÊUnua f ! ' e ’' 

v 1 1 r r r j 1 * redeçonjbaj- 

a cheval , luipendent leurs arcs au co- «e. 
té gauche , dans une efpece d’étui. La 
gaucl\e eft la plaçe d’honneur dans pref- 
que toutes les parties de l’Orient , fur- 
tout parmi les Tartares Mahométans, 

Ils portent leurs carquois au dos, L’ha* 
bileté d’un Tartare eft égale à tirer , en 
fuyant ou en avançant. Audi aiment-ils 
mieux attaquer à quelque diftance que 
de près 4 à moins qu’ils n’ayent beau- 
coup davantage. 

Dans le combat , ils ne connoiftenç 
pas la méthode des lignes & des rangs, 

Ils fe divifent , fansordre, en autant 
4e .troupes que. leur armée contient 48 
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Gouterne - Hordes , & chacune marche la lance & 
* ENT la main , l'ous la conduite de fon Chef. 

• LEttUTH». * , / , 

On fçait , par le témoignage des anciens 
Auteurs , que les Tarrares ont toujours 
fçû combattre en fuyant. La vîtefle 
de leurs chevaux les aide beaucoup. 
Souvent , lorfqu’on les croit en dérou- 
té , ils reviennent à la charge avec une 
nouvelle vigueur leurs adverfaires 
font expofés au plus grand danger s’ils 
ont perdu leurs rangs dans la chaleur de 
la pourfuite. Les Eluths font plus bra- 
ves qu’on ne peut fe l’imaginer. Il ne 
leur manque que la difeiplinede l’Eu* 
rope pour être véritablement redouta- 
bles. L’ufage du canon , qu’ils ne con- 
noilTent point encore , ne leur feroit pas 
d’une grande utilité , puifque leurs for- 
ces ne font compofées que de cavale- 
ris (33). 

Forme de Chaque ordre a fonEnfeigne,ou fa 
les * han e Manière , qui n’eft ordinairement qu’u- 
ne piece de Kitayka , ou de quelqu’au- 
tre étoffe colorée , d’une aune de long , 
attachée au fommet d’une lance de dou- 
ze pieds. Les Eluths & les Mongols y 
repréfentent la figure d’un chameau , 
d’une vache , d’un chevah, ou de quel- 
qu’autre animal , au-deflous de laquel- 
le ils mettent le nom de la Tribu. Com- 


(j;) Ibidem* 


me 
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me toutes les branches d’une même Tri- Gouvehne- 

bu confervent la figure de Ton Enfei- 'l tNT 

. . & . . des Elu* us. 

gnc y en y joignant le nom particu- 
lier de la branche, ces Banieres leur 
fervent en quelque forte de tables chro- 
nologiques. Lorfqu’une Horde cft en 
marche, l’Enfeigne eft portée à la tê- 
te , immédiatement après la perfonne 
du Chef (34). 

Les Eluths 6c les Mongols , qui ont , ,b haziT " 

n r , 1 , P 1 dent tout .i Ja 

exactement conlerve 1 ancienne maniéré gœnc. 
de vivre, ne marchent jamais fans por- 
ter avec eux toutes leurs richeffes. De- 
là vient que s’ils perdent une bataille, 
leurs femmes &c leurs enfans demeurent 
prefque toujours au pouvoir du vain- 
queur , avec leurs befliaux 6c tout ce 
qu’ils pofiedent. C’eft une efpece de ne- 
ceffité pour eux de fe charger de cet em- 
barras, parce qu’autrement ils laiiïe- 
roient leurs familles & leurs effets en 
proie à d’autres Tartares , leurs enne- 
mis 6c leurs voifins. D’ailleurs il leur 
feroit impoffible de voyager dans les 
vaftes fables de leur Pays , s’ils ne con- 
duiraient avec eux leurs troupeaux , 
pour fe nourrir dans une route , où pen- 
dant plufieurs centaines de lieues ils ne 
trouvent que de l’herbe , 8c quelque- 
fois fort peu d’eau. Les caravanes de 

(J4> P- T 17- 

Toruc XXV. £ 
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Gouverne- Sibérie , que le commerce mene à Fe- 
ols Elvths king , font obligées de fuivre la même 
’ méthode , depuis Selinghinkoy, jufqu’à 
la Chine (35). 

Revenus «les H ne faut P as s’attendre à trouver 
des Khans, beaucoup de magnificence dans la Cour 
des Khans. Leurs Sujets , ne les fuivant 
à la guerre que dans l’efperance d’a- 
voir parr aux dépouillés de l’Ennemi , 
ne reçoivent pas d’autre proie -, mais 
le revenu du Souverain confifte aufii 
dans les dixmes. Toutes les Nations 
Tartares en payent deux chaque année*, 
l’une à leur Khan, l’autre aux Chefs 
des Hordes ou des Tribus. Comme les 
Eluths & les Mongols ne cultivent pas 
leurs terres , ils donnent la dixme de 
leurs troupeaux Sc celle du butin qu’ils 
enlevent à leurs ennemis pendant la 

f uerre. L’Auteur croit leur condition 
eaucoup plus douce que celle des Pay- 
fans de l’Europe , qui , outre les dixmes 
Seigneuriales ou Eccléfiaftiques , font 
alïujettis aux impôts & aux taxes de 
l’Etat. • 

Origine du II ne paroît pas aifé de découvrir l’o* 
muks de Kal " r ^g‘ ne ^es noras Kalmuks ou Kal- 
mouks, qu’on donne aux Eluths. L’Au- 
teur de la curieufe Defcription des Pays 
que bordent le Pont - Euxin & la Mer 

(î5) P a S e 395 & Î98. 
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* Cafpienne , imprimée dans l’Edition Gouyekhe 1 
Angloife des Voyages de Tavernier , ment 
fous le nom fuppofé d ’ AJlrakhan , pré* DEsEtuT1,s 
tend qu’ils ont reçu ce nom des autres 
Tartares , parce qu’ils portent une forte 
de bonnet , ouvert par devant & par 
derrière, avec un large bord (36) des 
deux côtés. Les Mofcovires , dit il , ap- 
pellent ces bonnets, Koulpaks. De-là 
eft venu vraifemblablement le nom de 
Karai - kalpaks (37) ; mais Koulpak &C 
Kalpak font fort difFerens d zKalmuks. 
Minimky nous apprend (38) que par- 
mi les Polonois & les Tartares , Kalpak 
lignifie un bonnet fouré. Mais cet Au- 
teur ne dit rien qui puifle jetter du jour 
fur la lignification de Kalmuk. Muth as 
a Micou (3 9) & Herbejion (40) s’imagi- 
nent que les Eluths portent ce nom , 
parce qu’ils font la feule Nation Tarta- 
re qui lai(Te croître fes cheveux , quoi- 
qu’ils n’ayent en effet qu’une feule trèf- 
le au fommet de la tête (41)* U n Kal- 
muk(4i) donne une autre explication. 

(}<5) Page 108. Tar taris , afmd Sinam. 

( Î7 ) Sobriquet donné (41) Hiftoiredes Turc* , 
aux Mankars. des Mongols , &c. Vol. II, 

(38) Dansfon Thréfor p 534. 
des Langues orientales (41) 10*/»* , en Arabe, 

: (3 9) De Samarlia Afin- & 0^ , en Tartare & en 

nsjcap.y- Turc, lignifient une fle- 

(40) Rertttn Mofeovita- che. 
rto» Comment, in artic. de 

Eij 


l 
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Goüyerhe- Ce mot , dit - il , eft compofé de l’A- 

oeseIu^h*. rabe & du Tarcarc (45) pour lignifier 
que la Nation des Tartarcs excelle à ti- 
rer de l’arc. Mais c’eft puifer dans une 
fource fi peu naturelle ( 44 ) , qu’on 
peut foupçonncr l’Inrerpiete d’avoir 
cherché un fcns forcé en faveur de f* 
Nation. 

(*t) Cette explication dufleur Anglois «PAbul- 
fiit donné à feu M. Da- ghazi. 
dityi , Interprète du Roi (44) Préfacé de l’Hiftoi* 
4' Angleterre pour les lan- redes Turcs , dci Mongols* 
gués orientales. Illacom- &c, p. K. 
tnuniqua lui-même au Tra- 

S X. 

introduc- Origine & Hifloire des Mongols & des 
TI0K * * Tartares . 

Qui étoit T 'Auteur de l’ouvrage qu’on fait 

AHu'ghazi. JL, profeflion de fuivre dans cet arti- 

4 e Karazra. de > n etolt nen rooins qu un Khan de 
Kara^m , ou Kowarafm , Région bor- 
dée à l’Oueft par la mer Cafpienne , & 
connue fous ce nom dès le tems d’He- 
rodote , qui l’appelle Khorafmim. Elle 
fut célébré pendant le dernier Empire 
> Grec , & les Habitans font nommés 

Ephtalires ( 45 ) par les Hiftoriens Bi- 

(41) Corruption du mot AhieUh , c’eft-à-dire . Eau 
d'or , qui eft le nom fous lequel ils étoient alors con- 
fias en l'erfe » d'où apparemment ils i’avoient reçu. 
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fcamins. Mais elle fie une figure beau- introduc- 
coup plus éclatante il y a cinq cens tren- TI0K * 
te ans , fous une dynaftie de Rois > dont 
le dernier nommé Mohammed-kara^m - 
fehab y étoit le plus grand Monarque de 
l’Afîe , lorfque Jenghiz - khan fe rendit 
maître de fes Etats. Depuis ce tems-là cl- Pofled<?eaa - 
le a toujours été fous la domination de 1“^^” 
differentes fortes de Tartares, & ceux 
qui la poffedent aujourd’hui font les 
Usbeks , dont Abulghazi étoit Khan 
lorftju’il écrivic fon Hiftoire. Ce Prin- 
ce étant mort en 166$ , fans avoir a- 
chevé fon Ouvrage , A nusha- Mahomet, 
fon fils & fon fucceffeur , y joignit les 
évenemens de l’année 1 6 6 5. Il nous 
apprend que cette Hiftoire eft tirée , en 
partie , de divers livres compofés fur 
le même fujet (4 G) \ en partie , des Mé- 
moires particuliers de plufieurs Tribus 
Mongols. Les livres étoient au nombre 
de dix huit (47) , dont il nomme feu- 
lement, comme le principal , Khoja- 
rasbid , cité par Pecis De - la - Croix , 
D’Herbelot & plufieurs autres , fous le 
nom de Fadlallah. Cet Auteur eft le 
premier qui ait écrit l’Hiftoire des Mon- 
gols & des Tarrares, par l’ordre de Ga- 
qun-khan , fixieme fucceffeur de Jcn - 

(46) Hiftoire des Turcs, &c, Ibid, page 68. 

(47) Ibid, page 30. 

Eiij 
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Iktkoouc- ghi[-khan , dont il étoit le Vifir. Il en- 
Ti0H * compofa trois volumes (48) compilé* 
de plufieurs Mémoires originaux que 
ce Monarque avoir fait recueillir par 
PuLad ou Fulad , homme verfé dans 
la langue Mongol , qui avoit fait le 
voyage de Tartarie dans cette vue, avec 
ordre d’aflifter à la compofition. Elle 
fut achevée l’an 701 de l’Egire, ou 130t. 
Autorité de de Jefus-Chrift (49). Cet éclàircilTe- 
buigha^ dAjlient q u ’Abulghazi donne lui -même 
fur fon Hiftoire (50), n’établit pas bien 
fon autorité pour les tems qui précédè- 
rent Jenghiz - khan. Les Mongols n’a- 
yant point alors l’ufage de l’écriture , 
ne pouvoient conferver la mémoire 
des actions de leurs ancêtres que par 
des traditions orales , fur lcfquelles if 
y a peu de fond à faire. Audi cette re- 


(48) Le premier Tome 
fe trouve duos La Bibliothè- 
que du Roi de France- II 
a été traduit par De-la- 
Croix le fils. 

(49) Hiftoire des Turcs, 
des Mongols , &c. ubi fup. 
page jo , & Préface du 
Tradufteur. 

(50) Intitulé S\a}areh 
Titrai , ou Hiftoire généa- 
logique des Turcs , en neuf 
Parties , dont les deux pre- 
mières traitent des Khans 
& des Tribus defeendus du 
Turkjufqu'àjtmghu-khan; 


la troificme , de ce Con- 
quérant &de fes exploits; 
les cino fuivantes , de les 
fils & de fes fuccelïturs ; 
la neuvième , des Khans 
de K ara art jufqu'à la mort 
de l’Auteur. Cet Ouvrage 
a été traduit en KulTien , 
en Allemand , en Fran- 
çois & en Anglois. L’édi- 
tion Françoife a pour titre: 
Hiftoire généalogique des 
Tartarei ; & PAngloife , 
General Hijtoryof tbeTurti % 
Mogolfy and Tartan , Sic. 
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marque eft-elle affez vérifiée par les dé- introduc- - 
fauts donc l’Hiftoire même eft remplie.- TI0N * 


Hijloire des Mongols & des Tartares , àbulshazi - 
jufqu à la mort d'Ogun - khan. KHAN ’ 

J A p h I s 9 on Japhet , troifieme fils Origine & 
de Noé , ayant quitté les montagnes Tar- 
de Judi ( 51 ), où l’Arche s’étoit arrê- «r es & des - 
fée , alla s’établir vers les Rivières d ’A - Nlongt>lï * 
fil ( 52 ;) & de Jaïk. Pendant l’efpace de 
deux cens cinquante ans qu ? il vécut 
après le Déluge , il mit au monde huit 
fils qui lui furvecurent j Turk , Khars , 

Saklab , Rus , Marinahh , Zwin , Ka- 
mari 8c Tank ( 53 ). Turk , fon aîné 
& fon fucceffeur , inventa differentes 
commodités pour les befoins de la vie , 
particulièrement l’ufage des tentes , 8c 
choifit pour fa réfidence un lieu qui 
fc nomme à préfenc Ijakh -kol. Il eut 
quatre fils •, Taunak , Zakalu , Bertaiar 
8c Amulak. Taunak, qui lui fucceda , 
découvrit entre plufieurs inventions 
l’ufage du fel , par un fimple effet du 
hazard. Une piece de viande rôtie étant 


(H) Nom que les Maho- 
metans donnent à l’Ara- 
rat. 

(51) L’Edel où le Volga. 

("55) La plupart de ces 
noms font altérés par le 


Tradufteur. Khars , par 
exemple, eft pour Kho^ars} 
Z^'t iin pour Schin , ou le 
pere des Chinois ; Kama^ 
ri pour P omar 1 ou Kpmani. 

E iii; 
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ABui.GttA.zi- tombée à terre , fe trouva imprégnée 
khan. je p ar ti C ul cs falines , dont cet accident 
apprit à connoître l’utilité. Le même 
Prince fur contemporain de Kayumar - 
ras , Roi à' Iran , ou de Perle : il vécut 
deux cens quarante ans & laiiTa le trô- 
ne à Yolqa khan fon fils , dont le troi- 
fieine fuecelleur, cinquième defeendant 
de Turk, fut Alanra khan.. 

Fondation II paroîr que ce fut fous le régné d’A- 
umhics.* NIW " lanzaque le Peuple , amolli par l’abon- 
dance , abandonna le vrai Dieu pour 
adorer les Idoles. Ce. Prince eut deux 
fils , Tatar & Mo gui , ou plus propre- 
ment Mungl , entre lefquels il divifa 
fes poflefiions. 

Tatare & Telle fut la fondation du double Em- 
Mun£l ’ pire des Tatares & des Mungls , ou 
Mongols , qui prirent les noms de leurs 
Khans. Tatar- khan eut en partage la 
partie orientale de la grande Tartarie. 
Il fixa fa refidence près de (54) Jurjut, 
Ville puiiïante dans le voifinage du 
Katay (55)9 & nommée Zinu , en 
langue Indienne & Perfane. Mongul- 
khan , qui eut la Partie occidentale , fit 
fon féjour en Eté près des montagnes 
Artag & Kartag , qui portent aujour- 

(54) Dfurfut , dans la trionales de la Chine St 

Tradu&ion. Il n’eft pas ai- cel’es qui font contiguë^ 
ié de fixer fa fit nation de la Tartarie. 

(55) Les parties leptea-> 


Digitized by Googl 



K.H AM, 


Guerres des 

deux Malien. . 


DES VO Y AGE S. LlV. III. 10$ 

d’hui le nom à'Ulugrag&c de (56) Ki- ÂIûTghTÎ: 
cfvgrag. En Hyver , il choifit pour fa 
demeure les bords de la riviere ( 5 7) de 
Sir , au pied des montagnes qui la bor- 
dent du côté du Nord. , 

Ces deux Nations vécurent quelque- 
tems en paix , jufqu’à ce qu’Ogaç , pe- 
tit-fils de Mungl-khan , prit les armes 
contre Tatar & le vainquit. Sous le ré- 
gné de Ray du - khan , fixieme fucccf- 
feur de Tatar-khan , il s’éleva une au- 
tre guerre entre les deux Nations. Elle 
fut continuée par Sium ç- khan , fils de 
ce Prince , & ne fe termina que par la 
ruine de l’Empire Mongol ( 5 8). 

Mungl étoit d’un naturel mélancoli- Caraflere.f,- 
que , comme le fignifie fon nom , qu’u- 
ne corruption générale a changé en ce- 
lui de Mogol (5 9}. Sous Ton régné , le 
Monde entier fut enveloppé dans l’ido- 
lâtrie. Ses defeendans regnerent après 
lui jufqu’à la neuvième génération, qui 
finit par U - khan. Ses fils avoienr été 
au nombre de quatre > Khara - khan: , 
Auwas-kharL , Kauwas-khan & Kavar- 
k/ian: 

Khara-khan- , firccefFeur de Mimgt r 


(j6) Voyez ci-deiTur. n’a été commune qu’aux 
($7) Ou Sihun. Tartares Mahoinetans, aux 

(-58) Hiftoiredes Turcs, Pertans, aux Turcs &.'auï 
des Mongols , Sec. p. 4. Européens. 

• C Sÿ-) Ccuc corruption 

E v 
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Abulghazi- eut un fils nommé Ogu{ , dont le ca-^ 

Camftcre rai ^ ere > P our f e f erv * r de l’expreflion 
fingulierc d’ Abulghazi , fut aulfi brillant que le 
d’Oguz. Soleil, il nc voulut recevoir aucune 
nourriture -, & fa mere rêva continuel— 
lement qu’il l’avertifloit de quitter l’i- 
dolâtrie avec menace de retufer con- 
ftamment fon lait aux dépens de fa pro- 
pre vie. Elle fit vœu lecretement de • 
reprendre le culte du vrai Dieu , pour 
fauver la vie de fon enfant & le pe- 
tit Oguz commença aufli-tôt à fe laiiïer 
nourrir. A l’âge d’un an , lorfque fon 
pere penfoit à lui donner un nom , fui- 
vant l’ufage , il le prévint , en dilanc 
d’une voix intelligible : ** Je m’appelle 
Son 2 eie Ogu Aufli - tôt qu’il fut capable de 
2" r ra 'f D c ^ parler, il eut continuellement dans la 
bouche le nom d’ Allah , qui fignifie 
Dim. Dans un âge plus avancé il rom- 
pit commerce avec fes deux premières 
femmes , parce qu’elles ne voulurent * 
pas renoncer à l’idolâtrie , 8c celle qu’il 
> prit à leur place fut plus complaifante. 
Comment Quelques années (6 o) après , Khara- 
évite la khan donnant une fête, à laquelle les 
femmes d’Oguz furent invitées dans l’ab- 
fence de leur mari , qui étoit à la chaf- 

« 

(6c) On rapj>orte quel- l’Hiftorien paroît être de 
^ue chofe de fimblable de former un Héros égal à Ma- 
Mahomet; & le délit in de Uomet & à Jenghii-khan . 

W 
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fè , voulue fçavoir d’où venoit la haine AflULOIlA.il- 
de fon fils pour les deux premières. Il khan. 
en apprit la véritable caufe ; &c par le 
conleil des Grands de fa Cour il réfolut 
de chercher Oguz pour lui ôter la vie. 

Mais la troifieme femme de ce jeune 
Prince l’ayant fait informer du delfein 
de fon pere , il affembla quelques trou- 
pes avec lefquelles il mit en fuite une 
armée beaucoup plus nombreufe qui le 
pourfuivoit. Rhara-khan périt lui-même 
d’un coup de fléché. Les Princes , frè- 
res d’Oguz , s’étant joints à leur aîné 
pour fa defenfe , il leur donna le titre 
de Figur ( 6 1 ) , qui fignifie celui qui 
vient au fecours (62). 

Oguz , monté fur le trône, rétablit . Ses exp’oics,- 
la véritable Religion -, & déclarant la ur e " 
guerre à ceux qui la rejettoient , il les 
força de l’embrafler , à l’exception d’un 
petit nombre d’idolâtres obftinés ,* qui- 
cherchèrent un azyle dans les Paysvoi- 
fins. Il ne fe lafl'a point de les pour- 
fuivre par les armes , jufques dans les 
Etats de Tatar-khan, qu’il vainquit 
dans une bataille & fur lequel il enle- 
va un butin confiderable. Cependant 
il n’auroit pu rapporter les fruits de fa * 

(61) Oygur ou Tgur. A'Anfars au Peuple des 

(6x) Ce fut ainfi que Mediens , qui vint à fon ‘ 

Mahomet donna le nom • feoourj. 

Bvjj 
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AüU LGHAZI- vidloire fans l’invention des chariots J 
q U i furent nommés Kunk à caufe da 
bruit qu’ils font dans leur marche. L’in- 
venteur reçut le nom àtKaukli , & le 
communiqua dans la fuite à- fa Tribu » 
qui le porte encore. 

Après une guerre qui dura foixante 
douze ans , Oguz força cous fes enne- 
mis à la fourmilion & leur fit embrafler 
le véritable culte. Enfuite il conquit 
l’Empire du Katay , la Ville de Jurgur, 
le Royaume de Tangut & Kara-kitay. 

Origine & De- là , pénétrant au-delà du Katay juf- 
rïïï sdc, qu’à c ° te niaritimc , il trouva une 
Nation guerriere , dont le Khan , nom- 
mé Isburak , repoulTa vigoureufement 
fes troupes. Dans fa retraite , la fem- 
me d’un de fes Officiers , qui avoir été 
dans l’aélion , preflec de fa groffeffe-, 
fe rerira dans le creux d’un arbre où 
elle fc délivra d’un enfant mâle , que 
le Khan nomma Kipjak. Ce nom fignifie 
Arbre creux , en ancien Turc. De - là 
font defeendus les Kipjaks , qui après 
avoir fubjugué les Urufes , les ULaks 
ou les Vainques , les Majars ou les Hon- 
grois , & les Bashirs , fe mirent en pof- 
feflion de leur Pays fur les rivières de 
Tin y à'Atel ( C 3 ) & de Jaik. Cette 

(«3 ) Lt DoqC) ou le Tanaïs & le-Voiga* 
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Contrée prit le nom de Dasht-kipjak , Âü ULGHAZI*- 
c’eft-à-dire , Plaine des Kipjaks nÔSÏÎum, 

Il le pafia dix fept ans , après lef- conquêtes- 
quels O gui recommença la guerre con- d ’° 3U2 " 
tre Isburak. Il le défit & lui ôta la vie. 

Enfuite , tournant d’un autre côté Tes ar- 
mes viétorieufes, il conquit les Villes de 
Talash , Sayram , Taskaut , Turkejian , 

Andijan , Samarkaut & Balk. Il s’a- 
vança jufqu a Kor , donr il fe rendit 
maîrre avec le même fuccès. Ce fut 
près de ce lieu que quelques-uns de 
res gens l’ayant rejoint, après avoir été 
quelque-tems arrêtés par les neges , il- 
leur donna le nom de Karlik , qui li- 
gnifie nege ; Sc de-là vient l’origine de 
la Tribu de Karlik. Il continua fa mar- 
che vers Kabul , Ghairia & Kashumir , 
qu’il mit aulîï fous le joug ; & chargé 
de gloire , après tant de conquêtes , il 
retourna dans fes Etats par Badagshun 
& S ar ma^and. 

Loin de s’endormir dans le repos , il 
forma bien- tôt la rélolution de conque- rau, 
rir le Pays d’/ra/z. Etant parti avec une 
armée nombreufe , il s’avança jufqu’à 
Talash , où il fut joinr par ceux qu’il 
avoir lailTés derrière lui dans fa marche 
aux Indes. Und’entr’eux , à qui il de-, 0 i î ?! nct î* 
manda, la raiion qui 1 avoit retarde , Kalach. 
lui- répondit qu’il a voit été forcé de s an- 
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A'hulghazi- rêter pour fournir à la fubfiftance de fa 
khan» femme, qui avoir un enfant à nourir 
de fon lair. Cette reponfe toucha Oguz. 
Il lui accorda la perminion de retour- 
ner dans fon Pays & lui donna le nom 
de Kalach , qui lignifie , arrête par la 
faim (64). C’cft de-là que la Tribu de 
Kalach tire fon origine. 

Oguz - khan continua fa marche par 
la grande Bukkarie , & traverfant la ri- 
vière d'Amu il entra dans le Royaume 
d'Iran. Kayumaras , Khan de cette 
Contrée , avoit lairtè en mourant un 
fils qui n’étoit point encore en âge de 
gouverner. Les Seigneurs du Pays é- 
toient divi fés par des guerres civiles , 
qui facilitèrent beaucoup les conquêtes 
emmw ^.d’OguZr Dans le cours de cette expé- 
mc & desflc- dition , fe trouvant à Sham , Ville du 
Royaume d'Iran comme celle (65) de 
Mesha y il chargea un de fes fideles fer- 
viteurs d’enterrer fecretement un arc 
d’oràl’Eft d’une forêt voifine,en laif- 
fant fortir le bout hors de la terre, &c 
de mettre trois Heches d’or dans la mê- 
me fituation à l’Oueft de la même forêt. 
Un an après , il envoya fes trois fils aî- 
nés à l’Eft de cette forêt pour y pren- 
dre l’amufement de la charte, & les 

(64) K* J fignxfii lai/fto\i (£5) Sham cft Damas , 

trretc ÿ . 8 t ath , affamé, & Mabu , le Caire. 
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trois plus jeunes à l’Oueft. Les pre- Abuighah-’- 
miers trouvèrent l’arc, qui fut parta- KHAN ’ 
gé entr’eux. Les trois autres ayant aufli 
trouvé les fléchés , chacun eutfla lienne 
en partage. 

Enfin Oguz étant retourné dans fes Fête : 
Etats au bout de quelques années , fit fon «wurv* 
drefler une tente magnifique , qui fut 
ornée de pommes d’or , enrichies de 
pierres precieufes. Il ordonna un facri- 
fice de neuf cens chevaux & de neuf , 
mille moutons. Il fit faire quatre vingt ' 
dix neuf flacons de cuirs , dont neuf fu- 
rent remplis d’eau-de-vie , Sc quatre, 
vingt dix de Kurrùs , ou de lait de ju- 
ment. C’étoient les préparatifs d’une- 
fête qu’il vouloit donner à fes enfans , , 
aux Seigneurs & aux Officiers del’Em- 
pire. Il les remercia de leurs fervices. 

Il les recompenfa par des prefens & par 
d’autres bienfaits. En me me rems, com- - 
me l’avanture de l’arc & des fléchés d’or 
n’a voit pas été ménagée fans deflein , iL 
en prit occafion de donner &<fes trois 
fils aînés le nom de Bùjjuk , ^ui ligni- 
fie brifc , par altufîon au partage de l’arcj 
& celui de Uchrok , ou des trois fleches>. 
aux trois plus jeunes. Il ajouta que ce 
n’étoit pas le hazard , mais la volonté 
de Dieu , qui leur avoit fait trouver 
ces amies j & que Kiun> fon fils aîné;*,. 
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Auulgh AZl- ayant trouvé l’arc , regneroit , lui 3 C 
kkaw. touce f a pofterité , en ligne de fuccef- 
fion , auiïï long - tems qu’il refteroit 
des Bufluks (66) ; tandis que les Uch-oks 
feroient perpétuellement ( 6 7 ) leurs 
Sujets^ 

Pivifion des Oguz mourut après un régné de cent 
Etats d’Ogiu feize ans , & Kiun-khan , monta fur le 

sprcs fa mort# i a ^ • / • 

throne. Ce jeune Prince , pour éviter 
les troubles de la jaloufie , fe lailTa per- 
fuader par Vigur , un de fes Confcillers, 
de partager fes Etats avec fes freres & 
leurs enfans. Chacun des fix freres a- 
voit quatre fils. Kiun donna une grande 
Fcte de fête. Il fit drefier la magnifique tente 
Riun-Kiian, p on f rere j environnée de fix grandes 
tentes blanches. A peu de diftance il 
fit élever deux arbres , hauts de quaran- 
te brafies , avec une poule d’or au fom- 
met de l’un, & une poule d’argent fur 
l’autre. Il ordonna que les Bufluks tire- 
roicnt au premier., de lesUch-oksau 
fécond , tous à cheval , en courant au 

f rand galop ; «8 c ceux qui frappèrent le 
ut remportèrent des prix confiderables. 
Cette fête qui fut entièrement fembla 
ble à celle d’Oguz-khan , dura dix jour- 
&c dix nuits, 

(«) On a vû que Kaldan, Khan des ElutS, p« 
toit le titre de Buflliktu-khan. 

(67) Hiüûire des Turcs , &c. page 9. 


C .. 


Digitized by Google 


des Voyages .Lir.IÎI. irj 
Depuis le régné de Kiun-khan, l’Hif- abuigha- 
toire ne fournir rien de remarquable Z R*£e**de 
jufqu’à celui à’ Il -khan , contemporain rEmpiieM®* 
de Suint { - khan , huitième Monarque go1 ' 
de la race Tartare , avec lequel il fut 
toujours en guerre. La viétoire s’éranc 
déclarée pour lui, Siuntz fe vit dans la 
néceilité d’implorer le fecours des Ker- 
ghis 9 dont le Khan étoit un Prince re- 
doutable. Mais ce fecours même ne le 
rendit pas capable de mefurer ouverte- 
ment fes forces avec Il-khan. Il eut re- 
cours à l’artifice ; & feignant de fuir à. 
la vue de fon ennemi , il l’attira dans 
une embufcade , où il tailla fon armé& 
en pièces & fit Te refte prifonnrier. Cet- 
te défaite entraîna la ruine de l’Em- 
pire des Mongols. Il - khan périt lui- 
même dans le combat ; & de tous fes 
enfans , Kay an , le plus jeune de fes de f n ^ r e s p e ri a*’ 
fils , &c Nagos , fon neveu , furent les ces. 
feuls qui échaperent à la furie des vain- 
queurs. Ces deux Princes ayant été pri- 
fonniers , pendant dix jours , fous la 
garde d’un feul homme , trouverent'Ie 
moyen de fe fauver avec leurs femmes ; 
mais ne fe croyant point en sûreté dans 
leur Pays , ils fe retirèrent dans les- 
montagnes avec les reftes de leurs be- 
ftiaux & de leurs effets. Après une lon- 
gue marche , ils arrivèrent enfin- an 
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AlUJLGHA* pied d’une montagne très-haute , qu’il* 
21 -k.ham. f urenc obligés de monter par un fentier 
fort étroit , fur les traces des animaux 
iis forment qui fe nomment Arkaras (6 S). Il n’y 

p° uvoi , t P a(r « q u ’ un f P ecfonn , c a k fois - 
Etant defcendus de l’autre cote par ce 

chemin , ils fe trouvèrent dans un Pays 
délicieux , environné de montagnes 
aufquelies ils donnèrent le nom à'Ë- 
gana kon , à caufe de leur fituation. 
Igana lignifie vaille en vieux langa- 
ge Mongol > 8c Kon lignifie hauteur ef- 
carple. 

Tribus de s L a pofierité de ces Princes fugitifs 
sSeri &s’étant multipliée avec le tems , Kay an 
iosDuriagans Jonc (69) les defeendans furent les plus 
nombreux , leur donna le nom-de/Cn- 
yas, A^oi nomma une partie des fiens 
Nàgojlcrs , 8c l’autre , Durlagans. Cet- 
te Colonie devint fi nombreufe dans 
Pçfpace de quatre cens ans , que le Pays 
ne fufiifant plus pour la contenir , elle 
prit la réfolution de retourner dans la 
patrie de fes ancêtres. Mais il falloic 
trouver un nouveau chemin , parce que 
le fameux fentier de leurs fondateurs 
Comment avoit été détruit par le tems. Un Ma- 
ies Mongols léchai ayant obfervé que dans certains 

quittent leur 1 * 

retraite. 

(«8)Voyez ci-deflus l’Hif- ( 6 9) K-'J"*’* fignifie un 

toire Naturelle de la Tar- Torrenr rapide qui tombe 
orie Chinoife. d'un rocher. 


A BUIGHA- 
ZI-K.HAH» 


Fête; anrîi- 
verfairt à cej* 
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endroits la montagne avoir peu d’épaif- 
£eur 8c n’étoit compofée que de mines 
de fer , propofa d’ouvrir un p adage 
avec le fecours du feu. Ce confeil tut 
goûté. Chacun porta du bois & du char- 
bon , qui fut placé au pied de la mon- 
tagne. On y mit le feu *, & la flamme 
reçut tant d’a&ivité de foixanre dix 
grands foufflets , que le métal s étant 
fondu laiflà un pallage aflez grand pour 
un chameau chargé. Tous les Mongols 
paflerent par cette merveilleufe route. 

Ils célèbrent encore une fête anniver- 
faire, en mémoire d’un fi grand éve- te 0Cta fj ÜIU 
nement. On allume un grand feu > dans 
lequel on met un morceau de fer. Lorf- 
que le fer eft rouge , le Khan frape def- 
fus le premier, avec un marteau. Son 
exemple eft fuivi par les Chefs des Tri- 
bus , par les Officiers & par le Peuple 
même , chacun venant donner fuccef- 
iivement fon coup (70), 

De toutes les branches qui formoient 
la Colonie des Mongols dans le Pays gois. 
à' Irgana-kon , la Tribu de Kayas , étant 
la plus nombreufe , fut celle d’où l’on 
convint de tirer les Khans. Le Prince 
Kay a qui pofledoit cette dignité au dé- 
part de la Colonie, fe noramoit Bcrte - 

(70) Hifteire des Turcs, des Mongols, &c. p f xi- 
& fui vantes. 


Nouvel Em- 
pire des Mon* 
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A bulgha- %tna. Tous les noms de ces prédéceiïeufs 
ai khan. f onc inconnus. Après cette tranfmigra- 
tion , le Khan Bertezena envoya des 
Ambaffadeurs à toutes les Nations voi- 
fines » pour offrir fa protection à celles 
qui avoient reconnu l’autorité des def- 
eendans de Mungl-khan , & menacer 
d’une ruine inévitable cellesqui feroient 
difficulté de rentrer fous le joug des 
Mongols. Les defcendans de Tatar - 
khan, allarmés de cette nouvelle af- 
femblerent leurs forces & marchèrent 
au-devant de Bertezena. Mais il les dé- 
fit entièrement ; & paffant au fil de l’é- 
pée tous ceux qui etoient capables de 
porter les armes , il ne fit grâce qu’aux 
jeunes gens , qu’il diftribua dans les 
Tribus de fa Nation. Alors toutes les 
Hordes ou les Tribus des Pays voifins 
ne balancèrent plus à recevoir la Loi 
du vainqueur. Cette pacification géné- 
rale arriva cinquante ans après que les 
Mongols eurent quitté le Pays d’Irga- 
na-kan (71). 

Succeflion Abulghazi - khan ne donne que les 
des Khan». noms d es fuccefieurs de Bertezena , jufi 
qu’au régné de Yuldan , onzième Khan 
de la même ligne. Yuldan - khan eut 
deux fils , qui moururent tous deux a- 
vant lui ; mais qui laifferent , l’un ,, un 
(71) Ibid, pages Vj , jj & 
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fils nomme Dcyun-Bayun ÿ 1 autre une abuigha- 
fille qui fe nommdit Alanku. Ces deux 2I ' KHAM * 
enfans furent mariés enfemble à l’âge 
convenable. La mort de Deyan- Bayan 
ayant fuivi de près celle de fongrand- 
pere, avant qu’il eut atteint l’âge de 
trente ans , fixé par les loix pour l’ad- 
minifixation , il ne refta de fon mariage 
que deux fils très jeunes , nommés par 
les uns Belgodey & Begiadey , mais par 
d’autres , Bclgayut & Bugnat. Alunku , 
leur mere , fut recherchée en mariage 
par divers Princes, parens de Yuldan. 

Elle rejettaconftamment leurs propofi- 
tions , pour s’occuper du foin de la ré- 
gence , pendant la minorité 4e fes deux 
fils. 

Un jour , en s’éveillant le matin , el- Arantur* 

vit tomber dans la chambre, par l ou- f emmc <\'uxk 
verture du faîte, quelque choie d’aufli Khan * 
brillant que le Soleil , qui s’approcha 
d’elle fous la forme d’un homme cou- 
leur d’orange , avec des yeux d’une 
beauté finguliere. Elle en fut fi effrayée 
que les forces lui manquèrent pour for- 
tir du lit & pour appel 1er fes domefti- 
ques. Il paraît que ce fantôme devint 
familier avec elle & qu’il continua fes 
vifites , quoiqu’il l’eût lailfée grofle des 
fa première. Lorfqu’on apprit fa grof- 
felte, 1 a curioûté fit fouhaiter à fespa- 
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ahulgha- rens de connoître le perc. Elle raconta 
zi-khan. f on avanture . Quoique cet événement 
à îcjuiLfict.' eue l’air d’une fiction , elle reprefenta , 
pour foutenir Ton innocence , que û 
elle avoir eu quelque chofc à fe repro- 
cher , il lui auroic été facile de cacher 
fa foiblelTe fous le voile du mariage ; 
que fon fruit porteroit peut-être quelque 
marque extraordinaire, qui rendrait té- 
moignage que fa naiflancc étoit furna- 
tuieiic ; & qu’après tout , s’il reftoit 
quelque doute de la vérité , on n’avoit 
qu’à prendre fon fantôme fur le fair. 
On la ûtobferver effectivement par des 
gardes. Ils vérifièrent tout ce qu’elle 
avoir dit , excepté qu’ils ne virent au- 
cune apparence de fantôme (71). 

Continua- Alanku parvint au terme & fe déli- 
ron rfc la vra heureufement de trois fils ; Bohun- 

fuctcffion îles ni n 

iciuns. katagun , Boskin - ç alki , & Budenfir 
Mogi (73) , qui régna fur les Mongols. 
La poiteriré de ces trois Princes prit le 
nom de Niran & produifit plufieurs 
Ttibus. Le troifieme, de qui Jenghiz- 
khan tiroit fon origine , eut deux fils, 
Tumu & Tokka , dont le dernier lui 
fucceda. Dutumin-khan , fils de Tokka , 
en eut neuf , qui furent tous tués par 

(7i)C’cft-à-(iire » que ce loit voir, 
qu'ils ne virent pa? éto t (73) Les Auteur «rien- 
p indûment ce <]u*ü fal. tau\ l’appellent Bujanjer^ 
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les Jakalrs (74) , à l’exception de Kay- abulgh*.- 
du , leur aîné ,qui porta la couronne a- Zl -* HAK * 
près lui. Kaydu-khan&m trois fils ; Baf- 
Jtkar , Hurmalankum Sc Raphia , qui fu- 
rent les fondateurs d’autant de Tribus. 
Murankcdu Ko^ima , fils de Hurmalan- 
kum , eut un fils nommé Kadum , qui 
reçut le nom de Tayshi , parce qu’il ex- 
celloità chanter. Aral , filsdeKodun, 
fut pere de Kariltuk , qu’on prend pour 
ce Bargui - Kariltuk , Chef des Bayous , 
qui fit la guerre à Jenghiz-khan. 

Après la mort de Kaydu-khan , Hur- 
malankum époufa fa veuve , de laquelle 
il eut deux fils nommés en langage Mon- 
gol Karduçcna &c Olek{in-^ema , mais 
en Turc , Irga^-bura & Urga^i - bura ; 
deux noms qui fignifient un Loup ôc 
une Louve. Ces deux Princes fondèrent 
des T ribus. BaJJikar , fuccelïèur de Kay- 
du-khan , fut un Prince fage , qui con- 
quit plufieurs Provinces. Son fils, nom- 
mé Tumana , devint fi puifiant , qu’il 
réduifit fous fes loix toure la Tribu de 
Niron. Il eut neuf fils , qui furent les 
fondateurs d’autanr de T ribus : 1 p ; Zaç- 
su , pere de trois fils ; Butakin , Uruth 
ôc Mankat. i° j Yaninshur -tu- man^u. 

(74) Dfalaghirt dans la Tribu. Ces roms ne font 
Traduction. C'tftapparein- pas mieux explique} (Uns 
eicm te nom de quelque l'Auteur, 
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K. H AH. 


Naiflance 
Ite Jençhiz- 
khan , nom- 
mé «l’abord 
Tamuzin, 


üo Histoire seneraii 
3 ° ; Samkaçun. 4 0 •, Bathrlki. 5 0 ; JÇa» 
bul-khan , grand-pere de Jenghiz-khan. 
6° ; Kaçuli , frere jumeau de Kabul. Ce 
Kabul eue un fils nommé Yedemçi-bur- 
lag (7 5). 7 V j Udur-bayan . 8 Q \Bal%ar- 
oglan. 9” ; O^i/z - £«z/z. Les Mongols 
donnent ce dernier nom à ceux qui fe 
tiennent trop long-tems aflîs près du 
feu , & l’attribuent par cette raiion aux 
derniers enfans, parce qu’ils font plus 
long-tems que les aînés dans la maikm 
paternelle. 

Kalbu-khan , fuccefieur deTumana- 
khan , eut fix fils : 1 0 \ Ukon - y argak, 
2° j Bertan-babadur. 3 0 5 Kutuktu- man- 
gu . 4 0 ; Kaffan-babadu. 5 0 5 Koblakun, 
6 * ; Badan - Kayat. Le nom de Kayat , 
qui avoit été négligé pendant trois mil- 
le ans , reparut dans les enfans de Kha- 
bul-khan -, parce qu’il convenoit à leur 
vigueur naturelle & à leurs inclinations 
guerrières. Bcrtan , qui occupa le thrô- 
ne après la mort de Ion pere , eut qua- 
tre fils: 1 Q ; Mungaday. 2 Q ; Bugan - 
Tayshi. 3 0 ; YeJJughi Bahadur. 4 0 ; Da- 
ritlay-Bulay , dont les defeendans con- 
ferverent le nom de Kayat. Yujfughi - 
Bahadur , fuccefieur de Bertan-khan, 
eut cinq fiis : 1 ° *, Tamuçin (7 6 ) , nom- 

(7<î) Burs/t fignifie un (76) Nommé par d’au* 
Chef de troupes militaires, très Tamacbin St Timogbin, 

mé 
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méenfuite Jenghiz-khan. i 9 \ Zuÿbar, 
qui fignifie un convive affamé com- 
me un loup (77). 3 0 j Zo^um. '4 0 *, 7 a- 
rnuka. 5 0 y Balgatay. On remarque que 
ces cinq freres furent tous blonds , ti- 
rant un peu fur le roux , & qu’ils a- 
voient un cercle rouge entre le blanc 
& la prunelle des yeux. Leurs defeen- 
dans furent nommés Borzuguns-kayats, 
parce que les yeux de cette efpece por- 
tent le nom de Bor^ugun parmi les 
Mongols (78). 

Table des Empereurs Tartares & 
Mongols . 

Race de T U R Km 

i/j/ U r k , fils de Japhct. 

2. Tauna, 

3. -Yleva-khan , 

4. Dibbakai-khan, 

«. Kayuk-khan, 

6. Alanza khan , qui divifa fes Etats 
entre fes deux fils , Tatar & Mogul , 
ou Mungl-khan. 

L'gne de TatAR-KHAN. 

1. Tatar-khan , 

(77) Z «xi, en Mogo’ , fignifie un Loup 1 & 
une bête vorace. 

(78) Hiftoire des Turcs, &c. p. 59 & fuiv. 

Tome XXK. F 


/ 


Aeulgha- 

Z1-K.HAH. 
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a.lloha- i. Bukka-khan , 
zi-khax. ^ . Yalanza-khan , 

4. Eltela-khan , 

5. Atrailir-khan , 

6 . Orda-khan , ' 

7. Baydu-khan , 

8 . Siuntz-khan ,quidétruifit l’Empire 
des Mongols. 


3. Oguz-khan , 

4. Ay-khan , 

5. Yulda-khan, 

6 . Menghi-khan , 

7. Tynyes-khan , 

0 Tl khan , fous lequel l’Empire fut 
ruit par Siuntz-khan. 

Khans des Mongols d’Irgana- 
nt inconnus pendant quatre cens 
ifqu a la tranlmigration fous Ber- 


j^igne de Mungl-khan rétablie . 
!• Bertizena-khan , 


Race de MUNGL-KHAN. 


1. Mungl-khan , 
1 . Khara-khan , 







2 . Kaw-idil-khan , 

3. Bizin-kagan-khan , 

4. Kipfi-mergan-khan , 

5 . Menkoazin-borel-khan , 
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6. Bukbendum-khan , 

7. Simfanzi-khan , ' 

8. Kaymazu-khan , 

9. Temurtash-khan , \ 

10. Mengli-kaoja-khan , k 

1 1. Yudul-khan , 

Régence d’Alanka , • 

iz. Budenfir-mogok-khan , 

15. Tokka-khan , 

14. Dutumin-khan , 

1 5. Baydu khan , 

1 6. Boffikar-khan , 

17. Tumana-khan , 

18. Kabul-khan , ' 

19. Borran-khan , . b 

10. YelTughi-bahadar-khan , 

21. Tamuzinowjenghiz-khan.. r: ; *: 'f 

» .1 ' ! ' J 

Tous ces Khans font repréfentés com- Bourra 
me s’étant fuccedés régulièrement de^”'^^ 
pcre en filsj à l’exception A'Aÿ-khan ,Hittoirc» 
cinquième fuccefleur dans la race Mon- 
gol , qui étoit frere de Kiun-khan , &c 
à'Yulduç-khan , qui n’étoit que fimple 
parent de fon prédeccifeur. On prétend 
aufli que depuis Turk jufqua Bertize- 
na tous les Khans ont eu de fort longs 
régnés , excepté le meme Yalduz-khan. 

Mais cette fucceflïon & l’Hiftoire des 
Tartares fournilTent de grands fujets 
4 ’objedion à la critique. 


Digitized by Google 



ABU! GHAZI 

khan. 


1Z4 Histoire generAl^ 

Premièrement, nous n’avonspas de 
preuve autentique que Turk , fonda- 
teur commun de cette Nation , ait etc 
fils aîné de Japhet , ni même qu’il aie 
jamais exifté. L’Hiftoirc d’Oguz-khan , 
qui éleva fi haut l’Empire Mongol , 
paroît une pure Légende. Si le fils de 
ce Prince divifa l’Empire entre quaran* 
te huit de fes parens , comment fe trou* 
verent-ils réunis fous Il-khan î Les lon- 
gues guerres qui continuèrent en fuite 
avec une grande variété de fuccès entre 
les Mongols & les Tartares , paroifTent 
imaginées pour faire éclater la puifiance 
de ces deux Nations rivales & pour rem- 
plir le vuide de plufieurs fiecles. A la 
fin on voit les Tartares prévaloir à leur 
tour & renverfer l’Empire des Mongols, 
dont le nom même avoit été enfeveli 
pendant quatre cens ans dans la monta- 
gne d’Irgana-kon. Celui des Tartares 
paroît s’être aufii perdu , car nous n’ap- 
prenons rien , dans le même interval- 
le , ni d’eux , ni de leurs Khans après 
Siuntz. La pofterité de Kayan , qui fait 
fondre une montagne avec foixante dix 
foufflets , paroît une invention badine. 
Il n’eft pas plus probable que la pofte- 
rité de deux feules perfonnes air pû de- 
venir alfez nombreufe dans l’efpace de 
quatre cens cinquante ans, pour bat-j 
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tre dès la première rencontre un Peuple Abui.ghaz*'- 
auffi guerrier que les Tarrarcs , pour les 
détruire entièrement , & rétablir tout 
d’un coup l’Empire Mongol. Enfuite 
l’Hiftoricn ne peut remonter plus haut 
que la prétendue fortie d 'Irgana-kon , 
quand on s’en rapporteroit à fon récit 
jufqu’à cette époque. Mais on foupçon* 
ne , avec raifon , que les Mongols n’ont 
eu jufqu’à Jenghiz- khan qu’une cort- 
jioiirance vague & traditionnelle de 
leur Hiftoire, dont PuladouFuladtc - . 
cueillit les fragmens difperfés , comme 
on l’a déjà fait obferver. 

Ces foupçonsparoiftent confirmés par Défoidre dt 
le defordre de la chronologie , dont 1 *^ chronttl °’ 
on ne voit que deux époques vérita- 
blement fixées. La première , depuis le 
régné d'Oguç jufqu a celui de Jenghiz- 
khan , contient , nous dit on (79) , l’ef- 
pace d’environ quatre mille ans de for- 
te qu’en comptant depuis le commence- 
ment du régné de Jenghiz-khan , dans 
la treizième année de fon âge , jufqu’à 
la fin de celui d’Oguz , on tombe à l’an 
1814 avant Jefus-Chrift , ce qui rend 
Oguz contemporain dzKainan ou Ma- 
thufelahyzn lieu de Kayumarras Roi de 
Perfe *, quoique fuivant les meilleurs 

(7?) Hiftoire des Turcs, des Mongols & c. p. IJ4. 

♦ r» - • • 

r iij 
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ABoi.tn.Ui- Hiftoriens il n’ait pas précédé le De-' 

KHAN. lllge. 

Exagérations ’ Ëa fécondé époque paroît fixée à l’oc- 

r es d e S hT ca ^ lon nom Kayat , qni étant 
«jucicgne. venu de Kay an , ccft-à-dire , du Khan 
qui s’ouvrit avec Nago s , l’entrée de la 
montagne d’ Irgana-kon , fe perdit pen- 
dant l’efpace d’environ trois mille ans , 
jufqu a ce qu’on le vit revivre dans les 
fix fils de Kabul , ayeul de Jenghiz- 
khan. Suivant ce calcul , il n’y auroit 
pas tout-à-faic mille ans entre Ogu{ &c 
Kay an ; d’où fi l’on retranche quatre 
. cens cinquante ans pour la retraite des 
Mongols dans la montagne <\' Irgana- 
kon , jufqu’à leur forrie & jufqu’au ren- 
verfemenr des Tartares fous Bcrtiçena , 
il reliera un intervalle de deux mille 
cinq cens cinquante ans , depuis Berte- 
zena jufqu a Kabul , ce qui paroît trop 
de deux mille ans , lorsqu’on fait at- 
tention que l’Hiftorien ne place que 
fept Khans entr’eux dans la lucceflion. 
En accordant trente ans pour chaque 
régné l’un portant l’autre , ce qui exce- 
de même la réglé de chronologie ordi- 
naire , la totalité des années ne monte- 
ra qu’à cinq cens dix ; au lieu que le cal- 
cul de l’Auteur donne deux cens cin- 
quante ans à chaque régné. 

Il eft vrai que les trois mille ans qu- 
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il accorde pour les régnés de vingt abulghÂzi- 
Khans , entre Bertezena &c Jenghiz- KHAM * 
khan , fonJt alfez proportionnés aux rail- 
le qu’il donne àfix régnés entre Oguz 
&Kayan. Mais où eft la vraifemblance, 
pour ne pas dire la poffibilité de ces 
longs régnés? D’ailleurs, s’il y a quel- 
que fond à faire fur l’autorité d 'Ebn- 
abdallatif , cité par Puis (80) Di-la- 
Croix , qui allure que Bu^en^er , nom- 
mé Budenjir-mogak (81) par notre Au- 
teur , vivoit du tems à' Abu - mojlem , 
comme d 'Htrbelot (82) obferve en effet 
qu’ils écoient contemporains j la chro- 
nologie Tartare doit être faulïè : car 
Abu- moflem , qui étoit Gouverneur de 
Khorafan, florilfoit vers l’an 152 de 
l’Egire , & 749 de Jefus-Chrift. Ce fut 
dans ce tenjs-là qu’il chafTa la race d 'Om- 
myah , & qu’il éleva au Califat celle 
d 'Abbat. Ainlî Bugafir-mogak ne peut 
avoir été fon contemporain fans avoir 
régné environ quatre cens vingt fept 
ans avant Jenghiz khan (85). Cepen- 
dant , par le premier calcuk, fon ré- 
gné ne doit avoir précédé que de trois 

(80) Hiüoire de Jcn- (85) On accorde ici à 

ghiz-khan , p. 8. cette race quarante fept 

(81) Onzième Khan de • ans &demie pour (on régné 
puis Bertezena , & rçeu- & pour celui des Khans in- 
vieme avant Jenghiz-khan. terniediaircs. 

(8 1) A l'article S« \tngr, 

F iiij 


I 

Digitized by Google 



' Il8 Histoire generale 

Abulghazi- cens cinquante ans celui de ce Conque- 
*“ AN * rant , & doit tomber au tems d’ Anthio- 
chus- Epiphanes , onzième Roi de la 
Syro- Macedoine , vers l’an 74 avant 
Jefus-Chrift. Ajoutons à toutes ces rat- 
ions d’incertitude que les circonflfances 
qui ont rapport à l’Hiftoire des Khans 
font en petit nombre , & la plupart pué- 
riles & fabuleufes. 

Remarques On ne fçauroit defavouer que PHîf- 
«de! qU1 to i re des Tartares , avant J enghiz-khan, 
ne donne fujet à quantité de foupçons , 
& peut-être n’a-t-elle pas le moindre 
dégré de certitude au-dediis de Dutu - 
min, feptieme ancêtre de ce Conqué- 
rant. Audi Abulghazi prend - il foin , 
lorfqu’il arrive à Dutumm, cnremon- 
rant depuis Jenghiz - khan , de nous 
avertir que dans les Généalogies des 
Turcs & des Tajiks (84) on ne remonte 
point au-de-là de la feptieme généra- 
tion. Deux générations plus loin on 
trouve Budenjïr-mogctk , dont la naif- 


(84) Hiftoire des Turcs, 
des Mongols, &c. Préfa- 
ce, p. 7 & fuiv. Les Ta- 
jiks , fuivanc La - Croix 
( Vol. Il , p. m de l’Hif- 
toire de Timurbel{ ) font 
les Habitans de Mavtja- 
rA Iruthr 8c d 'Iran , qui ne 
font ni Turcs, ni Mongols, 
.ni Tartares. D’autres di- 


fent que ce font les Habi- 
rans aborigènes , qu’on 
nomme ainfi par mépris , 
pareequ’ils font Marchands 
& comme dans un état 
fervil. Les Perfans font 
nommés par les 

Tartares Usbeks 8c Ajem 
par les Arabes ; termes 
qui fignifieut Oarbarçs» 
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fance eft manifeftement fabuleufe. Ce- A bulghazi- 
pendant tous les Khans ou du moins la 
plupart jufqu’au tems de Bertcçena , où 
l’on trouve une autre fidion manifefte , 


peuvent avoir régné fur les Mongols. 
La tradition peut avoir confervé leurs 
noms , avec d’autant plus de vraifem- 
blance que l’unique fcience de cette Na* 
lion eft la Généalogie & l’Hiftoire de 
fes Princes. S’il y a de l’exageration dans 
la chronologie , il faut l’attribuer à l’i- 
gnorance ou l’on étoit de la longueur 
des régnés , joint au defir de fe donner 
un air d’antiquité. Mais lorfque la vé- 
rité fe fait reconnoître avec évidence » 
il ne faut pas croire qu’une partie dé- 
fedueufe nous mette en droit de con- 
damner la totalité , puifqu’iln’y a point 
d’Hiftoire nationale qui foit tout - a- 
fait exempte de fidions ou (85) d’er- 
reurs. 


(85) Hiftçire (tes Turcs , des Mongols , &c. p. 



r? 
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Divifion 
des Tartares 
en Tribus. 


Tribus de 
différente ori- 
giae. 
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Diverfes Tribus des Habitans de la gran— 
« de Tartane. 

U o 1 q u e les Souverains foienr 

en petit nombre dans certe région , 
fes Habitans font divifés en quantité 
de Nations ou de Tribus , qui portent 
le nom d 'Aymaks. On en diftingue deux 
fortes *, celles qui font defeendues des 
Mongols ou des Mongls , & celles qui 
n’en font pas defeendues. 'Abulghazi- 
khan n’explique pas quelle eft l’origine 
des fécondés *, mais elles doivent la ti- 
rer de quelques Mongols ou de quel- 
ques Tartares , qui avoient perdu la mé- 
moire de leur propre fource •, ou de 
quelques Tribus forties des Khans qui 
ont précédé Alanza : car il paroîr que 
tous les Aymaks font defeendus des 
Khans. D’ailleurs on a déjà fait remar- 
quer l’origine de quelques Tribus qui 
ne font pas Mongols , telles que les 
Tribus des Kauklis , des Kipjaks , des 
Karliks , des Kalachs & des Vigurs. 
De ces cinq Tribus , qui tirent leur nom 
d’Oguz-khan, comme nous l’avons déjà 
rapporté , on nous apprend qu’il n’y a 
que la derniere qui foit defeendue de 
Mogl-khan. 

j Les Kauklis ont habité pendant 
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quelques- tems les Deferts fabloneux , abulghaz - 
avec les Turcomans. Mais lorfque ces Tribu' des 
derniers eurenc commencé à demeurer Kaukiis. 
dans des Villes , les autres fe retirèrent 
fur les rivières d’Iiliktil & de (86) Ta- 
lash où ils firent un long féjour. Jenghiz- 
khanen paffa , dans ces lieux, dix mil- 
le au fil de l’épée. Le refteau nombre de 
cinquante ou foixante mille , fe fournit 
au Sultan Mohamed. - karaçm - fchah , 
dofit la mere éroit de cette Tribu. Trifm tlcJ 

1 0 . Les Kipjaks ont toujours habité Kipjaps. 
les bords du Don , du Volga 8c du Jaik. 

3 °. Les Karliks ne fe font jamais lîes 

éloignés des montagnes du Pays des 
Mongols , où ils vivent de leurs terres 
& de leurs troupeaux. Cette Tribu éli- 
foit fes Khans , & pouvoir être com- 
pofée de vingt mille familles du tems 
de Jenghiz-khan. Ce Conquérant les 
ayant fait inviter à fe fbumettre , Af- 
lan , leur Khan , lui offrit une de fes 
filles , avec de magnifiques préfens. 
Jenghiz-khan donna de fon côté, au 
Khan des Karliks , une de fes parentes 
en mariage. Mais auflî - tôt qu’il l’eut 
vu partir , il ne fit pas difficulté de dire 
de lui que le nom d ' Arjlan-Jirak (87) lui 


(8«) Aujourd'hui Tc\i.r, 
& [la ou rli. Mais le der- 
niçi du moins de ces noms 


paraît une erreur. 

(87) C'eft-à-direJ » Lion 
rampant. ^ 

F V J 
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Abulgh.vzi- convenoit mieux que celui à'ArJlan - 
M,AK ' khan. Les Mongols emploient le mot 
de Sirak pour lignifier un homme fans 
efprit , 6c l’appliquent aux Tajiks , qui 
font une Nation Fort fimple (XS) . 

THbu des 4®. Les Kalachs forment à prefent 
taiachj. plufieurs branches nombreufes dans le 
Pays de Mawara-Inarh , & dans les Pro- 
vinces Perfanes de Khorafan (89) & 
d’Irak. 


Tribu 

Takrins. 


Tribu 

Jterghis. 


des 5°. Les Takrins font une Tribitde 
Mongols. Bugaday-[inanc[y leur Khan, 
ayant été invité à la foumillion, Jenr 
ghiz-khan lui offrit , avec d’autres pre- 
jfens , une de fes filles , qui parut fi bel- 
le aux yeux ÜUgaday ou d 'Oktay-khan, 
fils de ce Conquérant , qu’il 1 ’époufa 
après la mort de fon pere , 6c la pré- 
fera conftamment à toutes fes autres 
femmes. 

de * 6 °. La Tribu des Kerghis , fbible 
dans fon origine , s’accrut beaucoup , 
avec le tems , par l’accellion d’un grand 
nombre de Mongols & d’autres famil- 
les , pour qui la beauté de leut habita- 
tion fut un attrait. Urus - Inal , leur 


(88> Nommés autfi K*f>- pire auNord de la Mer Caf- 
p»l{f &LK.ap(hal{t. On fup- pieime , du rems de l’Eav 
polequece l'ont les Cola- pereur Juftinieru 
tjues qui habitent les me- (89) Hiftoirc des Turcs, 
mes l’ays. Ce peut être les des Mongols, &c. p, j.i 
relies des Kh°[*rs ou K^o- & fuiy, 
ftris , qui avoicm un £m- 
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Prince ne fe trouvant pas capable de abdlgha- 
réfifter à Jenghiz-khan > lui envoya de ai ' KHA>u 
magnifiques prefens , entre lefquels 
étoit l’oifeau Schungar , dont on a déjà 
donné la defcription. Ulkar , ou 1’/- 
kran-muran (90) , nommé aujourd’hui 
Jenifea , arrofe les frontières des Ker- 
ghis & tombe dans 1 ’Açoukk- Jenghi^ 
ou la Mer amer e. On nous raconte qu’iE 
a près de fon embouchure une grande 
Ville nommée ALakh^in , c’eft-à-dire , 

Pie , parce que fes Habita ns & ceux de 
quelques autres Villes qui en dépen- 
dent n’ont que des chevaux (?i) pies> 

& d’ailleurs fi grands , qu’un poulain 
d’un an l’eft plus qu’un de trois dans les 
autres lieux; Il s’y trouve aulli des mi- 
nes d’argent fort riches. L’Hiftorien va 
plus loin , & nous apprend que la veuve 
favorite de Taulï fils de Jenghiz-khan » 
à qui les Kerghis tombèrent en par- 
tage, envoya trois Officiers à la tête de 
mille hommes , pour découvrir les cu- 
riofités du Pays en defeendant la ri- 
vière. Le mauvais air en fit périr un lî 
grand nombre , qu’il n’en revint que 

(90) A prefent ils font tme tradition femblable fiir 
placés , fuivant la Carte de une Nation de la Sibérie 
Kyrittoww , près des fron- qu’ils appellent Peftra-ya «- 
lieres de la Ruflic tic. de onia. Hilloirc des Turcs ». 

ÏU ral-tag, des Mongols » &c- g. 

Les Kuiïkns. ont 
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Aoulghazi trois cens -, mais pour confirmer l’opi- 
khan. n j on q a ’ on avoir de cette contrée , iis 
racontèrent qu’ils avoient chargé d’ar- 
gent plulieürs barques , & qu’en re- 
montant contre le fil de l’eau ils avoient 
été obliges de le jetter dans les flots,par- 
ce qu’ils n’a voient point aTez de monde 
pour réflfter au torrent. 

Deux Tribus y°, La Tribu ÜUr-mankate, qui tire 
te . Ion nom des lieux écartés &> pleins de 

bois quelle habite, eft voifine des Ker- 
ghis , fur les bords de Y Ikar-muran , 
& fe fournit aufli à Jenghiz-khan. On 
diftingue une autre Tribu du même 
nom , mais compofée de Mongols. 

Tribu des 8 Ü . La Tribu des Tatares, que les Na* 
tions occidentales dè l’Europe appel- 
lent Tartans , efl: une des plus ancien- 
nes & des plus fameufes de la Nation 
Turque. Elle defeendde Tatar-khan. 
On y comptoit autrefois plus de foi- 
xante-dix mille familles , fous un feu! 
Khan ; mais s’étant enfuite divifée en 
plufieurs branches , elle s’affoiblit par 
dégrés. Sa principale branche habitoit 
le Pays de Biurnavtri , près des fron- 
tières du Katay, dont elle devint fujer- 
te. S’étant révoltée dans plufieurs oc- 
cafions , l’Empereur du Katay la fit ren- 
trer fous le joug par la force des armes. 
Une autre branche s’établit fur les rU 
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vcs de Vlkar ou de (91) l' Ikran-muran. Abulqfa- 
Le PereGaubil raconte , d’après les An- zl '" l “ kN ' 
nales C hinoifes , que du rems de Jen- 
ghiz - khan les Tatares habitoient les 
bords des rivières de Kerulon &c &A- 
mur. C’eft de cette Tribu que le Pays & 
tous les autres Habitans ont pris leur 
nom parmi les Européens & les Nations 
de l’Afie méridionale. 

9°. La Tribu des Virats (93) habi- Tribu 4 c» 
te les bords de huit rivières qui tombent Vuats * 
dans Vlkar ou V Ikran-muran , du côté 
de l’Eft. Après avoir foutenuaifez long- 
rems la guerre contre Jenghiz-khan ,, 
elle fe vit forcée à la foumifTîon , avec 
Tokta-beghi , fon Khan , de fes deux fils 
Pial^i de T autan ^i. Il eneftforti plu- fion 
fieurs autres Tribus. i° : Les Torga -uts , fîcurV bran- 
ainfi nommés pareequ’ils habitent au- ches * 
de là du Pays de Solika , qui eft firué 
au-de-là de celui des Mongols ; mais 
s’étant fournis aujourd'hui à l’aurorité 
d’ Ajuka-khan , ils font partie de la fé- 
condé branche des Eluths , nommés E- 
luths-ajukis ©u Torga-utis (94). z° : Les 
Kuris. 3 0 : Les Utilas. 4 0 : Les Tumats y 
qui habitent le Pays de Borku - ch<n- 
heguen , & qui fe fournirent à Jenghiz- 

(9*) Ibid. p. 56 & jy . rons de ces Heu*. 

(9î) Ce ont peut-être (94) OMervati.ms ma- 
les Borats ou Brait , qui thématiques du Pere Sou- 
habitent encore aux envi- ciet » p- 148 » 160 & luit. 
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Aruigha* khan. 5 0 : Les Boy gaÿus. 6 9 : Les Hl~ 
zi khan, Ces deux dernieres Tribus ha- 

bitent près des Kerghis & font d’un 
naturel paifible. 7“ : Les Teianguts. 8 ° : 
Les Oras-uts. 9° : Les Rujjiet - maitç. 
Ces trois Tribus ont toujours été célé- 
brés par leur habileté dans la Phyfîque 
& dans la Magie. Elles n’entendent pas 
moins la chaffe & la pêche ; ce qui leur 
a fait choifir pour habitation le voifi- 
nage des forêts & des rivières. 

Tribu des IO °. Les Naymans font une Tribu 
aymans. p ort anc i enne fort riche» qui habi- 
te une contrée des Mongols , nommée 
Rara-kum ou le Sable blanc , mais qui 
n’exerce pas l’agriculture. Leur Khan, 
qui fe nommoit Tayyan , & Kuchluk 
Ion fils , furent tués par Jenghiz-khan. 
Gaubil nous apprend que les Naymans 
étoient limitrophes des Mongols , près 
de la riviere de Holin , ou de Rara-ku- 
ran , au Nord du grand Defert fablo- 
neux. A préfent ils font établis près de 
Sira - muran > au Nord - Eft de Pe- 
king (9$). 

Tribu des’ 1 1 °. Les Karaits (95) , c’eft-à-dire » 
*’ aia “ s * les bananes , ont tiré ce nom de fept 
freres aufquels ils doivent leur origine 

C?j) Ibid. p. iSj. rà- (96) Les Europol* <T~ 
ye\ auffî la Carte de la T ai- Clivent iÇfri# &• i 
tarie Chinaife. 
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Sc qui a voient le teint de cette couleur. Âüû LGNAZl' 
Korçabur - khan , furnomn\é Bufruk , * HAN * 
fils de Margus-ili-khan , étoit pere de 
Tayrd-khan , à qui l'Empereur du Ka- 
tay donna le titre de Pang (97). On le 
verra nommé Vang-khan , dans l’arti- 
cle particulier de Jenghiz-khan. C’eft 
ce fameux Ung - khan que Marco - Po- 
lo & d’autres Ecrivains Européens ont 
nommé le Prête - Jean , & qu’ils ont 
reprefenté fous la double acception 
de Roi & de Prêtre , fans aucun autre 
fondement hiftorique que leur propre 
témoignage. Les Karaits étoient voi- 
fins des Naymans , & pofTedoient une 
grande partie des Pays qui bordent les 
rivières de Tula ou Tola & (98) d’Or- 
ghun. 

iz°. Les Ungultis (99) font fitués Tn { , “ 
près de la grande muraille de ta Chi- n&U US * 
ne & reçoivent une paye confiderable 
de l’Empereur du Katay pour la garde 
des palïages. C’eft de - là qu’ils tirent 
leur nom. Cette Tribu étoit compofée , 
du tems de Jenghiz-khan , d’environ 
quatre mille familles, dont le Khan, 
nommé Alakus , entra dans l’alliance 

( 97) Annu\ daas la Tra- lonar t fcivant Benrink » 
duftion , &. U ng par les p. 76. 

Européens ; mais tous deux (99) Hiftoire de Jenghiz- 

*nal-à-propos. khan par Gaubil , p. 4*. 

($8} Nommé alors note 
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AbulghÂ- de ce Monarque & contribua beaucoup 
zi-khah. ^ lui faciliter la conquête du Katay en , 
lui ouvrant lps palTages de la grande 
muraille.; ' 

Tribu des 1 3 o. Les Turhaks , nom qui lignifie 
Garde, en langue Turque. C’eft l’ufage 
de cette Nation que lorfqu’une partie 
eft livrée au fommeil , l’autre veille 
pour la sûreté commune ôc bat fur quel- 
que chofe de fonore * pour, faire con- 
noître qu’elle eft attentive à fon devoir. 
Turkak fignifie proprement Leve^-vous 
& batte{. Cette Tribu eft fore nom- 
breufe. . 

cin Q“S: Il eft rems de pafter aux véritables 

Mongols. Tribus Mongols , ou Mungls , qui font 
Celle des vi- au nombre de quarante cinq. Lapre- 
gurs. miere eft celles des Vigurs ( i ) , dont 
on fait remonter lorigneau régné d’O- 
gti^-khan ( z ). Ils avoient ancienne- 
ment leurs habitations entre les mon- 
tagnes de Tara tubushuk , d 'Uskun-luk- 
tugra & de Kut ou d 'Altay. Comme 
cette-contrée a dix rivières d’un côté & 
v neuf de l’autre , ceux qui occupoient la 
première de ces deux parties portoient 
le nom à'Un-vigurs , èc les autres celui 

( t ) Vigurs , Igurs ou Mongols il n’y eut que les 
Oygurs. Triïius de K.ayan & de N 7 <r- 

(t) On a pourtant vu got qui échappèrent au car» 
ci-ddïus que de tous les nage d 'llrtytn. 
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de Tokos-vigurs (3 ). Ces deux Tribus, Â7 U L 6 H A 2 î* 
compofées de pfxft de cent vingt bran- KHAN> 
ches , poffedoient un grand nombre de 
Villes & Villages , fans être gouver- Ses lvIIons ’ 
nées par aucun Khan. Mais ayant per- 
du le goût de la liberté , la premiers 
fe donna un Maître nommé Manga- 
tad , qui prit le nom Ülliltar ; & la fé- 
condé en choifit un autre , qui fe nom- 
moit Il-irghi Les defcendans de ces 
deux Princes conferverent les mêmes ti- 
tres. Mais , après l’efpace d’un fiecle , 
les deux Tribus s’étant réunies n’eu- 
rent plus qu’un même Souverain , fous 
le titre d 'Idi-kut ,qui fignifie en langue 
Turque, Envoyépar l'Efprit (4) j & en 
langue Usbek , Libre & indépendant. 

Elles vivoient dans cette union de- 
puis deux mille ans , fans avoir aban- habitations, 
donné leurs montagnes , lorfqu’à l’oc- 
cafion de quelques différends elles pri- 
rent le parti de fe feparer. L’une alla 
s’établir fur les bords de la riviere d’/r- 
tiche , où elle fe divifa en trois bran- 
ches , dont la première choilît pour de- 
meure (5) Bish-balik 8 c cultivâtes ter- 
res voifines. La fecoçde fe difperfa aux 


( j ) Un fignifie Dix , & (4) ldi fignifie Envoyé » 

To\os y Neuf, en langue & Elprit. 

Turque. Ce font peut-être (f) Bish - halik étoit dans 

les Utrigore< & les K otr ‘- la petite Bukkarie, près de- 
%o res de î’Hiftoire Grcque Tut fan. 
moyenne. 
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environs de cette Ville , & fe réduifît 
à tirer fa fubfiftance de fes troupeaux. 
La troifieme continua d’habiter les 
bords de l’Irtiche , où elle vit de poif- 
jfon & de la chade des martres , des 
caftors , des écureuils & d’autres ani- 
maux. Elle fe nourrit de leur chair , & 
fe couvre de leurs peaux , qui ont 
été de tous tems l’habillement de ces 
Peuples. 

Banerçik-Idi-kut , leur Khan , fe fou- 
rnit à Jenghiz-khan pour aflurer fes 
Etats contre Kavar (6) , Khan duTur- 
keftan, & fe conferva l’amitié de fon 
protecteur en lui faifant chaque année 
des prefens confiderables. Il fe joignit 
meme à lui , lorfque ce Conquérant 
déclara la guerre à Mohamed - karafm - 
fehah. Jenghiz-khan employa , dans 
toutes fes expéditions & dans les affai- 
res de fa chancellerie, tous les Vigurs 
qui avoient une parfaite connoifTance 
de la langue Turque & quiétoient ver- 
fés dans l’art d’écrire. Ses defeendans , 
qui regnerent en Perfe & dans le Pays 
de Mawara-inahr, fe fervirent aulli fort 
long-tems ( 7 ) de cette Nation pour les 
memes ufages. On doit obferver que 


X, 


( 6 ) C’cft peut-être Our-khan. 

(7) Hiïtoire des Turcs, des Mongols , &c. p. tj ^ 
1 1 & 46. 


Digitized by Google 


bis Voyages. Liv. III. 141 

les Vigurs étoient le feul Peuple de la Abuighui'. 
grande Tartarie qui eût l’ufage des ca- 
raâteres. C’étoient les mêmes dont on 
fe fert aujourd’hui dans le Tibet, fous 
le nom de cara&eres de Tangut (8). 

Les Urmankats , font une Tribu de Trüw de* 
Mongols qui mènent la même vie que ünr ‘* nkats ' 
celle de même nom , dont on a déjà 
parlé. Elle eft defcendue ( 9 ) d’Oguz- 
khan. 

On a déjà remarqué que les defcen- Trente bah 
dans de Kayan prirent le lurnom de ctn .i ue , (1e 
Kayats , & les defeendans de Nagos K *l a " & <1*. 
celui de Durlagans ou de Nagoflers ; Na8 ° s * 
changement qui leur fit bien - tôt per- 
dre leurs véritables noms. Il fortit d’eux 
trente huit Tribus ; c’eft à dire , trente 
trois de Kayan &c cinq de Nagos. Les 
premières font dans l’ordre fuivant : 

i'*. Les trois fils d’Alanku produifi- , Tribu 
rentunçTribu nombreufe,furnommée Nu 
Nirkha , c'eft-à-dire , Famille pure , en 
mémoire de la merveilleufe naiflanec 
de fes Fondateurs, qui arriva fans la 
participation d’aucun homme ( 1 o). On 
a lû dans un autre endroit qu’ils prirent 
le nom de Niron. 

Les Kunkurats ou les Kunbrats 

(8) Obfervations ma- (9) Hiftoire des Turcs»} 
thématiques Ju r«re Sou* &c. p. 38. 
fiti, p. *46, (10} Voyei ci-dtffu^ 
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À fi U L G II A ZI - font (1 1) font fortis du fils de Zurluk- 
iiiAs. rnergan. Ils habitoient les bords de la 
riviere de KalaJJui ( 1 1) du rems de J en- 
ghiz-khan -, & leur Khan , nommé 77 zr- 
kili , alla au-devant de ce Prince , dont 
il étoit parent (1 3), 

Tnbu* de* 3 0 & 4 0 . L esBurkuts & les Kurla - 
k liiU utf dc * uts kabitoienc autrefois le même Pays 
que les Kunkurats , avec lefquels ils 
avôient fait alliance. 

Ankarah* 5 0 &c 6 °. Les Ankaralis & les Alak - 
St Aiaknucs. nuts deTcendent des deux fils d zKalay- 
Jyray , frere de Zurluk-mergan. Ulan , 
mere de Jenghiz-khan , étoit delà fé- 
condé de ces deux Tribus, 
tara nut*. L csKara-nuts font defcendus de 

Karanut , fils aîné de Bujuday troifie- 
me frere de Zurlak - mcrgan. 

Tribu des 8 Ç . Les Kurlas y une des premières 
^■“cpf £ Tribus des Mongols , font fortis de Kur- 
çifion*. las y fils de Mey^er - ili , qui eut pour pe- 
re Konaklot , fils de Bulyuday , le plus 
jeune des freres de Kurluk - mergan. 

Ils font divifés en plufieurs branches , 
qui ont le furnom de Niron. i° : Les 
Katuguas , defcendus de Boskum-kata- 
gam , aîné des trois fils ÜAlanku. : 

v 

(iï) Hiftoire des Turcs t \on , fuivanc Bentink. 
des Mongols , &c. p. 16 , (ij) Hiftoire «les Turcs , 

& C’eft peut-être les des Mongols , ôcc. p.4*» 
Xongaruts. . ja & 75. 

1 1 » ) Aujourd’hui l'Or- 

S 
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Les Zal^uts fortis de Boskin - zalzi, Abulgh*- 
fecond filsd’Alanku. 3°:Les B ay^uts y 
qui viennent de Bajtfikar & à'Hurmu- 
T.ankum , fils de Kay an-khan. 4 0 : Les 
• Zipants y qui defcendent de Zap^in , 
troifieme fils de Baydu-khan. 5° : Les 
• Jrigcnts y qui viennent aulfi de Zapzin. 

5 P : Les Zenus , furnommés Nagos , 
maisditfeiens des NagoHers. Cette bran- 
'che eft fortie de Kauduyna & d'Oli- 
kin^ena , fils d’Hurmalakum. 7° : Les 
Butak ns , venus de Butakin , fils aîné 
de Tumana khan , perit-fils de Kaydu- 
*khan. 8° : Les Uruths , defcendus d ’U- 
ruth y fécond filsdeTumana. 9 0 : Les 
Mankats , fortis de Mankat , troifieme 
fils deTumana. Cette Tribu a reçudes 
Ru (liens le furnom de Kara-kalpaks , 
qui n’eft qu’un fobriquet , 5 c polfedeà 
préfent la partie occidentale du Tur- 
keftan avec la Ville de ce nom f 1 4). 

Mais la Carte de Kirillow fait deux 
Tribus différentes des Kara-kalpaks & 
des Mankatz. io p : Les Budurghins , 
defcendus de Samba^um , troifieme fils 
de Tumana - khan. 1 1 0 : Les Budors , 
defcendus de Butkilli , quatrième fils 
de Tumana. iz° : Les Burlas ou les 
Berlas , defcendus à'YedenJî burlas , fils 
de Zajuli y fixieme fils de Tumana. Le 

b 4) page 57 j. 
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ÀButsHAzi- grand Timur-bek , ou Tamerlan , écoit 
kkam, d e cet te Tribu. 13 e : Les Rayums , for- 
cis d’Udur-bayan , feptieme fils de Tu- 
mana. 14 : Les Filets , defeendus de 
Balfar^ huitième fils deTumana. 1 5 0 : 
Les BaJJuts ou les YeJJiits , defeendus 
à'Olqjngan , neuvième fils de Tuma- 
na. 1 6° ; Les Rayais , defeendus des 
fix fils de Kabul - khan , qui étant ro- 
buftes & d’humeur guerriere , firent re- 
vivre le nom de Rayais , enfeveli de- 
puis près de trois mille ans. 17° : Les 
Bor^ugaus kayats , fortis des cinq fils 
à' Yejjughi- Badadur-khan , dont Tcmu- 
ghin , nommé enfuite Jenghiz - khan , 
étoit l’aîné. On a déjà remarqué que ces 
cinq freres étoient blonds , tirant fur 
le roux , & qu’ils avoient un cercle rou- 
ge entre la prunelle & le blanc des yeux. 
Les Mongols appellent les yeux de cette 
forte Bor^ugans , nom qui eft devenu 
celui de leur pofterité (15). 

Tribu des 9 0 . Les Ilyigans , defeendus d ’///£■' 
ïlnjans. g an > f rere fi e fcurlas fil s Meyjtt-ili • 

Tribu des io°. Les Durmans , qui fignifie Qua- 
Dunaaus. tre en langage Mongol ( 16 ) , viennenc 
des quatre fils aînés de Biÿn - kayan- 
khan . Le reflentiment que ces Princes 
eurent de 1 eleétion de Ripçi-mergan- 

(iç) Ibid. p. 49 , f 9 Juths ou des Kalmuks, D/r- 
& 60. bi fignifie quatre , (uivant 

(i<) En langue des E- 1 a Table de Strahlemberg. 

khan 

• . f 
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\han leur fit abandonner le Pays ; mais ahuj.cha* 
tîans la fuite dutems ils vinrent sera- 
blir dans les domaines des Z pÿ-mor- 
gan , où ils devinrent les fondateurs 
de deux Tribus ; celle des Barïans % 
fortis d’un Prince de ce nom , & celle 
de Sukut , venue d’un fils de Durmau 
par une Efclave , qui s’étant délivrée 
avant le terme naturel pour avoir été 
maltraitée par la femme de fon Maî- 
tre , cacha Ion fruit entre des buifibns, 
nommes Yulgan en langue (17) Mon- 
gol. Le pere , à qui l’on fit retrouver 
le' lendemain fon fils , lui donna le 
nom du lieu où il l’a voit découvert. 

Les T ribus des Nagojlers ou des Dur- , Tribus de* 
lagans , defeendues de Nagos , font au Naso< as ‘ 
nombre de cinq. 

Les Bayuts font divifés en plusieurs Tribu des 
branches, dont la plus confiderable eft Bayuts> • 
celle des Bayuts - Sadaghins , Sc des 
Bayuts - Makrims , ainfi nommés des 
rivières de Sadaghin & de Makrim , 
dont ils habitent les bords. Ils font voi- 
fins des Virats. 

Les Jallayrs ( 1 8) font une T ribu fort Tribu de 
ancienne. Ils étoient autrefois difper- Se 

r , 1 1 / 1 1 r» malh' meules , 

les dans une grande etendue de Pays ,avancur«. ’ 

(17) Jl paraît ici que les ( 18 ) Ou ChjUyrs. On 
fyurmans ont tin lançage lit Jalaghirs dans 'es Tra- 
«lifférentde celui des Mon- durions ; mais c’eft fans 
cols. «toute uae erreur. 

Tome XXV . G 
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a ouï «h a- fous le gouvernement de plusieurs Prin- 

zi kha.i'. ces t jufqu’à ce que les Kitayens leur 
ayant déclaré la guerre , ils fe virent 
dans la néceffité de le reflerrer pour s'af- 
filier mutuellement. Leurs familles é- 
toient lî nombreufes , qu’elles fe répan- 
dirent dans foixante dix Provinces dif- 
férentes ( 1 9) j quelles nommèrent Ka- 
ran dans leur langue \ & la plupart s’é- 
rablirenrdans un canton des Mongols* 
nommé Uman. Mais l’Empereur du Ka- 
tay en ayant défait & enlevé un grand 
nombre (zo) , le relie prit la fuite & fe 
vit réduit à vivre de racines. On rap- 
porte cet événement au régné (zi) de 
Dutumin , pere de Kay du, khan , qui 
étant allé fe marier dans un autre Pays 
laifla Mutalan , fon fécond frere , pour 
prendre foin de fa maifon & de fes fept 
autres freres. Un jour que ces Princes 
alloient faire leurs exercices dans un 
lieu fort uni , près de leur habitation , 
ils y trouvèrent les Jallàyrs , qui creu- 
foient la terre pour en tirer des raci- 
nes , & qui empêchoient par confequent 
que ce terrain pût fervir à leurs amu- 
femens. Ils en donnèrent avis à Mutu. - 

(19) Il faut entendre des maintenant les Jallayrs. 
cantons ou desdilkrids. (*i) Ancêtre de Jenghiz* 

(10; Peut être dans le khan , à la feptfcme jé*. 
Pays de Korchin , au Nord itération, 

«le l’c-che-li , où habitent 
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îan , qui accourue avec main-forte & Abulgha . 
qui mit les Jallayrs en fuite. Mais ces «-khan. 
hardis fugitifs revinrent à la charge , 
vainquirent Mutulan , le tuerent , lui 
ôc les fept Princes fes freres , ruinèrent 
leur habitation & paiïerent au fil de 
l’épée tous les Habitans qui tombèrent 
entre leurs mains. Kaydu khan informé 
de cette difgrace , hâta fon retour & fit 
demander aux Jallayrs pourquoi ils a- 
voient tué fes freres. Cette démarche 
les allarma fi vivement , qu’ils envoyè- 
rent au Khan les cinq principaux cou- 
pables,avec leurs femmes &Icursenfans, 
pour les livrer à fa vengeance. Mais il 
fe contenta de les garder pour Pefclava- 
ge } ce qui tourna fort heureufement 
pour lui , par la fidelité avec laquelle 
ils le fervirent. Ils prirent dans la fuite 
le furnom de leur Maître , & leur po- 
fterité continua de fervir fes defeetadans 


jufqu’à la quatrième génération. Quel- 
ques-uns eurent en partage dix , douze 
& jufqu’à vingt familles. Sous le régné 
de Jenghiz - khan , les autres Jallayrs 
prirent le nom de leurs freres (xx) cap- 
tifs. 


Outre les Tribus Mongols qu on vient Neufanao 

, 01 r Tubas Mon- 

de nommer, on en compte neur au-goi*. 


(ti) Hiftoire des Turcs, des Mongols, &c. p. 49 
c» & fiiiv. 

Gij 
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très ; mais il eft incertain fi elles des- 
cendent de Kayan ou de Nagos, 
i°. Les Markats. Tokta-beghi-khan , 
qui étoit de cette Tribu , ne vécut ja- [ 
mais en bonne intelligence avec Jen- 
ghiz-khan. Un jour , dans fon abfence, 
il enleva fes femmes & tout ce qui put 
tomber entre fes mains. Une autre fois,- 
ayant drefie une embufeade dans laquei- : 
le il le fit prifonnier , il fit payer fa J 
rançon fort .citer à fes Sujets. 

2°. Les Umma - uts , anciennement 
nommés Urma - uts . D’eux font forties 
quatre Tribus. i° : Les Kunakenors , J 
defeendus d’un Umma-ut de ce nom, -jj 
Men-glik , furnommé bjka , c’eft-à- dire - ] 
le Dévot, è toit de cette Tribu. Il épour .:' 
fa une veuve nommée (23) Ulun - iga , 
mere de Temujin , ou Jenghiz-khan , qui 
étoit alors âgé de treize ans. Quelques 
années après Vang-khan (24) , de la f 
Tribu desKara-its , luipropofa de tuer 
Temujin & de divifer entr’eux les pof- \ 
fellions de ce jeune Prince. Cet afTaflD 
nat devoit s’exécuter dans une y ifite que 
Vang promettoit de faire à Menglik. 
D’un autre côté , il invita Temujin 4 
fe rendre chez lui , fous pretexte d’y 
traiter un mariage entre fa fille & le fils 

(23) Nommé auffi yheu- Ecrivains Européens , 8 ç 
ku\in. YAmuk de la Traduéïiou f 

(14) de* 
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âîné de l’autre. Temujin , qui le voyoit Atvi ch.. - 
fréquemment parce qu’il avoit eu beau- zl ' ltH/ ' N * 
coup d’aminé pour fon pere, ne balan- 
ça point à fe mettre en chemin , fans 
aurre fuite que deux domeftiques. Mais 
il eut le bonheur de rencontrer fon 
beau -pere, qui l’informa du perfide 
detlein de Vang, & cet avis lui fit évi- 
ter le piege. i° : L’autre branche des 
Umma-uts eft la Tribu des Arlats , def- 
cendue à' Aria t , fécond fils de Men- 
glik-Izka par fa première femme. 

3 0 . Les Kalkits , fouis de Kalkit ^ 
troifieme fils de Menglik , ainfi nommé origine, 
parce qu’il ne parloir pas librement. Des 
Kalkits font defeendus , i° ; les K ; sh- 
liks , qui tirent leur nom de Kishlîk. 

Cet homme , qui ptenoit foin , avec 
Baydu fon frere , des chevaux d’un Sei- 
gneur de la Cour de Vang -khan , ayant 
découvert que fon Maître faifoit des pré- 
paratifs pour une expédition du Khan, 
qui fe propofoit de furprendre Temu- 
jin , fe crut obligé, en qualité de Mon- 
gol, d’avertir ce Prince de ce complor. 

Il fut recompenfé d’un fi grand fervicç 
parla qualité de Tarkun{\ 5) pour lui 
& pour fes defeendans jufqu a la neu- 
vième génération. Ce titre les exempte 
de toutes fortes de taxes. 

(»j) Dc-la- Croix écrit Tct\an. 

G iij 
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150 Histoire generale 
5°. Les Vishuns. 4 0 : Les Suldus. 
5 0 : Les Oklicns. Tout ce qu’on fçait 
deces crois Tribus, c’eft qu’elles font 
delcendues des Mongols (16). 

(»«) Hiftoirc tics Tares, des Mongols, &c. page 
47 > & 7J- 

§ X I. 


Règne de J E N G H I Z - K H A N. 

Naîtenrede E fameux Tartare qui a rendu le 
jtng.ii kiu.i douzième fiede célébré par fes 
conquêtes , naquit dans le Pays de Di - 
LunyuLduk (17), l’an 5 5 9 de l’Egire, 
1163 de l’Ere Chrétienne. En n aillant, 
il apporta du fein maternel un mor- 
ceau de fang coagulé dans fa main > 
ce fut regardé comme le préfage d’un 
grand nombre d’exploits guerriers.il fut 
Son prrmJcr d’abord nommé Temujin (18 J. A la 
nom eft Te- mort à' YeJJiighi-bahadur-kfuin , fon pe- 
nmjm. re } v ic fous fes loix trente ou qua- 
rante familles defeendues de la même 
origine , outre plufieurs Tribus qui le 
reconnoifloient pour leur Souverain, 
n eftaban- Mais lorfqu’il eut atteint l’âge de treize 
* ,om ? é f u r e ans, les Tay^uts , 8c les deux tiers des 
carne _ es aucres Tribus à leur exemple, l’aban- 


parue de 
ou ; tu. 


(17) Vêtis Dr-Ia-Croix ( *R ) Tjmufîrn , Tint* 
écrit Dilon-jLLl j. jtn ou Timutbitu 
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donnèrent pour fe foumettre à Burganï- Rhône 
kariltuk. Les feuls qui lui demeurèrent 
fideles furent les defcendans de fou 
ayeul , avec une partie des Markats & 

' quelques familles des Tribus fugitives. 
Cependant il reduilit par degrés les ré- 
belles à la foumiffion. 

Il avoit employé tous fes efforts pour 
remedier au mal dans fa fource. Son 
âge ne l’avoir point empêché de livrer 
une bataille fanglante. Mais comme el- 
le 11’avoit point été decifive , il fe vit 
obligé de temporifer jufqu’à fa quaran- 
tième année. Ce fut alors qu’ayant ap- Sa première 
pris que les Bayzuts , les Markats & les ^ 
Tartares penfoient à le furprendre , il les. 
fe mit en campagne avec treize Tribus 
qui compofoient fes forces , au nombre 
de trente mille hommes. Il plaça au 
centre fon bagage & fes troupeaux. 

Dans cette fituation , il parut attendre 
fes ennemis d’un air ferme. Mais , à leur 
approche , il rangea fon armée fur une 
feule ligne , pour couvrir mieux fon 
bagage par l’étendue de fon front ; Sc 
l’aétion s’étant engagée il remporta une 
vi&oire complette , dans laquelle il fit 
mordre la poulliere à cinq ou fix mille 
hommes. D’un grand nombre de rebel- 
les , qu’il fit prifonniers , il ordonna que 
lesfoixante dix principaux fulfent jet- 

G iiij 
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-reghe - tés dans des chaudières d’eau bouillante, 
di jh^ghiz Enfuite marchant vers leurs habitations, 
il les faccagea fans pitié , & fit enlever 
hommes , beftiaux & tout ce qu’il ju- 
gea propre à Ton ufage. Les enfans fu- 
rent condamnés à l’cfclavage les 
hommes capables de fervicc n’éviterent 
la mort qu’en fe rangeant fous fa ba- 
niere 3 ce qui augmenta confiderable- 
ment fes forces. 

Quelque tems apres , (z?) Sungun , 
fils de Varia ou Tayrel , Khan des Ka- 
ra its , fut informé par (30) Jamuka- 
%i{cn de la Tribu de Jaygherat , que 
Temujin avoit invité Tayan , Khan 
des Naymans , & Bayrak-khan , à pren- 
dre les armes contre Vang fon pere. 
Vang n’ignoroit pas que Tayyan-khan 
'Sujet de la le haïlfoit depuis long -rems. Mais il 

? icrre entre • r r 0 • • / i 

a n (T & Te _ avoit reçu tanr de marques d arrucie de 
aiujm, Temujin , qu’il ne pouvoir ajouter foi 
au récit qu’on lui faifoit 3 &c comme 
il avoit d’ailleurs les plus grandes obli- 
gations à fa famille, il réfolut de n’ê- 
tre pas le premier aggrelîeur. Il faut ob- 
ferver à certe occafion que les (31) cinq 


(19) D’autres le nom- (3O Leurs noms étoient- 
ment Ha^a-fanghin. Tayrel , qui fut eufuite 

(30) C’eft à dire, en nommé Vantymg , 
tangue MongM , J amu- tara , Baylimut , Ni imif- 
\a i’éîoqucnr. D’autres le fay & Zul^tnia, 
nomment Charnu^ 
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fils de Korzabut difputant pour la fuc- ~r E GnË ' 
ceilion , apres la more de leur pere , DE jENGluz * 

a , 0 , r , ... r , KUAN. 

laine ôc le plus jeune joignirent leurs 
forces contre les troisautres , qui furent 
entièrement défaits. Yakakara , Chef 
du Parti , afiifté par les Naymarjs , bat- 
tit d fon tour le Prince Tavrel , qui 
ayant cherché une retraite chez Yeiîu- 
ghi-bahadur-khan , fut rétabli par fon 
fecours. Mais fur le refus qu’il ht d’ad- 
mettre fes freres au partage de la fuc- 
cefiîon , Kavar-khan , leur oncle & fre- 
re de Korzabut, chez lequel Yakaka- 
ra s’étoient retiré , l’obligea pour la fé- 
condé fois de recourir au pere de Te- 
mujin , & Yelïughi embraffant encore' 
fa querelle ôta la vie à Yakakara , qui 
eut le malheur de tomber entre les 
mains ; après quoi il remit Tayrel en 
poüefiîon du tnrône. Ainfi Tayrel , ou 
Vanç , croit redevable à Yelïughi de' 
tout fon pouvoir & de toutes fes ri- 
chelïes. 

Cependant, n’en redoutant pas moins : 
le caraétere entreprenant de Temujin , 
il prit enfin la réfolution de le détruire.- 
Sous pretexte de ferrer leur alliance par 
un mariage , il le fit preffer de fe rendre 
a fa Cour , où il fe propololt de lui ôter 
la vie. Temujin averti par Badu , com- 
me on- l’a; déjà- rapporté , envoya fes» 
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régné femmes, fes enfans, fes troupeaux & 
DE ll n ^ lz 'ks autres effets dans un lieu nom- 

KHAN» j 

Temujîn me ^ a ^{ una " balak (31) , & demeu- 
défait vang ra derrière avec un corps d’environ 
& Sungun deux m iH e deux cens hommes , qu’il 
avoit raffemblés à la hâte. Vang-khan 
s’approcha de grand matin à la tête de 
douze mille hommes. Mais Temujin , 
qui avoit reçu avis de fa marche par 
• Koyuidar-zizen , de la Tribu des Mar- 
kats 9 lui drelfa une embufcade avec 
la moitié de fes forces. L’Ennemi atta- 
qué de front Sc par l’arriere-garde , ne 
réfifta pas long-rems à ce double effort. 
En vain Tayrel & fon fils s’avancèrent 
avec un gros corps de troupes pour 
rallier les fuyards. Ils furent chargés 
eux-mêmes avec tant de vigueur , que 
Sungun ayant été bleffe d’un coup de 
pique au vifage , toute l’armée n’eut pas 
d’autre reffource que la fuite.. 

Temujin fe bornant à l’honneur de 
la vi&oire , eut la prudence de fe reti- 
rer avant que l’Ennemi pût rafTembler 
routes fes forces (33). Il trouva fi peu 
d’eau à Balzuna - balak , qu’il marcha 
vers la riviere de KalaJJiii (34) , où les 

• (i 1) BaVjumt , OU" Paljuna-polkrj s 

(5.3) Hiftoire des Turcs y des Mongols , Sic. p- tfj ? 

& 66 . 

C’eû aujputd’hui l’Orkoa. A 
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'Kuukurats fe joignirent à lui fous la Reqne 
conduite de Tur - ilik. De - là s’étant DK ^** HU ' 
avancé jufqu’à Kollanuaer (3 5 ) , il en- 
voya un de fes Officiers à Vang-khan , . n î es } n - 
pour lui rappeller le fouvenir des obli- mem^T 'iâ 
gâtions qu’il avoir à fon pere & des té- r ai *- 
moignages d’amitié qu’il lui avoir don- 
nés lui - même dans cinq ou fix occa- 
fions. Vang confeffa ce qu’il devoit à 
la reconnoiffance ; mais comme il n’a- 
voit commencé la guerre qu’à l’inftiga- 
tion de fon fils , il lui envoya le Dépu- 
té de Temujin. Sungun , irrité de fa 
bleflure , rejetta toute les propofitions 
d’accommodement *, ce qui n’empêcha 
pas Temujin d’employer d’autres voies 
pour engager le pere 8c le fils à la paix. 

Mais ne tirant aucun fruit de fes avan- 
ces , il fe mit en marche avec toutes fes 
forces. L’Ennemi vint à fa rencontre de ^ s 
avec une armée nombreuü. La bataille re. 
fut fanglante. Vang & Sungun , entiè- 
rement défaits , fe virent obligés d’a- 
bandonner au vainqueur leurs Etats 8c 
leurs Sujets. 

Le defefpoir porta Vang - khan à fe 
réfugier chez Tayyan f Khan des Nay- 
mans , quoiqu’il n’eut jamais vécu en 
bonne intelligence avec ce Prince. Dans 
fa route , il tomba malheureufement 

(5 S) Aujourd’hui ToU. 

G v) 
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Rküne entre les mains de deux Seigneurs cfer 
khan IZ cectc Tribu qui n’ignorant pas Tes an- 
ciens démêlés avec leur Khan , le tuè- 
rent & tirent main-balle fur fon cortè- 
ge. Ils portèrent la tête^i Tayyan ; mais 
ce prélent ne fut pas aulfi-bien reçu 
qu’ils s’y atrendoient. Tayyan leur dit 1 
„ Cctoit un grand Prince , dont vous 
»» auriez dû relpecler la vieille lTe . Vous 
»> auriez mieux lait de lui fervir de gar- 
« des que de bourreaux. Il voulut , pour 
honorer fa mémoire , que fa tête fût en- 
chafTée dans l’argent &c placé fur fon 
propre thrône, le vifage tourné vers la 
porte. Le Prince Sungun fe tint caché 
quelque - tems parmi fes Sujets. Enfui- 
re , apprenant qu’on le faifoir cher- 
cher avec foin , il fe retira dans la Vil- 
le de Khatton ( 3 <5 ) , qui appartenoic. 
alors à Kalizobara , Seigneur de la Tri- 
bu des Kalac^s. Mais au lieu de lui ac- 
corder la proreéti >:i qu’il demandoit », 
ce.perfiJe lui lit donner la mort , & li- 
vra au vainqueur fa tète , fes femmes.» 
fesenfans &c tous fes etfers. 

Tcmujîh eft’ Les Tribus voifmes ne h'-enr pas dif- 
rtx-onmiKhan E cu l t é de fe foumettre à Te.nujin après 
cec evenement. Sa puiilance devint 11 
formidable , qu’en ^99 de l’Egire &C 
LZ02. de Jefus-Chrift, tous les Mongols. 

v <î£), Kb^toti „ ou Htion.,, vers Kashgar,. 
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qui l’avoient reconnu pour leur Chef Régné 
lui donnèrent le titre de Khan , dans le DE 
Pays de Naumankura , où il faifoit alors 
fa refidence. Il étoit âgé de quarante 
ans. Cette fête fut célébrée avec beau- 
coup d’éclat. Ce fut au milieu des ac- Comment il 
clamations de fes Peuples, que Kokza , jenghittaart 
fils de Mengliz-Izha , & furnommé Vi- 
ntage de Dieu , parce qu’en hy ver il al- 
loit toujours nuds pieds & vêtu fort le- 
gerement -, fe prétendit envoyé de Dieu 
pour avertir Temujin qu’il devoir pren- 
dre à l’avenir le nom de ( 5 7) J enghiz- 
khan , & que toute fa pofterité regne- 
roit fur les Mongols de génération en 
génération. 11 publia audi qu’il lui ve- 
noit de tems en tems un cheval blanc 
qui le tranfportoit au Ciel (38) , où il 
converfoit avec la Divinité. 

D’un autre côté , Tayyan , Khan des ^ r att 2 ^ 
Naymans , faifoit prelfer Alakus , Chef Naymans- 
des Unguts , de s’unir à lui pour atta- 
quer le nouveau Monarque des Mon- 
gols. Mais loin de fe rendre à fes in- 
ftances , Alakus découvrit ce complot à 
Jenghiz-khan , qui afTembla auln - tôt 

(17) L’Auteur obferve guis appellent la Mer, Jcn- 
qu’en langage Mongol le ghiz , pour exprimer font 
mot Jm fignific Grand , immenfké; 

& que gbi\e ft lefuperla- f 3 S) Cette fable paroîte 

tiF j r’eft- à-dire , qu’il fi- copiée de FAlborak de-Ma-»- 
jpifie.Trcsgrantl.LesJslon- homet- 


Digitized by Google 



ijS Histoire generale . 

r cg ne tous les Chefs de fes Tribus. Ils jugc- 
pr. jenghiz- renl; j ans un Confeil folemnel , qu’on 

«HAN, . . 1 

ne pouvoir rien entreprendre avant que 
les chevaux fullent remis des fatigues 
de la derniere expédition. Mais Darit- 
lay-olingan (39) leur ayant offert de 
fournir des chevaux frais à toute l’ar- 
mée , la guerre fut réfolue contre les 
Naymans , Sc les troupes fe troùverent 

' raflèmblées au commencement de l’an- 

née fuivante (40). Zena-noyan * char- 
gé de prendre des informations , fe fai- 
fit d’un Nayman. Il apprit de lui que 
Tayyan s’étant joint aux Markats, aux 
Virats &c aux Joygherats , avoit pâlie 
la riviere d 'ALtay (41) , & s’avançoic 
par des marches forcées pour furpren- 
dre Jenghiz-khan. 

nies défait Ce Prince ne balança point à mettre 

taille fangian- f° n armée en mouvement. Après quel- 
le. ques jours de marche , apprenant que 

l’Ennemi commençoit à paroître , il 
donna le commandement de fon aile 
droite à Zuzikar fon frere , & celui de 
l’aîle gauche à fon fils Zuzi. Il fe plaça 
lui-meme au centre , & dans cet or- 
dre il ht commencer l’attaque. Tay- 
yan, dangereufement blefTé dès le com- 
mencement de l’adtion , fe dégagea de 

(î9) Nommé auflî Da- xii<) , de J. Ch. 
tiildy-bulay . (41) Aujourd'hui Silm y 

(40 ) Ooa De l’Egjre , fuivaut EentinJt, 
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la mêlée *, 8c voyant , après un grand " régné 
carnage , que la fortune fe déclaroit DE jENÜ,ua: ' 
pour Ion Ennemi, il envoya ordre à 
les Généraux de fe rendre à difcretion. 

Mais la crainte d’un traitement rigou- 
reux leur fit prendre le parti de com- 
battre jufqu’au dernier. Le Khan , blef- 
fé , mourut en faifant fes efforts pour 
échaper par la fuite. Kulchkuk , fon 
fils , fe fauva heureufement dans les 
Etats de Bayrak , autre Khan des Nay- 
mans 8c frere aîné de fon pere. 

Jenghiz-khan victorieux mit festrou- Conquit* 

pes en quartier d’Hy ver, & dès le Prim- e an&u& 
tems de l’année fuivante il entra dans 
le Pays des Markats. Leur Khan , nom- 
mé Tokta-begki> s’étoit réfugié chez Bay- 
rak. Sa Tribu n’en fut pas moins ré- 
duite , & le vainqueur en recruta fon 
armée. Il marcha immédiatement vers 
la capitale de Tangut. Le Khan , qui 
étoit fort âgé , fe tint renfermé dans 
fa Ville 8c (outint un fiege de quelques; 
femaines. Mais ayant été forcé dans un 
affaut , fon obftinarion lui coûta la vie 
& les murs de la Ville furent démolis.- 
Jenghiz-khan , après avoir fournis quel- 
ques autres Villes voifines , retourna 
dans fes propres Etats ( 41 ). 

( 4 î) Hiftoire des Turcs , des Mongols , &c, page 7t- 

& fuivantes. 

*■ 
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keonu Au Primtems de l’année fuivante ü 
Da kh^vm" 12 marcha contre Bayrak. Ce Khan, le 
protecteur de tant de malheureux , étoic 
jenghiz- parti depuis quelques jours pour la chaf- 
« han i- u falt ^ e * Jenghiz - khan fe hâta de le fuivre. 
Y 1 ^ II fe faifit de lui dans fa marche & lui 

fit trancher la tcte. Kuchluk , filsdeTay- 
yan , & Tokta - beghi , Khan des Mar- 
kats, prirent la fuite à cette nouvelle. 
Mais Jengniz-khan les pourfuivit juf- 
qu’à la riviere d’irriche. A fon approche 
Konaha- beghi , Chef des Joygoraths, & 
Arflan , Khan des Karliks , quihabi- 
toient les bords de l’Irtiche, s’empref- 
ferent de lui offrir leurs fourmilions 8c 
le conduifirent dans la retraite des deux 
Princes fugitifs. Tokta beghi fut pris & 
mis à mort. Kuchluk fe fauva dans le 
Turkeltan , où il fut reçu favorable- 
ment de Kavar , Khan de Kara-kiray , 
qui lui donna fa fille en mariage. 
jamuJta-zi- Au retour de Jenghiz- khan , les Ker- 
atn un uHi-ghj s j eur k. ban , Urus-inal , fe fou- 
rnirent à fes armes viétorieufes. Jamu - 
ka-rj.^en , qui s’étoit retiré chez Tay- 
yan après la mort de Vang , retourna 
dans la Tribu lorfqu'il eut appris la rui- 
ne de fon Protecteur. Il commandoit 
les Joygharats. Mais les Chefs de cette: 
Tribu cotiliderant qu’avec la qualité de: 
vainqueur Jenghiz-klun était du même: 
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lang qu’eux , & que J amuka-zizen avoir 
caufé la perte de Vang & de Tayyan 
leurs anciens Maîtres , pritent la réfo- 
lurion de le livrera Ton ennemi. Jen- 
ghiz khan lui fit fouffrir une mort cruel- 
le. Au milieu des tourmens, ce malheu- 
reux Prince déclara que fi Jenghiz- -khan 
croit tombé entre Tes mains il ne l’au- 
roit pas traité avec moins de rigueur. 

Les Vigurs , & leur Khan Idikur , 
s’étoient mis fous la protection de Ka - 
yar , Khan du Turkeftan. Mais ce Prin- 
ce ayant envoyé un Seigneur nommé 
Shuakom , pour prendre cq nnoill'ance de 
leurs affaires en qualité de (45) Deroga 
ou Intendant de Police , iis furent fi 
offenfés , de cette démarche , qui leur 
parut une entreprife fur leur liberté, 
qu’ils perfuaderenr à leur Khan de faire 
tuer cer Officier & d’implorer la pro- 
tection de Jenghiz khan. Elle lui fur 
accordée avec de grandes marques d’af- 
feCtion , & Jenghiz khan lui donna fa 
fille en mariage (44). 

Kavar, nommé auparavant Nuji-tay - 
ghir-oli , avoir été chafTé de Karaki - 
tay , l’an 573 de l’Egire & 1177 de 
Jefus-Chrilt , par le Khan desjurguts. 

{4.$) Le Deroga , parmi les Turcs , efl te Mair* 
i’une Ville. 

(4 4) Hiftuirc des Turcs , jj. 84 &fuiv. 


R KONE 

DE J I NOHI2- 
KHAN. 


^ Il reçoit la 
fou ni (lion de# 
Vigurs. 
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Il s’étoit retiré da ns le Pays des Kerghh » 
»eJengh»z- 0 ^ pl u n e urs fuiets rebelles de l’Erape- 

itHAN. r j ,r ' • \< i i / r 

reur du Katay avoient déjà cherche une 
retraite , & de-lâ à Imil , Ville da Ka- 
tay. Deux ans après lllik - khan , qui 
faifoit fa réfidenceà Yalafagun (45), 
que les Mongols appellent Khanhalii ^ 
ou La bonne Ville , lui réfigna la Souve- 
raineté , par reconnoilTance pour le fe- 
cours qu’il en avoir reçu contre les Kau- 
klis. Enfuite prenant le titre de Kavar- 
khan , c’eft-à-dire de Grand- Seigneur , 
il conquit les Villes d'Andijan , de 
TaskantSc deTurkeftan. Il rendit Sa- 
markand tributaire. Il fit payer un tri- 
but de vingt mille deniers d’or (4 6) à 
• Vighi^t Khan d'Urgen^ , & mit à la rai- 
fon le Sultan Mohammed Ton fils , qui 
le refufoir. Les fugitifs de Kara kitay 
abandonnèrent les Kerghis , qui corn- 
mençoient à les piller , & bâtirent une 
Ville dans le Pays d’Atil , où ils fe mul- 
tiplièrent par des alliances , jufqu’au 
nombre de vingt mille familles (47). 
jengWz- Jenghiz - khan ayant réduit fou: 


^Khaa^ta ^ cs Loix toute la Nation des Mongols 
Katay. forma le deftein de fe venger fur Al- 


(45) Abus r eda écrit Ba- ( ) Nommé Tarda 

tdihagun , & place cette par D’Herhelot. 

Ville près de Faral^ ou d’O- (47) Hiftoire des Turcs . 
Defcrip. Cherajmx . des Mongols , &C- page 44 
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tun (48) , Khan du Katay (49) , de tou- Régné 
tes les injures que lui & fes ancêtres DE 
avoient efîuyées de la part de ce Prin- 
ce. Les Chefs de fes Tribus qu’il con- 
fulta , lui confeillerent d’envoyer Ka - 
khireja , un de fes Officiers , pour ldi 
propofer de fe foumettre & d’attendre 
fon refus pour lui déclarer la guerre. 

Le Khan s’emporta beaucoup à cette 
propofition. Il répondit : » Vous croyez 
avoir à faire fans doute à quelqu’une 
»> de vos petites Tribus Turques. Mais 
»> votre Maître me trouvera prêt à le 
v recevoir. L’AmbalTadeur » à fon re- 
tour , obferva les rivières , les routes & 
les palPages vers les frontières du Ka- 
tay. Jenghiz profita bien tôt de ces lu- 
mières pour y entrer à la tête de fon ar- 
mée. Il fe rendit maître de plufieurs 
Villes, à la vue à’Arun-khan ; il en 
brûla d’autres & paiïa la plus grande 
partie des Habitans au fil de l’épée. Un 
Général , qui fut envoyé contre lui pour 
arrêter fes progrès & dans l’efperance 
de le furprendre , fut attaqué lui-même 


(48) Ce mot lignifie le Chine au Nord dit If'hang- 
Moi d'or , ou Roi de l'or, ho , avec Lyau-tong & le* 
te nom de la Nation qui parties de la Tartane qui 
habitait alors le Katay étoit font entre le grand Defcrt 
JC-»». & la grande muraille’ Cbi- 

(4 y) Le Katay compte- aoife. 

Doit les Provinces de la 
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khan. 
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fcit par ur 
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lorfqu’il croyoic encore les Mongols 
éloignés. Sa défaite fut entière ; & le 
vainqueur tombant après cette viétoire 
fur la grande armée d ' Ahun-khan , lui 
tua trente mille hommes & le força de 
fe renfermer dans fa Ville de Khan- 
bal k (50). 

: On confeilla au Khan de demander 

‘la paix pour gagner du rems , 6 c d’of- 
frir une de fes hiles en mariage à fon 
Ennemi. Jenghiz-khan accepta cet- 
te offre & fe retira. Audi - tôt le Khan 
du Katay , qui voyoit toutes fes Pro- 
vinces déjà ravagées du côté du Nord » 
laiiTa fon fil s à Khanbalik 6 c transfera 
fa Cour à Nam-kin (51), que fon pere 
avoir fortifiée par un triple mur de qua- 
rantelieues de circonférence. Cette Vil- 
le étoit fituée fur le bord d’une grande 
riviere, 6 c ne pouvoitêtretraverfée par 
eau que dans l’efpace d’un jour. Altun- 
khan avoit fait couper la tète, avant fon 
départ, à quelques Seigneursde Kara. 
kitay. Plufieurs Kara-kitayens (51), 06* 


(ço) Le nom Chinois de 
cette Ville étoit Yen \ing. 
Gaubil la prend dans i n 
endroit pour l’e-king , & 
dans un antre pour une 
Vrlle differente . au Sud- 
Oueft de l’e-king. 

( f 1 ) C’eft plutôt N an- 
, qui lignifie CW du 


Sud, Le vrai nom étoit 
Pycn - jM»» , aujourd'hui 
Kay -fong-fu , Capitale de 
Hon,’.n. 

(51) C’eft plutôt les /(»’- 
tans ou les K* tans , qui 
poffedoient l’Empire avant 
que les Kins l’euffent con- 
quis. Abulghazi raconte (£.- 
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fenfés de cette rigueur , fe rendirent à régné" - 
Jenghiz - khan avec tous leurs effets , oeJ ‘- î<ghiz * 
eptr autres un des principaux Seigneurs, 
après avoir ruine quelques Villes duKa- 
tay. L’accueil favorable qu’il reçut du 
Khan des Mongols excita quantité d’au- 
tres à fuivre fon exemple. 

Cinq ou fix mois après le départ d’Al- ta gunre 
üin pour Nam-kin , on y vit arriver fon «ncmvciie- 
fils , qui venoit l’informer du tpifera- 
ble état de leurs affaires fur les frontiè- 
res. Jenghiz-khan inftruit de fon côté 
des factions qui divifoient cet Empire , 
fit marcher Jamuka * bahadur & Aius- 
kun - bahadur , deux de fes Généraux , 
pour y faire une nouvelle irruption. 

Leur armée fut confiderablement groflie 
fur la frontière , par les déferteurs de 
Kara-kitay. Aitun-khan, inquiet pour t’Emne- 
la deffenfe de Khanbalik , y envoya 
quelques milliers de chameaux chargés poiioane. 
de bled , fous le convoi de deux Géné- 
raux. Mais ils furent défaits par les Mon- 
gols , qu’ils eurent le malheur de ren- 
contrer , & pris eux-mcmes avec tou- 
tes leurs provifîons. Ce défàflre toucha 
fi fenüblement l’Empereur du Katay , 

44, ) que PEmp’reduKa- vinccs d.*la Chine au-de- 
tjay éioit divifé en deux dans de b grande muraille, 

Parties , le Katay & le Ka- & l’autre , celles de la Tsir 
ra-lcitay La première com- tarie CR dehors. 

'wepoit l’CUt-.Êtrr IçsPiw- 
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qu’il prit le parti de s’empoifonner.' 
Khanbalik ouvrit Tes portes fans refi- 
ftance. Le threfor Impérial fut trans- 
porté à la Cour de Jenghiz khan. Bien- 
tôt ce Conquérant parodiant lui - mê- 
me , s’empara de la plupart des autres 
Villes & les fixa fous le joug par des 
gamifons. Il retourna triomphant dans 
fes Etats , après avoir employé cinq ans 
à cette expédition. 

Dans fa route il entreprit le fiege 
d 'Akashin , Ville de Tangur & la fou- 
rnit avec tout le Pays voilîn. Il fe pro- 
pofoit de retourner au Katay pour en 
achever la conquête ; mais ce defiein 
fut troublé par l’avis qu’il reçut que 
plufieurs Tribus , qui avoient refufé 
jufqu’alors de le reconnoître pour leur 
Khan avoient accordé ce titr ziKuch- 
luk. Il apprit enfuite que fous prétex- 
te de quelques mauvais traitemens , 
Kuchluk , à l’inftigation de Mohammed , 
Schah de Karafm , s’étoit faifi par fur- 
prife d’une partie des Etats de Kavar - 
khan , fon beau - pere. Dans le même 
tems , Kudath , frere de Tokta-keghi , 
fufeita quelques troubles parmi les Nay- 
mans. Des maux li prefTins demandant 
un prompt remede , Jenghiz-khaii fit 
marcher contre Kudath deux de fes Gé- 
néraux , Siuda- Balladur Ôc Kamu-tur 
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fcha^ar , qui le délitent entièrement ; régné '" 
& cette victoire détruific la Souverai- Dfc J * Nr,H,z ” 
neté des Markats , l’an de l’Egire 1 6 1 3 , 

111 6 de Jefus-Chrift. Les Tumats , qui 
avoient commis quelques hoftilités , fu- 
rent châtiés avec rigueur par Burga- 
noyan . Contre Kuchluk , qui parut un 
ennemi plus redoutable , Jenghiz-khan 
employa Zena - noyan , le plus habile 
de les Généraux , avec une armée nom- 
breufe , qui fe trouva neanmoins infe- 
rieure à celle de l’Ennemi. Kuchluk 
n’en fut pas plus heureux. La fienne fut 
raillée en pièces, à l’exception de quel- 
ques Officiers qui fe fauverent avec lui 
par la fuite. Zena le pourfuivit Ci vive- 
ment , que l’ayant joint dans le Pays 
de SarakoL , avant qu’il pût gagner le 
Bodagsham , il lui fit ôter la vie (53). 

Après tant de vidoires, Jenghiz- de Amba< ^<^ 
khan envoya Makinut- Yalmu^i en am- kha/au S s.'i- 
balTade au Sultan Mohammed , Shah^j^ d * K** 
de Karafm , pour déclarer à Prince qu’a- 
yant conquis tous les Etats qui le (cpa- 
roient de fes frontières , il defiroit, 
comme un moyen de faire fubfifter la 
bonne intelligence entre les deux Em- 
pires , qu’il voulût le reconnoître pour 
fon pere, & qu’il promettoitdele regar- 

(S)ï Hrftoire des Turcs, des Mongols, Sic* page 81 
!(. faisantes. 
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'"Vegne der cohime fon fils. Le Sultan prit l’Ara- 
* E J ™T Z - ^ a ^ a< ^ eur a Bécart-, & lui ayant fait pré- 
t *HAN. p enc p a p r0 p re écharpe , qui étoit 

richement ornée de joyaux , il lui de- 
manda s’il étoit vrai que fou Maître eût 
fait la conquête du Katay. Makinut l’en 
affura ; & pour donner plus de force à 
fa réponfe , il ajouta que le Sultan con- 
noîtroit bien-tôt la valeur de fon Maî- 
tre s’il s’élevoit entr’eux quelque diifé- 
te Sultan rend. Ces expreffions jetterent Moham- 

que^ques ,e c'l- me< ^ ^ ans une v * ve c °l ere - ” J’âi peine , 
preffious. n lui dit-il , a comprendre quelles font 
« les vues de votre Khan , en me fai- 
» faut annoncer qu’il a conquis un fi 
« grand nombre de Provinces. Sçavez- 
« vous quelle eft l’étendue de mon Em- 
»a pire , & fur quels fondemens votre 
» Maître fc croit plus grand que moi 
»* lorfqu’il me propofe de l’honorer 
» comme un pere & qu’il fe contente 
»> de me traiter comme un fils ? A-t-il 
n donc tant d’armées', qu’il les croie 
»* capables de m’effrayer ï L’Ambaffa- 
deur fe reprochant d’avoir été trop loin, 
lui répondit , pour l’adoucir , qu’il étoit 
beaucoup plus puiffant que fon Maître , 
& qu’il yavoit entr’eux autant de diffé- 
rence qu’entre le vrai Soleil &c un So- 
leil contrefait ; mais que le Khan dçs 
ÏÆpngols étoit de bonne foi dans fes 

intentions. 
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intentions. Mohammed , ^appaifé par "régné 
cecte flatterie , confenric aux propofi* DE ^ L H ^ !IZ " 
tions de l’AmbatTadeur , ôc Jenghiz- 
khan réfdlut de vivre en paix avef-luP, J- a P ais: ’^ 
malgré les confeils de Najjhr , Caliphè les 1 Luxe’.> 
de Baghdad , qui Pexcitoir à la guerre; V ues ' 
Cette union fubfifta quelques années > 

& ne fut rompue qu’à l’occalion fui- 
vante. . . . i»u . ..> '< » 


Jenghiz- khan s’étant propofé d’en- Occafion de 
cotfrager le Commerce , -avoit établi Ia gucrrc * 
des loix pour la sûreté des Marchands i 
ôc la confiance qu’on avoir à fon carac- 
tère en attiroit dans fes Etats un grand 
nombre de toutes les contrées voifines. 

Un joue qu'il en étoit: arrivé quelques- 
uns du Karazm, il . deur: fit demander 
quelques marchandifes. Mais rebuté du 

f >rix qu’ils y mirent , il prit le parti de 
es remercier ôc de s’adreflêr à d’autres 
Marchands du même Pays:, qui, n’i- 
gnorant pas ce quis’étoic pafié , laiffè- 
rent le prix à fa diferetion. Ce procédé 
parut fi noble au Khan , que non feu- 
lement il leur paya le double de la va- 
leur , mais qu’il leur accorda la liberté 
d’exercer le Commerce dans fes Etats 
fans être obligés de faire des prefens à 
fes Officiers. A leur départ , il envoya 
quatre cens cinquante de fes Sujets dans 
le Karazm , pour y commercer à leur 

Tome XXV i H 
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re&ne tour , 6 c les fit accompagner de trois 
deJenghiz- officiers revêtus de la qualité d’Ambaf- 
ladeurs. Cette caravane étant arrivée a 
Otrar (54), complimenta Gaghir-khan, 
Gouverneur.de ce lieu &c coufin- ger- 
main (5 5 ) de la femme du Sultan. Mais 
un des Marchands , qui avoit été fort 
ami du Gouverneur avant fon éléva- 
tion , lui ayant donné fans delïein le 
nom d 'Irtal{it{ (56) > qu’il portoit an- 
ciennement , l’orgueil de Gaghir-khan 
en fut fi choqué , qu’il fit arrêter les 
Ambaffadeurs & tous les Marchands. 

Horribles En fuite , pour juftifier cette violence, 
anaffinau. informa le Sultan qu’il y avoit de 
fortes raifons de croire que les Mon- 
gols n’étoient pas ce qu’ils vouloient 
paroître , & qu’ils étoient amenés par 
quelque mauvais deffein. Mohammed, 
lans exiger plus d’explication , donna 
ordre qu’ils fufient mis à mort 6 c fit 
confifquer tous leurs effets pour fon 
ufage. 

Jenghiz-khan ne put apprendre cet 
infâme mafTacre fans tomber dans une 
‘ furieufe colere. Il fit déclarer au Sultan, 
qu’après avoir rompu par une aâion 
fi barbare tous les liens qui fubfif- 

(54) Il fe nommoit aufïï Mohammed Koz-vare-m— 
Tju ijÿ. fehah. 

(f OD'Herhelotîenom- ( <0 Anialha\ dans 
me Arekhaui. Article de D’Heibelot. 


Digitlzed by Google 




des Voyages. Liv. III. 1 7 1 


toient entr’eux , il le regardoit comme 
fon plus mortel ennemi, & qu’il étoit 
réfolu de lui faire la guerre à toute 


Régné 
de Jenghiz- 

KH AN. 


rigueur. 

L’effet répondit aux menaces. S'é- , L * s arr |}- 

1 a / 1 r ir 1 1 r . < «es deux Pu 

tant hâte de rafleipbier les troupes, il Tances fere.i- 
fit marcher Zu^i , fon fils, vers le Tur- contl ' enc * 
fceftan , avec un gros corps d’armée , 
pour en déloger d’abord les reftes du 
Parti de Kuchluk. Mohammed fe mit 
de fon côté à la tête de fes forces , 8 c 
marcha , paj: Samarkand,, vers Khoje- 
na (57) , pour y rencontrer fes enne- 
mis. Il apprit dans ce lieu que Zuzi 
avoit -tourné vers le Turkeftan. Cette 
nouvelle lui fit prendre la.même route. • 

En arrivant fur les frontières de cette 
contrée , il tourna vers le Kabli> dans 
l’efperance de couper la retraite aux 
Mongols. Il découvrit , entre cette ri- 
vière 8 c celle de Zam^i (58) , quanti- 
té de morts que Zuzi avoit pâlies au fil 
de l’épée. Ce fpectacle lui fit doubler 
fa marche , & dès le matin du jour 
fuivant il fut à la vue des Mongols. 

Les forces de Zuzi étoient fi infé- , 

de /.ail , fus 
de Jetighiz- 

( 57 ) Kfidf* n ou K ojan tombent dans le Sir ou le khan, 
dans les Traduirions. S in h , au pied des mon- 

(sR> Suivant Benting, le tagnes qui fepar ntlcTur- 
K.Mi & le 2 .am\i font deux kellan du Pays des Eïuths 
Rivières qui viennent du ou des Kalmuks. 

, Nord - Nord - Eft , & qui 

Hij 
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rpcne rieures à celle du Sultan , que Tes Gé- 
DE ^J-| KùHIZ néraux lui confeillerent de fe retirer. 

Mais il rejerta leur avis. >» Eh quoi » 

« leur dit - il , que penferoient de moi 
** mon pere & mes ireres , fi j’étois ca- 
» pabiede fuir à la vue de l’Ennemi î ' 
>» Ne vaut-il pas mieux tenir ferme &C 
» combattre généreufement que de pe- 
•> rir dans une fuite hontcule î Vous 
» avez fait’ votre devoir en m’avertil^ 

>• fant du danger. Je vais faire le mien 
•* en m’efiorçant de vous çi tirer avec 
»> honneur. Là-delTus il mena fes trou* 
pcs à la charge. Dans la chaleur & la 
confufion de la mêlée , il perça.deux 
, ou trois fois les rangs ennemis i & ren- 
contrant le Sultan Mohammed il le 
frappa de plufieurs coups d’épée , donc 
l’autre ne fe garantit qu’à l’aide de fou 
bouclier. Les Mongols animés par l’e- 
xemple de leur Prince, firent des prodi- 
ges de valeur. L’armée du Sultan auroit 
pris la fuite , s’il n’avoit conjuré fes 
gens de tenir ferme quelques minutes 
de plus , parce que le jour commençant 
àbaiflfer , il efperoit que la nuit termi- 
neroit le combat. 

L’aWede Zuçi , fatisfait d’avoir rempli glo- 
ric “fc®eiit fon devoir , fe retira pen- 
dant la nuit , après avoir fait allumer 
des feux dans fon camp pour cacher 
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retraite. Le jour fuivant , Mohammed r £G hé " 
perfuadé que le combat alloit recom- Dt JiNC,l ’ lz * 
mencer , marcha au-dèvânt de les enne- 
mis ; mais les trouvant décampés , il 
prit aufli le parti de Te retirer. Cet e- 
xemple lui fit comprendre à quels Guer- 
riers il avoir à faire. Il diftribua fes 
troupes dans les garnifons , en déclarant 
que fi Jenghiz-khan penfoit à lui faire' 
la guerre , il pouvoir prendre la peine 
de le venir chercher. Enfuite étant re- 
tourné à fa Cour (59), il s’y livra ou- 
vertement à la débauche. Un jour, dans 
la chaleur de ryvrefle , il tua un 5 e- 
heikh en réputation de fainteté , fous 
pretexte qu’il entretenoit un commer- 
ce amoureux avec Turkan - katun , fa 
mere. Les Doéteurs Mahometans ne lui 
pardonnèrent jamais cet outrage { 60 ). 

En 6 1 ç de l’Egire & 1 1 1 8 de Jefus- n ^ remet 
Chrift , Jenghiz-khan fe mit en cam- en cami,agno 
pagne pour penetrer dans la grande 
Bukkarie. 4rfl.an , Khan des Karliks * 

Idikut , Khan des Vigurs , qui habi- 
toient le Pays de Bishbalik , & Saknak , 

Seigneur du Pays d’Amalik (61) , s’é- 

(î9) C’étoit Ut£Ant\ ou (60) Ils ne blâmèrent 
Jorjanial) , qui fut nommé pas moins Nafler , leur Ca- 
le Grand , par les lifc , pour avoir excité un 

Pcrfans , après la mort de Prince infidèle contre un 
Jenghiz-khan, 8 c Or\ung Monarque Mahométan. 
par les Mongols. Hifloite (fit) C’clf peut-être Ai- 
des Turcs & c, p, 440. mclod. 
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~~ Rïgne tant joints à lui dans fa route , il mar-* * 
DEj ^°" IZ ' eha d’abord du côté à'Otrar. Mais ap- 
n fe fa : fit prenant que fes ennemis n’a voient pas 
villes ,UfiCUrS ^ arm ^ e a lui oppofer , il détacha deux 
de fes fils , Oktay & Jagatay , pour 
former le fiege de cette Ville. Il en- 
voya Zuzi à Farnabant & à Ko/cnd , 
avec Alan-noyan &c Subtu-buka , deux 
de fes Généraux , tandis que lui-même , 
avecTacelay & le gros de fon armée, 
il continua fa marche vers la grande 
Bukkarie. Il alTît fon camp fous les 
murs de Sarnuk, la première Ville qu’il 
rencontra en faifant .pouflTer à fes trou- 
pes un cri fi terrible , que les Habitans 
effrayés tinrent leurs portes fermées. - 
Cependant les ayant ouvertes à la pre- 
mière fommation du Conquérant , ils 
obtinrent grâce & leur Ville reçut le 
nom de Kutluhbalik. Ceux de Nur ayant 
marqué plus de lenteur à fe rendre , fu- 
rent livré? au pillage , à l’exception de 
leurs grains & de leurs troupeaux. 

ReAHrion Le premier du mois nommé Rabia - 
l'*khir(6i) >zn6i6 de l’Egire , (i 1 19) 
jtranie Buk. Jenghiz-khan arriva devant les portes 
kinc * de Bokhara , Capitale de la grande Buk- 

karie. Cette Ville étoit deffendue par 
une garnifon de vingt mille hommes, 

. (£») Qui revient apparemment au quatrième mois . 

1-unaire. 
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fous la conduite de trois Généraux , Reone ' 
qui firent une forrie pendant la nuit. 

Mais ayant été repou(Tés avec beau- 
coup de perte , ils ne penferent qu’à 
fe dérober par la porte oppofée , dans 
l’efpérance de fe fauver à la faveur des 
tenebres. Un corps de Mongols, qui 
fut détaché pour les fuivre , les tail- 
la en pièces près de la riviere ( 63 ) d 'A- 
mu. Les Habitans ne fe virent pas plu- 
tôt abandonnés qu’ils ouvrirent leurs 
portes au vainqueur. Jenghiz - khail khan J ^ f h ^ 
étant entré à cheval dans la grande u Moquée. 
Mofquée demanda fi c’étoit le Palais 
du Sultan. On lui répondit que c’é- 
toit la Maifon de Dieu. Il mit pied 
à terre pour monter dans la galerie , 
où les Mollahs & les Prêtres étoient af- 
fis i 8c s’étant faifi de l’Alcoran , il le 
jetta fous les pieds de fes chevaux. En- 
fuite fes foldats fe mirent à manger Sc 
à boire au milieu du Temple. Cepen- 
dant il laifïà les Habitans enpoffelîïon 
de tous les effets qui n’avoient jpas été 
cachés. Mais apprenant bien - tôt qu’il 
étoit refté dans la Ville quantité de fol- 
dats du Sultan , il ordonna qu’on fit 
main - bafie fur ceux qui feroierat dé- 
couverts 8c qu’on mît le feu aux mai- 

(60 Nomtnéc par les Arabes, le Ji-hnn du vieil 
OXMI. 
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Régné fons. Comme la plupart des édifices 

JtNGHIZ- JL ■ JL- r V r 

khan» etoient de bois , tout fut confume par 
les flammes , à la réfcrve d’un petit 
nombre de bâtimens qui étoient de bri-' 
que, & du Palais, nommé Ark , qui 
étoit de pierre. Jenghiz-khan fit répa- 
rer les ruines de cette Ville , peu de 
tems avant fa mort, 

siégé d’O- D’un autre côté , fes deux fils étoient 
ïf« fite! UX ar , riv és devant Otrar , où Gaghir-khan 
s’étoit enfermé avec foixantc millehom- 
mes. Après un fiege de cinq mois, Ka- 
rajan hajib , fon Lieutenant , propofa 
de capituler. Gaghir n’auroitofé fe fier 
aux Mongols , lui qui étoit la premie- 

il fug?X re caufe de î a g uerre - Ha S ib même , 
Traître. craignant qu’on ne le foupçonnât d’a- 
voir eu part à fon crime , fe fit ouvrir 
pendant les tenebres la porte d 'Arvafi- 
fofi , dont il avoit la garde , & pafla 
dans le camp ennemi avec dix mille 
hommes qu’il commandoit. Mais les 
Princes ne jugèrent pas qu’un traître 
méritât leur confiance. Ils le firent maf- 
facrer avec toute fa troupe, & ne trou- 
vant plus d’obftacles à leurs armes, ils 
entrèrent dans la Ville. 

4’un^eS'pe! <Jaçhir-khan s’étoit rétiré avec vingt- 
ré, mille hommes (64) dans le Château, 

( 64 ) L’Auteur remar- Ville & pafle au fil de l’é- 
que que le refis de la gar- pée dans fa retraite, 
tiifon avoit été chafle de la 
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d’ôù il incommoda beaucoup les Mon- Régné 
gols par des Tordes condnuelles. Les DE 
Princes Te virent obligés de redoubler 
leurs efforts. Enfin s’étant ouvert un 
partage , l’épée à la main , ils égorgèrent 
toute la garnifon. Le Gouverneur au 
défefpoir , Te retrancha dans Ton appar- 
tement avec deux hommes, & s’y def- 
fendit avec la derniere fureur. Ses deux 
hommes ayant péri en combattant , &: 
les fléchés lui manquant pour écarter les 
ennemis qui le prefloient , il employa 
des pierres , que fa femme avoir le cou- 
rage de lui apporter. Il fut pris & jette 
dans une prifon , chargé de chaînes , en 
attendant les ordres de Jenghiz-khan. 

Mais les Princes étant obligés de fe 
remettre en marche pour joindre leur ■ 
pere, lui firent donner la mort ïKuk- 
saray .* 

Zuzi-khan s’étoit avancé contre Si- * Exploits <fc 
ghak ( 6 5 ) , dont les Habitans tuerent 2uzi ' klwî * 
l’Envoyé qui les fomrna de fe rendre. 

Cette infulte l’enflamma d’une fi fu- 
rieufe colere, qu’ayant emporté la Vil- 
le d’aflaut il fit égorger dix mille Ci- 
toyens. Le fils de l’Envoyé qui avoit pé- 
ri par leurs mains y fut laiflé pour Gou- 
verneur. EnfuiteZuzi marcha vers Uf- 
gand {66). Les Habitans, inftruirspar 

(65 J Ou S.igan.ù^. Ou Xhl\and % 
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iu<Tne~ l’exemple de Sigtiak , vinrent au - de- 
vant avec ^ es païens, & méri- 

tèrent d’être épargnés , en lui offrant ks 
clefs de leur Ville. AJlath & Najan , 
quientreprirent de refiller , eurent beau- 
coup à fouffrir ; fur - tout la derniere 
de ces deux Villes , dont tous les Habi- 
tans furent chaffés de leurs murs. Ceux 
qui avoient maltraité l’Envoyé de Zuzi 
furent paffés au fil de l’épée (67). 

Exploits Les Généraux Alan-noyan & Suktu - 
Mongol^ 11 * b u ka t qui étoient allés à (68) Farna- 
bant , s’en rendirent maîtres après un 
fiege de trois jours , firent main-baffe 
fur la garnifon & enlevèrent les Habi- 
tans pour l’efclavage. De - là ils mar- 
, Siégé opi- cherent à Kojend (69) , Ville fituée fur 
fcn'i? C K °" une riviere , qui formoit devant la Pla- 
ce , une Ifle > dans laquelle il y avoir 
un Château d’une force extraordinai- 
re. Le Gouverneur , nommé Timur-ma - 
tek » s’étant renfermé dans cette forre- 
reffe avec mille hommes d’élite , in- 
commoda beaucoup les Mongols par 
une grêle de fléchés qu’il faifoit lan- 
cer continuellement de quatre bateaux; 
couverts. Cette maniéré defe deffendre 
caufa tant d’embarras aux deux Géné- 
pi Hiftoire des Turcs» («8) Ou F enictni, 

des Mongols , &c. p. 105 Ou Khojtnil* 

Si l uiv. 
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raux , que pour en forrir avec honneur 
ils fe virent obligés de former , à force 
de pierres, une jettee dans la riviere , 
d’ou*ils femirent en état d'attaquer le 
Forr. Ils employèrent à cet ouvrage les 
prifonniers qu’ils avoient amenés de 
Farnabant. Timur-malek , après mille ef- 
forts inutiles pour s’y oppofer , fe mit 
dans des barques avec la garnifon & 
s’abandonna au cours de la riviere. Les 
Généraux Mongols le firent obferver 
fur la rive par un gros détachement , 
dans l’opinion qu’il lui feroit impofli- 
ble d’échaper , parce qu’ils avoient fer- 
mé la riviere, du coté de Farnabant , 
avec une chaîne qui la traverfoit. Mais 
Timur-malek eut l’adrefle de couper 
cette chaîne & de pafler heureufement. 
Cependant il trouva plus loin un paf- 
fage étroit & fans profondeur , qui le 
mit dans la néceifitc de quitter fes bar- 
ques pour fe fauver par terre. Les Mon- 
gols l’ayant joint fans peine à cheval , 
lui tuerent tous fes gens. Seul , comme 
il étoit , il ne lui fut pas aifé d’éviter 
le même forr. Se voyant pourfuivi par 
trois cavaliers ennemis , il tira une flé- 
ché , de trois qui lui reftoient , contre 
celui qui le prefloitle plus j & l’ayant 
bleflTe à l’arii , ce fpeélacle refroidit les 
deux autres. Il gagna de cette maniéré 

Hvj 
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une Ville voifine > dont la fidelité (c 
BE foutenoit encore pour le Sultan. Il y 

rairembla promptement un petit corps 
de troupes , avec lequel il furptit le 
nouveau Gouverneur de Farnabant. Il y 
coupa la gorge à la garnifon Mongol , 
& fe rendit auprès de Ton Maître, qui 
recompenfa Ton courage & fa fidelité, 
sîese de Jenghiz-khan fe difpofoit à faire le 

Samarkand. r p „ . , \ 1 r t r i 

liege de Samarkand , lorique le Sultan , 
informé de fon deffein , envoya devant 
cette Ville une armée de cent dix mille 
hommes , avec un grand nombre d’é- 
lephans, fous la conduite de trente Gé- 
néraux. Ils firentouvrir autour de la Vil- 
le un large folié , dont ils fe firent un re- 
tranchement. A l’approche du Conqué- 
rant, qui avoit été joint dans fa mar- 
che par fes fils & fes Généraux , ils fi- 
rent une fortie furieufe ; mais ayant été 
repouffés avec un grand carnage , ils 
ne purent empêcher que le Khan ne 
campât le lendemain fous les murs de 
la Ville. L’affaut commença aufii-tôc 
& dura tout le jour , fans que les af- 
fiegeans puffenr gagner tin pouce de 
ta ville eft terre. Mais la nuit fui vante le Cadhi de 
trlkre P r & l a Ville, ou le Chef de la J uftice s'é- 
rige. tant fait ouvrir les portes à 1 ’occafion 
d’un différend qu’il eut avec la garni- 
fon, vint fe rendre à Jcnghiz- khan Si 
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l’introduifit dans la Ville. Tout ce qui régné 
s’y trouva de gens armés fut palfé au fil DE jFN0 " ,aw 
de l’épée , à l’exception de mille foldjits 
qui eurent le bonheur de s’échaper. Le 
Vainqueur abandonna la Ville au pil- 
lage. Il fit préfent à fon Général de tren- 
te mille t Habitans , avec leurs enfans 
& leurs femmes. Comme le nombre 
en étoit infini , le refte obtint la vie &c 
la liberté , à condition de payer aux 
Mongols un tribut annuel de trois cens 
mille deniers d’or. 

Après une fi belle conquête , Jen- sîege & 
ghiz-khan fit marcher fes trois fils , Zu- 
[i , Oktay 8c Jagatay , avec une armée 
nombreufe , par attaquer la Capitale du 
Karazm. K/iamur , Mongul , Hajib & 

Tcrideni - ghui , quatre des principaux 
Officiers du Sultan Mohammed , y com- 
mandoient une garnifon confiderable. 
L’avant-garde des Mongols les ayant 
furpris par fa diligence , enleva d’abord 
une grande partie des J^eftiaux qui ap- 
partenoient à la Ville. Les Habitans en 
prirent occafion de faire une fortie , au 
nombre de dix mille. Mais les Mongols 
s’étant retirés par dégrés , les attirèrent 
dans une embufeade , d’où il n’en échapa 
pas plus de cent. Enfuite s’avançant juf- 
qu’aux fauxbourgs, ils maflacrerent tout 
ce qui fe préfenta fous les armes , ils 
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kecne pillèrent lcsmaifons& les détruifirerrt 
* E JtHùH,z 'par le feu. Le jour fuivant, toute l’ar- 
mée fe trouvant raffemblée devant les 
murs , le fiege fut commencé réguliè- 
rement. Après l’avoir pouffe pendant 
fept mois , les Mongols détachèrent 
trois mille hommes pour détourner la 
Riviere de Jihun , dans l’efperance de 
couper l’eau à la Ville. Les Gouverneurs 
pénétrant ce deffein , envoyèrent un 
corps beaucoup plus nombreux , qui 
tailla les Mongols en pièces. 

i; ence^dcs ^ enreur fiege venoit de la mef- 
trois fi's de intelligence des trois Princes, qui al- 
jenghu kban ] 0 j c jufqij’j leur faire traverfer les en- 
treprifes l’un de l’autre, 'enghiz-khan, 
averti de ce defordre , donna le princi- 
pal commandement à Oktay. L’ordre fut 
auffi-tôt publié pour un alfaut général , 
dans lequel la Ville fut emportée & brû- 
lée jufqu’aux fondemens. Dans la pre- 
mière furie du vainqueur , plus de cent 
mille Habitans furent pâlies au fil de 
1 épée. Le refte fut enlevé pour l’efL 
clavage. On en comptoir encore un 
fi grand nombre , que chaque Soldat 
Mongol en eut vingt quatre pour fon 
partage. 

Autre* con- Tandis que Jenghiz khan avoir en- 
voyé fes fiis contre Karazm , il s’éroic 
rendu lui-même de Samarkand à Nakr 
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shah. Cette Ville n’ayant pas refifté <1 Regni' , 
fes menaces , il avoit continué fa mar- DE J * N * N I!,Z “ 
che vers Termed (70) , qui avoit entre- 
pris de fe deffendre. Mais il l’avoit em- 
portée d’afîaut & maffacré tous les Ha- 
bitans,à l’exception d’une vieille fem- <>1 £ aiiüïicn *' 
me ,’qui avoit offert une perle fort pré- 
cieufe pour racheter fa vie. On lui de- 
manda où étoit cette perle. Elle confefla 
qu’elle l’avoit avalée. Les foldats qui 
la preffoient prirent le cruel parti de lui 
ouvrir le ventre ; & trouvant en effet 
la perle , ils éventrerent tous les corps 
morts dans l’efperance d’y trouver auffi 
quelques précieux joyaux. 

De Nafcshah , le Conquérant fit mar- DlTers 
cher fon armée à Balk , Ville alors fi 
puiffante qu’on y comptoir douze cens 
grandes Mofquées , fans y comprendre 
les petites Chapelles & deux cens Bains 
publics. A fon approche les" Habitans 
offrirent de. capituler. Mais il rejetta 
leurs offres , dans l’opinion qu’il y avoit 
peu de fond à faire fur eux aulïï long- 
tems que Mohammed feroit en vie. Il fe- 
rendit maître de la Ville dans un afiaur 
général. La garni fon fut paffée au fil de 
lepée & les murailles démolies. 

Enfuite il détacha Taulay (71) , un 

( 70 ) Temtis dans les Traductions.. 

(71) Ou Tuli, 
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- uegne defesfils, avec une forte armée , pour 
BE iZT 2 ' ^ re fi e g e de Khorafan , qui fut em- 
portée comme diverfes autres Villes. Ce 
jeune Prince ayant rejoint fon pere de- 
vant Tal-khan , ils fe trouvèrent tous 
deux en état de donner un afïaut géné- 
ral , qui les rendit maîtres de cette Pla*- 
* ce, après avoir fait main - baffe fur la 

garni Ion. sînderah fut réduite immé- 
diatement & traitée avec la même ri- 
gueur. De-là ils marchèrent à Bamian , 
ta mort du qui une deffenfe obftinée. Le hazard 

*ftvcngée. tay de la guerre ayant fait périr dans ce 
fiege un fils de Jagatay , Jenghi^-khan 9 
. qui aimoit beaucoup ce jeune Prince, 
tomba dans une fi furieufe rage , qu’a- 
yant ordonné fur le champ la (Ta ut gé- 
néral , la Ville fut prife & tous les Ha- 
bitans maflacrés jufqu’au dernier. Les 
murs & les édifices furent rafésdans le 
même trrtnfport ; & Jenghiz-khan vou- 
lut qu’à l’avenir ce lieu po#ât le nom de 
Manbalik , qui fignifie Ville infortunée. 

Togazar , Zena-noyan , Suday - bahadur , To- 

fils de Jcn- »» ■ V 1 1 / r 

ghiz - khan , g a i ar ~ khan taret , trois hdeles Generaux 
dUuédevant du Conquérant , ayant été détachés de- 
vant Samarkand , avec trente mille 
hommes , pour marcher fur les traces 
du Sultan Mohammed , étoient arrivés 
zHarat(ji) , d’où Malek - khan , qui 

(7 l ) QuHeri , aujourd’hui la Capitale de Khorazau e* 
ïetfc 

*> 
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commandoit dans cette Place , leur regne^' 
avoir fait dire qu’il étoit attaché aux in- d e J*n gh in- 
térêts de Jenghiz - khan. Dans cette 
confiance ils avoient continué leur mar- 
che ; mais Togaçar , perfuadé que les 
promelfes d’un ennemi doivent tou- 
jours être fufpe&es , retourna vers la 
Ville , & fit donner un aflaut général > 
dans lequel il fut tué d’un coup de flé- 
ché , après avoir eu le chagrin de voir 
fes troupes repouflees. Jenghiz -khan 
avoir envoyé , dans le même rems , tren- 
te mille hommes , fous la conduite de 
cinq Généraux , pour couper la com- 
munication entre GhaTjia (7 3 ), Saghil y 
Kabul , & d’autres Villes de la domi- 
nation de Mohammed. Kutaktu-noyan 
s’étant avancé vers Herat , avec une 

Î iartie de fes Troupes, apprit que Ma- 
ek-khan étoit campé près de lui , avec 
fon Armée , dans le defiein d’aller fe 
joindre à celle du Sultan ( -j^)Jalal-ad - 
ding. Il prit aufli-tôt la refolution de 
l’attaquer. Mais Malek eutl’adreiïe de 
s’échapper pendant la nuit. 

Tabazik & Malkau , deux autres Gé- po £” bl ^T 
néraux Mongols, ayant perdu l’efperan- faits parie fils, 
ce de furprendre SaghïL , en comraen- m C d Müham * 

(75) Gafmien dans les Traductions. C’étoit un 
traductions. fils du Sultan Mohammed. 

1^4) Dfalaindin dans les 
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cerent rgulierement le fiege. Mais le 
jeune Sultan , fils de Mohammed , qui 
avoit joint fes Troupes à celles de Ma- 
lek , tomba fur eux , lorfqu’ils s’y ac- 
tendoient lé moins , & les mit en fui- 


te après leur avoir tué mille hommes. 
Il les pourfuivit jufqu’à l’Armée de Ku> 
taktu-noyan , à laquelle ils alloient fe 
joindre •, &c mettant ce Général même 
dans la néceflicé de fe defFendre , il lui 


livra un combat fanglant , qui dura de- 
puis le matin jufqu’à la nuit , & qui le 
Stratagème ren dît maître du champ de bataille. Ce-» 
néral, pendant il s en elt peu fallu qu il n eut 
été trompé par un ftratagême fort a- 
droit. Noyan , qui fe defioit de fes for- 
ces , ayant ordonné que tous les bon- 
nets de feutre & les manteaux de fon 


camp , fulTent remplis de paille , & ran- 
gés fur les chevaux & les chameaux 
de bagage , comme une efpece de fé- 
condé ligne , l’Armée de Mohammed , 
qui prit ces fantômes pour un renfort 
.arrivé à l’Ennemi , avoit commencé à 


tourner le dos , lorfque le Sultan Jalal- 
adding , découvrant l’artifice , fit ou- 
vrir les yeux à ceux que l’épouvante 
avoit déjà faifis. Cet incident n’ayant 
fait qu’échauffer leur courage , ils tom- 
bèrent avec tant d’impétuoficé fur les 
Mongols, qu’il n’en échappa qu’un pe- 
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tit nombre , avec les trois Généraux, régné 


Une querelle , qui furvint bien-tôt, 
pour un cheval , entre Malek-khan , & 
Saiffadin - malék , tous deux Généraux 
de Jalal-addlng , leur devint plus pcrni- 
cieufe que les armes de leurs ennemis. 
Ils fe feparerent -, le premier pour fe 
renfermer dans la Ville d’Herat , & 


DE JlNGHIZ- 
Ktl AN. 

Divifion d«» 
Généraux de 
Mohammed» 


l’autre ,pour fe retirer , avec Kanklis , 
dans la Province de Kirman (75). Le 
jeune Sultan , informé que Jenghiz- 
khan fe difpofoit à tomber fur lui avec 
toutes fes forces , fe mit en marche pour 
gagner le bord du Sir-indi (7 6). 

L’Armée Mongol s’avançoit effecti- 
vement vers Ghazna ; & cette Ville , 


effrayée de fon approche , ne balança 
point à lui ouvrir fes portes. On y ap- 
prit à Jenghiz-khan que le Sultan Jalal- 
adding étoit parti depuis quinze jours. 

Il doubla fa marche , ' en donnant fi j a ^-addïnat 
peu de relâche à fes troupes , qu’il arri- preffé par k» 
va fur les bords du Sir-indi avant que le ^^^’indus 
Sultan l’eut paffé. La nuit , qui favori- à la nâge, 
foit fon deffein , lui donna le tems de 


fe placer entre cette riviere & le Prin- 
ce. A la pointe du jour , Jalal-adding , 
fe voyant environné de Mongols , ré- 
folut de combattre , quoiqu’il ne lui 


(75) C’eft la Caramanie des Perfes. 
(76} Ou l’Imlus, 
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refiât qu’une poignée de gens. L’arc-* 

1 cion dura , depuis le lever du foleil T 
jufqu’à midi. Enfin perdant l’efperancc 
de vaincre , après avoir vû prefque tous 
fes gens tomber autour de lui , il fie 
un dernier effort pour s’ouvrir un paf- 
fage au travers de fes ennemis ; & fon 
defefpoir le fervit fi heureufement , 
qu’ayant gagné le bord de la ariviere , 
fon cheval , qui étoit vigoureux , tra- 
verfa les flots & le porta fur l’autre ri- 
ve , à la vûë de tous les Mongols. Jen- 
ghiz-kan , dans l’admiration dont il ne 
pût fe deffendre pour cette aârion , con- 
fefla- qu’un pere méritoit d’ètre appel- 
lé heureux lorfqu’il avoit un tel filst 
Cependant il détacha Dulay-noyan & 
Bala-noyan pour le pourfuivre. Mais 
on marcha inutilement fur fes traces 
jufqu’ aux frontières de l’Inde (77). 

Après la mort de Togaçar-Khantaret? 
\ tué au fiege d’Herat , fes troupes ayant 
■joint Zena-noyan 8 c Suday - bahadur , 
s’étoient rapprochées de cette Ville pour 
le venger. Mais les Habitans firent con- 
noître , par leur foumifllon , qu’ils n’a- 
voient eu aucune part à cet accident. 
Les Généraux Mongols, fatisfaits de cet- 
te déclaration , marchèrent à (78) Ni- 

(77) Hiftoire des Turcs, (78) Nommd auflî Tr.in- 
des Mongols, &o. p. 14, sbahr & A'oersbahr , Ville 
& fuivarues. du K ho ra fan en Pesiez 
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shabar , & la fommerent de fe rendre. " Régné 
Quacre Seigneurs , qui commandoient BE 
dans cette Piace , promirent de recon- 
noîrre Jenghiz-lehan au!li-r<k que le Sul- 
tan Mohammed auroir été vaincu dans 
une bataille. Les Mongols parurent con- 
tens de cette promeffe , refolurenede 
pourfuivre le Sultan , qui s’écoit retiré 
à Kaskin. Dans leur route , ils affrétè- 
rent , fui vaut leurs initruétions , de trai- 
ter avec beaucoup de douceur toutes 
les Villes qui ouvrirent leurs portes , 8c 
d’exercer les dernieres rigueurs fur cel- 
les qui les mirent dans la nécelîité d’em- 
ployer la force. Les Habitans de Ma - 
{anderan & de Rudhin furent égorgés 
pour avoir enrrepris de fe deffendre. 

L’attaque à’Ilan (79) fut remife à d’au- 
tres tems , parce que la fituation de cet- 
te Place en rendoit l’approche difficile. 

D 'ailleurs il paroifîbit important de 
preffer Mohammed dans fa fuite. En Le Suitart 
apprenant la marche, de fes ennemis , , dl r robe eu 
il avoit quitté Kaskin pour fe retirer à S 01snant » 
Karendar. Quelques Mongols , au mi- 
lieu defquels il étoit tombé , lui avoient 
tué fon cheval fous lui , & ce n’avoit 
pas écé fans peine qu’il s’étoit fauvé de 

(79) L’ordre qui fe trou- que celle-ci eft entre les 
ve ici dans les noms de deux précédentes, 
fes Places femble marquer 
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K KG NE ~ leurs mains. Cependant il avoir gagné 
** ï:;: ll -IJl*J ur * » dans I e Ghilan (80) , où il sc- 

toit embarqué fur le Kalfum (8 i) , pour ^ 
fe rendre à Nol-aboskien (8 a), 
s* femme Cet éloignement l’ayant dérobé aux - 
pnsà k1 L'en- ^ on g°l s > ils retournèrent à Kartndar , 

<Uc. dont ils formèrent le fiege. Une longue - 
& vigoureufe réfiftance ne pût les em- 
pêcher de s’en rendre Maîtres. Ils y trou- 
vèrent la femme du Sultan Mohammed 
Sc Gayath-addin , fon fils (8 3).De-là 
ils allèrent invertir //an , Place fituée 
dans un climat fi fujet à la pluie , que , 
fans puits &c fans rivières, on n’y man- 
que jamais d’eau. Cependant il n’en 
tomba point une goutte pendant qua- , 
rante jours de fiege -, ce qui mit les Ha- 
bitans dans la néceflîté de capituler. 
Mais à peine la V ille eut-elle ouvert fes 
portes, que les pluies recommenceront 
avec une nouvelle abondance. Les Mon- 
gols enlevèrent dans la Ville une prodi- 
v gieufe quantité de joyaux, & d’autres ri- 

cheiïes. Outre la femme du Sultan Sc 
Gayath-addin, fon fils, ils fe faifirenr de 
fa mere, & de quelques autres enfans de 
ce malheureux Prince , qui furent en- 

(8o) Ou K>lan. C'eft une (81) Penin'u’c prèsd’A- 
Ville maritime de I’erie , fiatabad, au coin Sud- Eli 
au Sud de la merCafpien- dela.VterCalpiennc. 

«e. Maison ne trouve pas ( 8? \ Kic/ndin dans les 
le nom d'Iftadura. * Traductions, 

(Si) Ou laMerCafpiennc. 
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voyés à Jenghiz- khan. Leur fort fur régné 
d’être maffacrés fur le champ. A la pre- DE jKNGHlz " 
miere nouvelle d un evenement h ru- MortduSui- 
nefte, le Sultan tomba mort de la vio- t ^ d MobMa ' , 
lencé de fa douleur. De tant de richef- 
fes qu’il avoir poffêdées, il ne lui reftoit 
pas de quoi le faire enterrer honora- 
blement. On fut obligé de l’enfevelir 
dans les habits qu’il portoit au moment 
de fa mort. Elle arriva l’an de l’Egire 
617 , & 122.0 de Jefus-Chrift, après un 
régné de vingt ans. 

La rédu&ion d’Ilan ouvrit une autre DWerfesPro- 
carriere aux Vainqueurs.'Ze/zrz - noyan ^ e e s 3 
8c Suday - bahadur entrèrent dans les Mongols. 
Provinces (84) & Arrange (85) d 'Adher~ 
bijan , qu’ils fubjuguerent avec le mê- 
me fticcès. De-Ià, marchant à Shama- 
kya (8 6) , qui les arrêta par quelque 
refiftance , ils traitèrent les Habitans 
avec riguèur. Ayant continué leur mar- 
che vers Derbent , ils fe trouvèrent en- 
gagés , par la trahifon de leur Guide , 
dans une route où les Kipjaks 8c les Al- 
lans leur dreflerent une embufeade. Les 
Généraux Mongols, avertis du danger , 
prirent le parti d’envoyer des riches 

{84) Arran contient «ne grande partie de l’ancienne 
Arménie- 

(8s) L’ancienne Atroparane , oit Media airopalia. 

(86) Capitale du Schirvan tn Perfe , à l’Oueft de U 
Mer Cafpienne. 
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— 1<T , jNE — ’prefens aux Kipjaks , en les exhortant 
de jLM Htz-à ne pas prendre parti , pour des Etran- 
■ M1AK * gers, contre une Nation, qui étoic de J 
. ‘ leur propre fang. Cette démarche fie 

tant d’imprellion fur eux , que s étant 
feparés des Allans , ils l'es abandonnè- 
rent aux Mongols, qui les taillèrent en 
pièces. 

Deftruffion Cependant cet exemple infpira de la 
de* Kipjakj. défiance aux Kipjaks pour des parens û 
redoutables. Ils le retirèrent vers le Pays 
des Voufes (87) ; & s’étant joints aux 
Troupes de cette Nation , ils fe déter- 
minèrent à retourner contre des Vain- 
queurs dont ils redoutoient les progrès. 

La reflource des Mongols fut l’artifice. 

Ils feignirent, pendant dix jours, de 
fuir devant leurs ennemis. Mais lesayanc 
attirés dans un Canton avantageux du 
Pays de Cherkus( 88) , ils firent lace tout 
d’un coup , & les chargèrent- brufque- 
ment. Le combat dura fept jours entiers, 
pendant lefqucls une partie des Kipjaks 
fut détruite , & le refte enlevé pour 
l’efclavagc. Les Mongols retournèrent 
triomphans par le Pays même de leurs 
ennemis , pour rejoindre Jenghiz-khan, 
fur les frontières de la grande Bukka- 
rie (89). 

(8?) Ou les Rufficns. 

(SfcfcOu les Circadien'. 7 . exilai dans les Ttaduflion*. 

t8y) Hiftoire des Turcs , p. 114 & fuiv. 

L’Auteur 
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L’Auteur revient ici à l'expedition 


Rcghe 


de TauUy , dans la Province de Kho- UK 
rafan. La Ville de ce nom , étoit alors Expédi;i n 
diftinguée par fa beauté , & fes Habi- j' ns J s K ^ r , 
uns enflés de leurs richdTes fe mainte- raian. 
noient dans une efpece d’independan- Divers , Vc 
ce. Maru( 9 o), autre Ville à peudediftan- nemens quf 
ce , étoit aufli très puiflante. Mais , après ^g'rdcutMa» 
l’invafion des Mongols , le Sultan Mo- 
hammed avoit envoyé ordre à Bashah 
Al molk. Gouverneur du Pays , de s’ac- 
commoder avec Taulay aux meilleures 
conditions qu’il pourroit obtenir. Al - 
molk s’étant retiré à Wajir{ç)i) , Tau- 
lay ne perdit pas un moment pour faire 
entrer fes Troupes dans Maru. S/ieikh- 
al-lfliim , pere d’Al-mok , en préfenta 
les ciels aux Généraux Mongols qui fe 
contenterenr de cette foumiflion. Aufli- 
tôt qu’ils fe furent retirés , Turkoman , 
qui s’étoit réfugié dans les montagnes 
avec une partie de la Garnifon , vint fe 
mettre en polTdîîon du Gouvernement 
de la Ville. Vers le même tems , Mo- 
far-Al-molk , qui avoit polfedé ce Gou- 
vernement avant Bashab-Al-molk , ap- 


(i)C\Ce devroit être M.t- 
Tu-shjhjdn , fur !a Rivière 
de Morgab. C’é:oit une 
des quarre principa'cs Vil- 
les du Khoraian , qui avoit 
été le fiege de plufietirs 
Monarques l’ur-tout de la 

Tome XX y. 


race de Sebu\. Il y a un au- 
tre Maru au Sud , nommée 
Mcini-al-rudli. 

(91) Ville de Karazin, 
fur la frontière du Khora- 
fan. 

I 
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Ki - g se prenant la mort du Sultan Mohammed, j 

be jekgiiiz- p c prefenta devant la Ville, & ne put , 
KHA « S * en obtenir l’entrée. Mais peu de jours 
apiès, il s’y introduifit par artifice >& 
Turkoman, pour amour par la paix, eut 
la générofué de lui remettre le Com- 
mandement. 

Bashah Al - molk , irrité de le voir 
négligé , quitta Wafir pour aller join- 
dre le Général Mongol dans le Mazan- 
deran. Après lui avoir expliqué ce qui 
s’étoit pâlie à Maru , il offrit fon bras 
pour la réduction de cette Place» On 
lui donna fept cens Mongols , & ce 
nombre lui parut fuffire mais appre- 
nant , à quelque diltance de Maru , que 
les forces de Mofar étoient augmentées 
jufqu’à huit mille hommes , il fufpen- 
dit fa marche pour fe donner le tems 
d’effrayer l’ennemi par des fommarions. 
Deux Officiers Mongols , qu il chargea 
de cette commiffion , furent tués par 
Mofar -, ce qui caufa tant de reffenti- 
ment aux fept cens Mongolsqu ils tou r ' 
nerent le dos après avoir maffacré leur 
Commandant. . , 

Tauiay aîné- Tandis que Mofar fe réjouiffoit de 
2C cetie vu- i amort d’Al-molk , il apprit par le Gou- 
** . verueur d’Amuya (91) , que les Mon- 

(9i ) Nommée aufii Zaw , ViUc fur la rmerc A' Am» < 

' eu tic Jchun. 
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gols s’approchoient avec toutes leurs rëôTÜ 
forces. Son premier foin fut de s’avan- DE 
cer fur le bordd une riviere , pour leur 
en difputer le partage ; mais il y fut 
tue. Telles étoient les circonftances 
lorfque Taulay vint artieger Maru, le 
premier jour de l’an 6 1 8 de l’Egire , 8 e 
1111 de l’Ere Chrétienne. Après un 
liege de trois femaines , l’impatience 
lui hr prendre la refolution de donner 
un alTaiit général. Mofar , redoutant 
l’évenement , offrit de capituler , 8 e 
fe hâta lui - meme d’aller rendre fes 
foumiffions à Taulay , avec de riches 
prefens. Ce Prince accepta fon thréfor , Comment 
& fe faifit de tout ce qu’il y avoit de^ a ^^ Sc les 
précieux dans la Ville. Enfuite ayant 
fair fortir tous les Habitans dans la plai- 
ne , & féparé ceux qui n’éroient pas 
Marchands, il en fit parter (93) cent 
mille au fil de l’épée. Cctoit le qua- 
trième pillage que cette malheureufe - 
Ville avoic elfuyé; & chaque fois il lui 
en avoit coûté cinquante ou foixante 
mille Habirans. 

De Maru , Taulay tourna fes armes siège d’He- 
viétorieufes contre Nishabar> qu’il prit, lan 

8 e dont les Habitans ne furent pas plus 
épargnés. De-.la il marcha vers Hcrat , 

{?}) L’Hiftorien ajoute que ce maflacre dura qua- 
tre jours etuicis. 

; lu 


i ç )6 Histoire generale 
RtouL où Malek - skams - Addin - Mohammed 
avoir armé près de cent mille hommes 
pour fa deffenfe. A la première fom- 
mation , Mohammed tua le Meflager 
Mongol. Enfuiteil ht une furieufe (or- 
tie , qui fut renouvellée fepe jours con- 
fecutifs. Le carnage fut(i grand de parc 
ôc d’autre , qu’on vit couler le fang à 
grands flots , & que Taulay y perdre 
dix fept cens Officiers, Mais le huitiè- 
me jour , après un combat obftiné, dans 
-lequel Mohammed fut mortellement 
bleflé d’un coup de fléché , fes gens 
découragés, fe retirèrent en confulion , 
& les Mongols entrèrent pèle - mêle 
Toutey ga- avec eux dans la Ville. Taulay, qui 
«ne le* h». é ro i c à l eur t cte t ôt a f on calque ; & fe 
oiir.s. railant connoitre pour le nls de J enghiz- 

khan , il invita les Habitans à fe ren- 
dre , fous promette de les bien traiter , 
&c de les exempter de la moitié des ta- 
xes. Ceux qui voulurent accepter fes of- 
fres eurent ordre de fe ranger de fon 
coté. Il fit grâce à tous ceux qui prirent 
ce parti , Sc fa parole fut obfervée fidè- 
lement. Tous les- autres furent deiar- 
més & pâlies au fit de l’épée. Taulay 
rejoignit enfuitc fon pere à Tal - khan. 
Leur revol La conduite des Liabitans d’Herat 


te & leur 
nition. 


r u ' réponditd’abord à l’efpérancedu Vain- 
*queur. Mais apprenant bien-tôt que le 


% 


/ 
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Sultan Jalal - addin avoir remporté Reü'ne' 
quelque avantage fur les Généraux DE 
Mongols , & fe perfuadant que la for- 
tune alloit changer en leur faveur, ils 
madacrerent le Gouverneur &c l’Ofti- 
cicr des Douanes que Taulay leur avoic 
laides. Jenghiz khan fit un reproche à 
fon fils de les avoir épargnés. Il fit par- 
tir , dans fa colere , Ilziktay - noyan 
pour en tirer une rigoureufe vengean- 
ce. Ce Général en arrivant aux portes 
de la Ville , divifa fon Armée en quatre 
corps , chacun de vingt quatre mille 
hommes , & força les Habitans dans 
leurs murs après fix jours d’une furieu- 
feattaque.il ne ht grâce de la vie qu’à 
quinze, & les murs de la Ville furent 
rafés jufqu’aux fondemens. Cette fan- 
glante boucherie arriva l’an de l J £gire 
6 19 , & 12.2.1 de Jefus-Chrift: 

Tandis que Jenghiz-khan goucoit la 
Satisfaction d’avoir réduit (94) tout l’I- 
ran fous fes Loix , il apprit que les Ka- 
tayens commençoient à fe fou lever. 

Une jufte précaution lui fit envoyer , 
dès le Primtems de l’année Suivante , 
Jagatay , lin de fes fils , vers Ghilan , 
à la pourfuite du Sultan Jalal-addin , 
qu’on croyoit retourné en Perfe ; &c 

(94) C’cft la rer. r c dans le fcns le plus éwnilu. 

‘“J 
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heghk Ugaday , ou Oktay , vers (95) Gha^na, 
PE k,^" u pour punir les Habirans d’avoir favori- 
fé fous mains fes ennemis. Il refoluc de 
marcher lui même vers Turan (96) avec 
Taulay , pour obferver , par fes propres 
yeux , ce qui fe paffoit du côté de l’Eft. 
Ugaday le rejoignit bien - toc, après 
avoir détruit la Ville de Ghazu , & tous 
les Habitans. Jagatay prit Mangara 8 c 
toutes les Villes de Ghilon. Mais n’a- 
yant rien appris du Sultan , il marcha 
auffi vers la grande Bukkarie. 
jugement Jenghiz-khan, pendant le féjour qu’il 
khan^fiir^u ^ ans cetce contrée avec fes fils , fit 
Religion des plufîeurs queftions aux Sçavans de la 
Huit kauens. Bukkarie fur leur Religion & fur Maho* 
met leur Fondateur. Il approuva leur 
creance à l’égard de l’unité de Dieu, de 
la priere qu’ils faifoient cinq fois le 
jour , du jeûne qu’ils obfervoient un 
jour de chaque mois , & de la quaran- 
tième partie de leur revenu qu’ils don- 
noient aux pauvres. Mais il ne goûta 
point les pèlerinages qu’ils faifoient à 
la Mecque , parce qu’étant perfuadé que 
Dieu eft préfent par - tout , il ne put fe 
perfuader qu’il y eût des lieux où il 
voulût être particulièrement adoré. Ce 

(Qf ) Onlitdans lesTra- doivent Ghtfnen. 
«factions» G afmien ou Gbaf- (96) Hiftoirc des Turc}» 

nie». Ttxtir* , 6 { d’auues &Ç, p, ijj. 
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fat à cette occafion que les Bukkariens Rsost 
obtinrent de lui un Privilège , (igné de DL J KH S ^.' Z 
fa main , qui les exemptoit de toutes p r i V :ieçc 
fortes de taxes , à moins qu’il n’en im- qu’il leur ac- 
pofât lui-même par un ordre exprès. cor L ‘ . , 

[ r t r 1 . . 1 , , Retraite 

La prererence qu il avoir donnée a Zuzi t ^ ,| C 
Ugaday , en le chargeant du fiege de la Jen|hû 4 ihan 
Capitale du Karazm , avoir caufé un 
chagrin lî fcnfible à Quei , l’aîné de 
fes fils , que ce Prince fe retira dans 
le Pays de D affit - k'ipokak. Les Habi- 
rans ne reconnurent pas plutôt fon mé- 
rite , qu’ils fe fournirent volontairement 
à lui. Il y fit fon principal exercice de 
la chaffe, qu’il aimoit avec paillon. Jen- .,?* fcrCl °‘'‘ 
ghiz-khan, ayant appris que cette cou- pere. 
trée abondoit en gibier, le fit prier de 
le pouffer vers les frontières du Turkef- 
tan *, parce qu’étant alors à Samarkand, 
il fouhaitoit de s’amufer quelque tems 
au même exercice. Zuzi ne chercha 
point de prétexte pour fe difpcnfer d’o- 
béir. Comme il n’ignoroit pas que la 
Cavalerie de fon pere étoit mal mon- 
tée , il lui envoya cent mille chevaux 
de differens poils avec des préfens ma- 
gnifiques pour fes frcres ; & ce commer- 
ce d’amitié ayant effacé fon rcflenti- 
ment , il retourna lui - même à la Cour. 

Après s’être exercé à la chaffe avec Hcbeiicsile 
fes enfans, Jenghiz- khan ne fut pas 

1 iiij 
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Regnk plutôt retourné dans Tes Etats , qu’il ap-* 
Bl P r * c révolté de Shidurku { 97 ) , Gou- 

verneur de Tangut. Il marcha vers les 
Rebelles avec une Armée nombrcufe , 
Ce les délit entièrement , quoique leurs 
forces ne fu lient pas intérieures aux 
fiennes. Le Pays lue ravagé par le fer & 
le feu. Mais Shidurku échappa hetireu- 
fement aux armes des Vainqueurs. Ce- 
pendant , de l’azyle même où il s’étoic 
retiré , il fit oifrir à Jenghiz - khan de 
rentrer dans lafouraiflion 8c de fe ren- 
dre auprès de lui s’il vouloir lui pardon- 
ner. Le Khan reçut honnêtement fou 
Envoyé & le congédia de même , mais 
fans prendre aucun engagement pour le 
pere de Shidurku. , 

Maladie & -A peine ce Tanguticn fut - il parti , 
demietrs dîf-que Jenghiz - khan s’apperçut d’une al- 
Jengi^han tcra “ oa extraordinaire dans fa fanté. Il 
jugea que la fin de fa vie approchoir. 
Son premier foin fut de faire appeller 
fes fils 8c les enfans du Prince Zuzi , qui 
éroic morr depuis peu. Tous les Sei- 
gneurs de fa Cour ayant reçu ordre 
, aufii de s’aflembler au - rour de lui. , 

il commença par les exhorter à la 
paix. Enfuite leur prefenrant Ugaday v 
comme fon Succelleur à l’Empire , 

(97) De U - Croix écrit Sbidjs\it. 


Digitized by Google 


lîES V O Y A r, E S. Lir. III. 2.0 I 


il leur délivra fes intentions par écrit , Régné 
en leur recommandant de cacher fa DE ^ F H *™ z * 
mort , pour fe donner le tems de pu- 
nir Slndurk.il , & de détruire la Ville 
de Tangut, où le Rebelle s’étoit reti- 
ré. Sur cet ordre, ils fe hâtèrent d’af- 
fembler une puilTante armée , avec la- 
quelle ils mitent le iiege devant Tan- 
gut. Shidurku ht une réliftance opiniâ- 
tre , qui ne .L’empècha pas de périr , 
avec une partie de fes forces. Le relie 
des Rebelles fut enlevé pour l’efcla- 


vage. 




Après cette expédition , les fils de sépulture Je- 
Jenghiz - khan publièrent la mort de &ae tes îuc- 
leur pere. Us firent enterrer fon corps ceflcUf ** 
fous un arbre , d’une hauteur extraor- 
dinaire , qu’il avoit choifi lui -meme 
dans cette vue. Le tems forma , dans la 
fuite , autour de ce tombeau , un bois 
épais , qui reçut le nom de Burkhan- 
kaldin , & qui devint la fépulture com- 
mune de tous les defeendans de Jen- 
ghiz -khan , qui font morts dans ces 
Provinces. Ce Monarque mourut l’au 
61 4 de l’Egire , & 1 1 16 de Jefus-Chrift, 
âgé de foixante cinq ans. Le deuil de fes 
fils dura trpis mois. 

Jenghiz-khan étoit un Prince d’un Caraflere * 
génie fort élevé , & fes Conquîtes ne rant. C ” * ' 
lui font pas plus d’honneur que la dif- 

1 v 
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«.lgme cipiincqu’il établit parmi fes Troupes* 
""'H ^ cs avoir divifées en pluficurs corps» 
chacun de dix mille hommes , fous un 
Chef particulier qui portoir le nom de 
Tuman- agafi y du nombre d’hommes 
dont chaque corps étoit compofé. Ces 
corps étoient fuodivifés en bataillons 
de mille hommes » fous des Chefs ref- 
peéfci fs , quife nommoient Minis- aga- 
fis. Chaque bataillon formoit dix com- 
pagnies de cent hommes , fous des Gus- 
agafis , & les compagnies étoient divi- 
fées en efeouades de dix hommes , donc 
chacune avoit auflî fon Officier , nom- 
mé f 98*,!. Toutes ces divifîons 

étoient fubordonnées l’une à l’autre , 
& recevoient l’ordre du Tuman - agali 
©u du principal Chef- 

Jamais Jenghiz - khan ne laifla une 
belle aétion fans recompenfe , ni une 
verru fans éloge ? mais il n’étoic pas 
moins attentif à punir les crimes & les 
vices. Il nefe conrentoit pas de la for- 
ce du corps dans ceux qu’il recevoic 
pour la guerre ï il vouloir qu’ils fuiîent, 
diftingués par quelques bonnes quali- 
tés , & c’étoit entr’eux qu’il choihfloit 
ces Officiers- Ces réglés d£ prudence 

fjtSJ fignifie Ctrmmtmtunt ; Si Tuman Ott To - 
ma’ i y dix mille. Mini lignifie mille i Gu , çem ,, 6t 
V». 4L* 
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lui facilitèrent la conquête d’un grand re«ne 
nombre de Nations voiftnes, qui rt’a- DB ^ I N ®“ ïi ‘ 
voient pas de ff juftes idées du gouver- 
nement. Ilétoit auffi dans l’ufaged’af- 
fembler chaque année tous fes Officiers 
Civils & Militaires , pour examiner 
s’il avoient la capacité convenable à 
leurs emplois y avec l’attention de don- 
ner de grands éloges à ceux qui les a- 
voient mérités. Enfin , l’ordre regnoit 
parfaitement dans fort adminiftration 
& dans toutes fes entreprifes. Il avoic „ Femmes 
environ cinq cens temmes » tant légiti- jenghiz khan 
mes que maîtreffes ou concubines. Ses 
femmes légitimes étoient des filles de 
Khans ou de Princes , entre lefquclles 
cinq paflôientpour fes favorites. i° : 
Borta-kaçin , qui lui donna quatre fils. 
i u : Kiçu , fille A'Attan , Khan du Ka- 
tay. 3 QT : Korifa y veuve de Tarjian , 

Khan des Naymans. 4* :Milu. 5 °:S/n- 
gan. Les deux dernieres éroient fœurs , 

& d’une famille Tartarç. Il époufa la 
plus jeune après la mort de l’aînée- 
Les quatre fils qu’il eut de Borta-ka^in 
étoient Zuÿ (99) , Zagatay ( 1 ) , Uga- 
tay (i),& Taulay ( 3 ). Zuzi exerçoit 

aînés. 

( 99 ) D’autres écrivent Jufi 8c Chuchi , 

( t ) Ou J 8c Chtigntay, 

( a ) Ou ' - 

t î ) Ou Ttui, 

I V j 
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l’Office de Controleur Général ou de 
Dt kiuk! ' *" Grand Maître , de la maifon.de ion pe- 
re. Zagacay adminiftroir la Juftice ôc 
recevoir les plaintes des Sujets. Uga- 
day étoit charge du thréfor & reccvoic 
les comptes des Gouverneurs de Pro- 
vince. Taulay préffdoit à toutes les a f- 
Divifiondc faires de la guerre. Outre ces quatre 

fes Etats & n • , i • | i 

,t c ( a f tlcce .- Princes, .1 enghiz-khan. avoir cinq, au- 
ton - très fiisde differentes femmes entre le£- 
quels & fes plus proches parens.il dis- 
tribua les principaux Gouvernemens dti 
Katay. La fouveraineté de fes Provin- 
ces héréditaires 8c de fes conquêtes fut 
partagée entre fes aînés ^ mais celui 
qu’il nomma proprement {on Succef- 
feur , fur revêtu de l’autorité fuprê- 
me ( 4 ). i: ‘ » • 

( 4 ) Hiftoire des Turcs, des Mongols, &c. page 
95 & ütivame*. - ' ' * * * ’* * ’ { * . 

■ ^ * .» î' f 1 . ! * * . . 
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INTRODUC- 

TION. 


E clair cijjemens fur les Conquêtes de J en - 
■ gki £ - khan , tirés des Annales * 
y y Chinoifes. 


L ’Histoire’ de j enghiz - khan cft rHi £™ bie d ” 
:û. propre à jetcer du jour lut la jenghiz khan 
Gédgraphie de la Tartane , qu’à ce ti- f l c "7uîueî 
rte feul élie appartiendroir au Recueil pour ia géo- 
des Voyages , quand elle n’y feroit pas j^ari e ? e la 
liée naturellement , comme l’ouvrage 
& le fruit des recherches & des obfer- 
vations d’un grand nombre de Voya- 
geurs. PetisBe-la-Croix prérend avoir 
tiré la iîenne des r Auteurs Orientaux. 

Mais on a cru devoir ici donner la pré± 
ference à celle d’ Abulghaf khan ; par- 
ce quêtant lui-même Mongol d’origi-^ 
ne £ &; vivant fur les frontières de la 
Tarrarie^, il devoir être mieux informé 
dé la vérité des faits qu’il raconte. Ce- 
pendant il faut obferver que iï ces ré- 
cits font exaéts & abondans , lorfqu’il 
eft queftion des Conquêtes de Jenghiz- 
khan * à i’Oueft ;de l’Afie 8c dans les 
Pays,voiiîrisdu Karafm, ils deviennent 
obfcurs & imparfaits à mefure que la 
fcene s’avance du côté del’Eft ; & lou- 
venr il paroît connoîcre auflî mal la Re- 
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Intk'oduc- gion des Mongols memes , que celles 
du Katay , de Kara-kitay , de ï angut , 
& d’autres contrées , fur lefquellcs il 
s’étend peu , ou avec peu de certitude. 
C’eft particulièrement dans la vite de 
fuppléer à cette partie de l’Hiftoire de 
Jenghiz-khan , & d’éclaircir la géogra- 
phie ancienne de la Tartarie , que nous 
donnerons place ici à quelques Extraits 
des Hiftoriens Chinois. On aura l’oc- 
cafion d’y reconnoître auili que les Chi- 
nois manquent de mémoires pour l’Hif- 
toire des Mongols à l’Oueft de l’Afie > 
comme les Hiftoriens Occidentaux pour 
les évenemens de l’Eft > d’où l’on peut 
conclure utilement, quel’Hiftoite d’un 
grand Empire demande des Ecrivains 
qui en ayent habité les differentes 
parties. 

ïxaffitude Les Chinois > qui font peut - être la 

chinois dan* exa & e toutes les Nations dans 
kurs Hiitoi- le récit de leurs propres affaires , & dans 
**• la difcuflkm de celles de leurs voifins 

lorfqu’ils ont eu quelque chofe à démê- 
ler avec eux , n’ont pas manqué d’abon- 
dance fur les allions de Jenghia-khan 
& fur celles de fes SuccelTeurs y qui ré- 
gnèrent en Tartarie &.à la Chine, juf- 
Haifens^u’à leur expulfîon , en i$6&. Comme 
^’on a de s’y le Pays de ce Conquérant rouchoit au 
tû ‘ rKl ' leur par le Nord, il eft à préfumer qu’ils 
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ctoienc mieux informés de ce qui s’y introduc- 
pafïbit que ceux qui en croient beau- 
coup plus éloignés. Aulli trouve-t-on 
que pour tout ce qui regarde la naiftan- 
ce , les defccndans , de les premières 
actions de Jenghiz-khan , leur témoi- 
gnage s’accorde ( 5 ) fort bien avec ce- 
lui d’Abulghazi-khan. Le Pere Gaubil , Extrait* du 
un des Millionnaires Jefnites, qui dé- Sumnaiie' 
puis la difgrace du Chriftianifme enJeuiw. 
1715-, ont été fouffertsàla Chine en 
qualité de Sçavans , a pris foin de corn-, 
muniquer à l'Europe l’Hiftoire de ce 
Monarque ( 6 ) , tirée des Annales Chi- 
noifes , & de l’enrichir de notes cu- 
rieufes , qui font d’une égale utilité 
pour l’Hiftoire & la Géographie de la 
Tartarre dans cet intervalle (7). On 
y apprend à juger que cette Hiftoire 
eft aulli imparfaite quelle paroît con- 
fufe , dans les Ecrivains Orientaux de 
dans nos Voyageurs. 


( * ) GauhitoMcrve que 
FHifloire Chinoile rappor- 
te l’Hïftoire A'At.inior* ou 
jiianby 1 & la généalogie 
de Jenghiz - Rhan depuis 
Putamhar ou Bu~cnjrr . de 
ta même maniéré que 
D’Hcrbelot , avec un peu 
de variation fe; lement 
dans les noms- l.cs infor- 
tunes de la l'rmcertè de 
Monolan y font aulli rap- 
joitées jjrequavcc les mê 


mes circon fiances. Olfir- 
■v ations mathématiques fl ta 
Pire Sonciet , [>. i8t. 

( 6 t Sons le Titre A'Hif- 
toire de G . slekifian C" de 
toute la dynajlie des Mon- 
gols fes fucce fleuri , Con- 
quérant delà Chine v tiré* 
de l' Ht jloire China ije Pat- 
ris 17)9, 

( 7 ) Inferéedans les Ob- 
servations Math n atiques 
du l’crc Scucict ,.p. îS^. 
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iNTRunuc- Aurefte on fe borne ici adonner l’a- 
uiage qiVon brége de ces Extraies , après avoir eu la 
en fait ki. fidelité d en faire connoître la fource. 

Quelques années auparavant , Gaubil 
avoit envoyé de la Chine une courre 
Relation concernant les cinq premiers 
Empereurs Mongols , éclaircie par des 
notes, comme Tes grands Extraits. Nous 
devons avertir que dans l’ufage qu’on 
en va faire ici , on a cru que le texte 
feroit plus complet en y inférant quel- 
quefois la fubftance des notes. D’un 
autre côté, au lieu que Gaubil fuit gé- 
néralement dans fon texte l’orthographe 
Chinoife pour les noms de perfonnes 
& de lieux , & qu’il met les noms 
Mongols dans les notes , on x pris le 
parti d’inlérer au contraire les noms 
Mongols dans le texte , parce qu’on efl 

f >erfuadé que les vrais noms , comme 
a vérité des chofes , font toujours plus 
agréables & plus fatisfaifans pour un 
Leéleur attentif de curieux. Lorfqu’il 
n’y aura pas de changement , il fera ai- 
fé de s’en apperçevoir à la divifion des 
mots Chinois en monofyllabes. 
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* Extraits' 

Actions de. Jenghi^- khan , jufquà ce Cm moi s, 
qu’il reçut ce nom . 


COXCi.R- 
NANT JiN- 
G II I Z -kit AK. 


E r s le milieu du douzième fie- circonftan- 
cle » Yefukay ( 8 ) , Chef de la pan- fance/ 3 * 31 
cipale Horde des Mongols ( 9 ) , ayant 
déclaré la guerre à Temujin , Chef de 
la Horde des Tartares (10), railla les 
Troupes en pièces Sc le fit prifonnier; 

Après cette expédition , Ulua , fa fem- 
mes , mit au monde un fils qui appor- 
ta du fang coagulé dans une de fes 
mains. Il fut nommé Kyou-wen. Mais , 
en mémoire de fon triomphe, Yefu- 
kay lui donna le nom de Temujin (1 1 ). 

Ce Prince , étant mort à la fleur de fon 
âge , laifla quatre fils & une fille. Te- 
mujin , fon aîné &Yon fucceiïcur , étoit 
encore fi jeune que famere fe chargea 
de l’adminiftration , & fit rentrer dans 
la Horde plufieurs de fes Sujets qui, 
croient paflcsdans celles de (iz) Tay- 


(8) Gaubil commence 
l’Hifloire des Mongols par 
Yefukay, parce que l’Em- 
pereur Kub’ay le mît à la 
tête de fes ancêtres dans 
le grand Palais qu’il fit bâ- 
tir pour eux. 

( 9 ) Mo», u dansée tex- 
te. Cette Horde de Mon 
gols étoit contiguë à celle 
des Nayinans , près de U 


Ville de Holin on K.o'/r-Ço- 
r*m , au Nord du grand 
Defert. Soucict f>. 

(10) Suivant les Chinois, 
Temujin naquit en iA6t , 
fur la Montagne de Tey- 
’L'vrytlwen- pen-te^ où Ye- 
fukay campa après la ba- 
taille d’Oron. 

( m ) Ou Temuchin. 

(tt) Taj-the-bn. 



L 
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Extraits chot 5c de Chamuka (13). Ces deux 
chinois, p r i nccs ennemis de la famille de Te- 

co hce a * 

mant Jeu- mujin , l’attaquerent avec une armée 
trentc m dle hommes , formée des 
re bataille, meilleurs Soldats de fept Hordes. Mais, 
avec le fecours à'Ulua , fa merc , 5c de 
Perji jeune Seigneur de la Horde à' Or- 
la , il remporta l’avantage , dans une 
fanglante bataille , où Taychot fut tué 
& Chamuka mis en fuite. 

Nobieffede Cette a&ion fit beaucoup d’honneur 
fon caractère. . . . . , r . 

au jeune Prince Mongol dans toute la 
Tarrarie. Elle lui avoir donné occafion 
défaire éclater beaucoup de grandeur 
d’amedans les recompenfes qu’il avoic 
diftribuées à fes Officiers & à fes Sol- 
dats. Il les avoit fait monter fur fes pro- 
pres chevaux. Il leur avoit donné des 
habits & d’autres préfens. La Horde 
de Taychot, qui étoit fort nombreufe 
& qui poffedoit une grande étendue 
de Pays , fe fournit prefqu’entiere au 
Vainqueur ; 5c Patu , Seigneur du Pays , 
arrofé par la riviere d’Ergone ( 1 4) , for- 
ma une étroite alliance avec lui en 
époufant Temulun , C a fœtir (15). La 
Horde desTartares , qui campoientor- 


(»$)Ou Jantulyt. Dans le texte c’cft Chawu-ba. 
(14! On lit enfuite Seigneur de la Horde d’/^r-r/i. 
(15) Après la mort de cette l’rincdTe ii èpoufa !a 
leur de Jen&hiz khaq. 


Digitlzed by Google 



des Voyages. Lir . III . 1 1 1 

dinairement fur les bords de (x G) PO- Extraits 
non , s’étant révoltée contre l’Empe- c c "' N N c ° E 'j|.’ 
rcar de Kin , ce Monarque donna or- n*nt jek- 
dre X tous les Prihces Tes Tributaires, °«' 2_kHAS ’ 
de s’alTembler près de cette rivière , & 
de marcher contre eux. ( 17 ) Toli , 

Seigneur des Karaits (18), & Temu- 
jin , s’étant diftingués dans cette oc- 
cafion , le premier fut créé Vang , 
ou Régulé , titre que fes Sujets chan- 
gèrent en Wong (19) hau , & Temu- 
jin obtint un porte confiderable dans 
l'Armée. 

Toli avoit un frere, nommé Ifanku- ,, Temujî* 
la (10) , qui s étant retire chez les Nay- lc , i n f orw - 
mans (n), dans quelque chagrin , en- ncs » 
gagea leur Prince à l’attaquer. Cette 
guerre reduifit Toli à chercher une re- 
traite dans les Terres des Princes de 
Whey - hu , à l’Oueft du Whang ho , ou 
de la riviere jaune. Ces Princes du 
Whey - hu y nommés d’abord Whey -ko , 
avoient leurs habitations au Nord , ou 


( ! * ) Ou le Wa-mm y 
qui eft le Saghalian-ula ou 
l’Amur. 

(17) Nommd Tayrtl par 
Abulghazi. 

( 1 8) K' H dans le Chi- 
nois. 

(iv) Ce Titre, fuivant 
l’Hiftoire Chinoife, répond 
an litre Tartare de , 


que d’autres prononcent 
Kjt-han & Kj>nn. 

( 10 ) C ell YTacuber* 
d’Abulgbazi. • 

(11) Les Nayr»a»s cam- 
poient vers la Rivière de 
Selinga , & s’étendoient 
jufqu’à celles «le Jcni/ea , 
d 'Obi , & i'IrlUhc. 


ziz Histoire generale 
Extraus au Nord-Oueft: quart d’Oueft de Tur - 
C co TA- ku(zz) , & peut-être au Sud. Ils étoienc 
nant Jkh- defcendans des îFkey-hus dont la puif- 
•Hu-kHAN. f ancc étoit redoutable fous la dynaftie 
de Tang, & qui s’attachèrent enfiiite 
au Mahometilme. De-là vient que les 
Chinois donnent quelquefois le nom 
de Whty-hus aux Mahomerans , quoi- 
qu’ils lesappellentordinairement 
i vheys. Temujin prêta des Troupes à 
Toli dans fa difgracc *, & ce Prince 
ayant marché vers la riviere deTuIa, 
défit les Morkites , allies & voifins des 
NaymanS. Enfuite s’étant joint à Te- 
mujin , ils tombèrent cnfemble fur les 
Naymans , & les taillèrent en pièces. 
Toli enleva beaucoup de butin dans le 
cours de cette guerre , fans en faire 
parti fon bienfaiteur qui déguifa nean- 
moins fon relïentiment (25). 

Ligue île La réputation naiflanre de Temujin 
«escomrcTe- excita l’envie de Chamukn , & lui fit 
inujin. infpirer les memes fentimens A divers 
Princes, dont les principaux fe nom- 
maient Hatakin , Su-chi-hu , Kiiupan , 
& Tatar. Ils fe liguèrent enfemble pour 
fe faifir de fa perfonne & de celle de 
Toli. Mais Tc-in (24), Seigneur de 

(*a) Dans la petite Bukkarie. 

(13) HiUoire de Genhhifun par Gaubil , p. Ire & fuiv. 

(14) C’ell peut-être le même que Txy'un, Ab'.tl- 
ghazi nomme ce Chef Terl^-Ui. 
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Honkirats (15) , après avoir été forcé ~E NT K AITS 
d’entrer dans cette Ligue, fe retira dans Ck,nois * 
les Terres , oc ht avertir Temujin , qui h**t je*- 
étoit fon gendre , du péril qui le nie- GHIZ ' KHAN * 
naçoit. Temujin & Toli prirent auffi- 
tot les armes j 8c défirent leurs ennemis 
dans plufieurs batailles. Les forces des Mon- 
Mongols [furent confiderablement aug- accro *’ 
mentées par la jon&ioti des Ulutays , 
des Manjous , des Çhalars , des Hon- 
kirats , 8c des Iki-lyt-tfts s cinq Hor- 
des , qui leur fournirent d’excellens 
Officiers. Elles defccndoient des cinq 
fils de Laching-Patur , fixieme ancêtre 
de Te-in , 8c leurs habitations étoient 
fur les bords de YOnon , du Kerulon , 
de YErgone , du Kalka , 8c de quelques 
autres rivières voifines. Ce fut dans le 
même tems que Temujin 8c Te-in firent 
un Traité célébré dans l’Hiftoire des 
Mongols , par lequel le Chef de cha- 
cune des deux familles devoir prendre 
fa première femme dans l’autre. Cette 
convention s’obferva fidellement , auffi 
long tems , du moins, que les defcen- 
dans de Temujin regnerent à la Chine. 

En 1 202, les Princes confédérés, que 
Chamuka avoit aflemblés fur la rivie- 

(H) ou Kfininratr. en Chi- 

nois C*eft la même Horde que Marco - Polo nom- / 
me 
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"extraits rede Tulu-pir{i 6 ) , l’élurent pour leur 

^co'Jce'r ’ Chef, & lui prêtèrent ferment d’o- 

naxi jen- beitlance. Cetrc nouvelle ligue futex- 

«Hiz-kHAN. frêmement fortifiée par (zy) Pu lu-yu , 

Quatre Gé- Chef des Naymans. Temujin, aflîilé 

iteraux fur- des Princes de fa Maifon & de les Al- 

nommés les.». * c » / 

imrepiticî. lies , mit Ion Armee en campagne ious 

la conduite de quatre Généraux , nom- 
mes Muhuli , Porchi , Porokona , & 
Chilakona (z8) , qui furent furnommés 
Pal'ipaukulï ; c’efi: - à - dire , les quatre 
intrépides. Le premier & le quatrième 
étoienr de la Horde de Chalar ; Porch’ , 
de celle d’Orla ;&c Poro-kona , de celle 
de Hyu- hu- shin. Ils étoienr accompa- 
gnés d’un Etranger , nommé Say - i , 
qui , excelloit dans l’art de la guerre, 
& qui , étant fort entendu dans les/cux 
d’aitifice , en avoir tiré le nom de Cha- 

P ar ^\ 

union de L’année fui vante, Temujin joignit To- 
I toIî" & ^® u piedde montagne de (30] Kan , 


( 16 ) Probablement le 
Turo - tiré , qui prend fa 
fotircc à quarance-iept de- 
grés de latitude, ii L trois 
dégrés de longitude EU île 
l’c-king 11 le jette dans 
le Nonni. 

(*7) Ce Prince doit être 
le même qu’AbuIghazi 
.nomme t/iyrat^. 

- (,8) On lir , dans le 
texte François, M aboli , 


Peu bu , Porgu , & Cbt- 
Ltu-bo-cn. Ces Généraux 
étoient nommés , en lan- 
gage Mongol, Qae-fye. 
C’efi le Qatjttju de Mar- 
co-Polo. 

( ^Prononciation Tar- 
ure du Ghehr Pcrfan. Le 
mot Chinois cft Cha.pd- 
cul. 

(jo) Cette Montagne , 
fuivant les Géographes 
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où Chamuka & fes Alliées a voient af- extraits' 
femblé leurs forces. Mais Chamuka fe Ch,n0,s » 
défiant du fuccès d’une bataille, tour- haut jtw- 
na fes foins à femer la jal'oufie entre le' GH,z ' k HA». 
Prince des Karaits & Temujin. Il s’y. 
employa fi heureufement , que Toli , 
ayant levé fon Camp pendant la nuit 
fe retira d’abord fur la riviere de Ha- 
fu ( 3 1 ) -, & de-là vers celle de TuLa. Te- 
mujin gagna de fon côté Sali , entre le 
TuLa & Y O non. A peine fe furent-ils 
feparés que le Khan des Naymans atta- 
qua plulîeurs partis de Karaits , & ra- 
vagea les habitations de cette Horde. 

Toli fe vit obligé de recourir à Temu- 
jin. Il lui demanda fes quatre intrépi- 
des , qui défirent les Naymans , & re- 
prirent le butin. Un fecours , accordé 
de fi bonne grâce , unit plus étroite- 
ment que jamais les deux Vainqueurs , 

& leur réconciliation fut fcellé par la 
promeiïe d’un mariage entre les deux 
familles. 

Mais les artifices de Chamuka fuf- . }}* font 

. 1 • a 1 11 viles par les 

citèrent bien- tôt de nouveaux troubles, artifice* de 
Jlaho (31 ), fils de Toli , n’avoit pû chamukl * 

Chinois eft cinq cens lit grés de latitude Oueft de 
ou cinquante lieues à l’Ou- l’e- king , où le Khan des 
eft de la Montagne Tu- Turcsfaifoitfaréfidcnceor- 
vers quarante cinq ou dinaircaufixicine fiecle. 
quarante fix degrés de lati- (51) A-ja-uli. 
twdc, & douze ou treize dé- (3 V Ou , nommé 
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*n de fes Officiers à Toli , pour lui re- 
procher fa perfidie dans les termes fui- Ch, * ois * 
vans : >» Lorfque vous eûtes été battu »a« CE j b V 
” à HoU-whcn ( $ 5 ) , par Kior , votre 0HIZ-mN ’ 
“ on cIe » vous perdîtes tout ce que vous quÆujS 
» pofiediez. Mon pere défit Kior ($6) à fait . fairc à 
« Hoji y & vous rétablit dans vos E- T ° U ' 

* tars. Lorfque votre frere arma contre 
« vous les Naymans , & que vous fù- 

* tes forcé de vous retirer à l’Oueft , 

* j’envoyai mes. Troupes , qui barri- 
” renr. les Markars , Sc qui vous fau- 
11 verenc de la fureur des Naymans. 

« Dans la mifere qù vous étiez alors , 

» je vous donnai une partie de mes 

* Trp^pes * & de roue ce qui m’appar- 
” tenoic. Cependant vous ne’ me fîtes 

* aucune pa,rp du riche butin que vous 
« enlevâtes aux Markats , quoique ce 
M fut â mon fecours que vous en eu f- 
» fiez l’obligation , & que vous ne fuf- 
" fiez forti du précipice que par I’ha- 
» bileté de mesquatre Généraux. Vous 
» fçavez tout ce que j ’ay fait pour ar- 
« rêterdes pernicieux defTeins que les 
» Princes confédérés avoient formés 
•* contre vous. Serez - vous capable , 

. (?5) C’cft-à dire , Outfi tting , K-m-chcu & Shd- 
it U riiritrt'. Il faut en- chat , & les Pays voifms 
tendre lé tf'haug-bo. C’eft à P Otiefl. • - 1 > 

le nom d’un -Pays entre (;6) Hiltoircde Gcnt- 
hmg. l>ya & Etjm* , Si. chiican , ». 5 & fuiv. 

Tome XXV. K 


1 3 $ Histoire generale ’ 

Extraits » après tant d’obligations , de rravail- 

C cohcbii- ” 1 er a ma rt, i ne P ar des voyes fl balles ? 
NAtrr Jen- La querelle de Temujin & de ToU 

° Mou mne ni exc i ta un mouvement général entre les 
tiaas toute la Princes Tartares. Tcmujin fut joint par 
Tanane. Hafar-whachen , fon frere , Prince des 
Hong-kirats , par Patu , Prince âT-ki- 
lye-tfe , par Queli , frere de Toli , par 
Chapar &c divers autres Seigneurs. A- 
près avoir tenu plufieurs confeils avec 
fes quatre Généraux , il fit marcher fon 
Armée jufqu’à la riviere de Pan-chuni , 
dont les eaux étoient fort bourbeufes. 
Hafar y fit tuer un cheval. Temujin prit 
un peu d’eau dans la riviere, & laval- 
la. Enfuite , ayant invoqué le Ciel , il 
promit de partager , pendant toute fà 
vie , avec fes Ofliciers , le bien & le mal 
qui lui arriveroit , en fouhaitant de 
devenir tel que l’eau qu’il avoir bue, 
s’il étoit jamais capable de violer fon 
ferment. Tous fes Alliés & fes Offi- 
ciers firent la même chofe après lui. 
On remarqua que les familles qui bu- 
rent de l’eau dans cette occafion , fe 
diftinguerent conftamment par leur fi- 
délité. 

Temujin Les deux Armées fe rencontrèrent en- 
ïoSLni cre les R i vi ercs de Tula & de (37) Ker- 

rnis, 

(57) Cette riviere ne g/mn &cUt ThU. Les Au- 
peut être éloignée de l'Or- teurj Orientaux la nom- 
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Ion. Lecombatfut opiniâtre &fanglant. Extraits 
E nfin Temujin remporta une vidoire 
complete. La plus grande partie des nant Jeu* 
Troupes vaincues fe joignirent à lui. 0HIZ ' KHX>W 
Toli eut recours à la fuite , & ne fe dé- 
roba pas fans peine aux Vainqueurs. Ses 
propres Officiers furent tentés de le 
tuer. Il fut arrêté par un parti qu’on 
avoit détaché fur fes traces •> mais s’é- 
tant échappé le même jour , il fe re- 
tira fur les Terres des Naymans , où 
il fut reconnu par un Officier du Pays , 
qui lui fit ôter la vie. Ilaho , fon fils , 
fe retira d’abord dans le Royaume de 
Hya (38) , d’où il fut chafle : enfuite , 
étant pafTé dans le Pays de Ku-efe , en- 
tre Turfan & (39) Kashgar, il y fut 
tué par l’ordre du Prince. 

Le côté Sud - Sud - Eft de la mon- Tatas-biancs. 
tagne d’Altay , eft habité par un Peu- 
ple qui fe nomme les Tatas -blanc s. Ils 
font différens des Tartares (40). Les 
Chinois donnent quelquefois ce nom 
général aux Nations qui habitent au- 
de-là de la grande Muraille ; & quel- 
quefois à des Hordes particulières , 

ment Paljutu. Vide Amer- noncenr Kerulen. 

vit. litterar. Vol. ÏH, p. (19) On en parlera bien- 

174. Elle efl peut-être près tôt. 

de - bala\ , donc (40) Gaubil ne connoif- 

parle Abulyhazi. Voyc\ foit pas exactement foné* 

? article precedent. • tendue. 

(38) les Mongols pro- 

K ij 
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Extraits donc que.lques-iines fe nomment Tatas 
^omcer-* l' eau (4 1 ) j & font fauées prelqu’aii 
har t Jen- Nord de la Corée ; d’autres , dont nous 
«iuz-khah. p âr i ons portent le nom de Tatas - 
Nation blancs. Leur Chef, nommé A-lautJe 9 
jures!' '° uiks defcendu des anciens Princes (42) de 
Tuque , avoit beaucoup d’eftime pour 
Temujin. Cette Nation de Tuque, ou 
de Turcs , eft celle que D’Herbeloc 
nomme Turcs Orientaux. L’Hiftoire 
Chinoife commence à parler d’elle eu 
545. C’étoit alors un Peuple fans con- 
Îîderation , qui habitoit le Nord-Ouefl: 
deTurfan , & dont l’occupation , peu 
auparavant, étoit de travailler en fer 
près d’une montagne nommée (43 )Kin. 
Mais dans l’efpace de peu d’années , il 
devint afTez puiflanc pour fubjuguer 
toute la Région , qui eft entre la mer * 
Cafpiennc & la nviere de (44) Lyau. 
On le divifoit en Turcs du Nord de 
Turcs de l’Oueft. Ils eurent de grandes 
guerres entr’eux, & contre les (45 ) Chi- 


(41) Ou Süi-ut *■ Ru- 
bruquis parle des Stu-mo- 
" uli , ou de* Mongols de 

7’t‘iu. 

(41) Gauhil , d’oh ceci 
eft tiré , p. i , les place 
au Nord de la Montagne 
d’Altay. 

(4^) 11 paraît que c’eft 
la même Montagne qui eft 
nommée Tu ■ Için C p. 7. ) 


vers le quarante- cinquic. 
me ou le quarante - fixie- 
me dégré de latitude & le 
douze ou le treizième dégré 
de longitude Oueft de l’e- 
king. Là réfutait le Chef 
des Turks aufixieme fîecle. 

(44) Dans Lyau-tong. 

( 45 ) Les Fondateurs 
des races de Tang & de 
Han é raient de ces Turcs* 
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nois, aufquels ils s’étoient rendus for- Extraits 
nndables. . 

A-lantfc y Chef des Taras - blancs , nant j en- 
ayant été invité par Tayang (+ 6 ), Roi G £^ïnd<i- 
des Naymans, à fe joindre à lui & au fait les Nay- 
Prince Chamuka , pour diminuer, le mans * 
pouvoir de Temujin , retint le Mefta- 
ger, & fit donner avis au Prince Mon- 
gol de cette propofition. Là - dellus , 

Temujin , prefte par fon frere de pren- 
dre les mefures les plus promptes & les 
plus vigoureufes , fe hâta de monrer 
à cheval , & marcha vers la montagne 
de Hang- hay (47) 3 où Tayang étoit 
campé. Il défit les troupes de ce Prince , 

& le tua dans la mêlée. Après cet évé- 
nement , plufieurs Hordes , qui n’a- 
voient pas eu la hardiefle de fuivre leur 
inclination , fe déclarèrent pour le 
Vainqueur. L’année fuivante (1105), 

Temujin commença fes incurfions fur 
les Terres du Prince d'Hya. 

Hya eft le nom d’un Royaume qui d ,j^ Gyau, " e 
contenoit dans Scken-Jî , au Nord de y * 
Ping-lyang-fu , jufqu’à (48) Kya-yu- 
quan , les Pays d'Oreus & d’EtJina. I ce- 
lui de Kohonor , & celui qui eft entre 


(4<0 Abulghazi le nom- 
me Tay-y.tng , & D’Her- 
belot , Tayarte 

( 47 ) C’eft une grande 
chaîne de montagnes, dont 


la plus occidentale cft vers 
cinquante degrés de latitu- 
de & dix fept de longitude 
Oueft. 

(48) Ou Hya~yu- qtutn, 

K iij 


Digitized by Googl 



*4 * Histoire generale- 
‘extraits Kya-yu-quan & Sckackeu (49) , outrt 
VoïcïL* plufieurs Places au Nord & àl’Oueft de 
jjakt Jen- Kya-yu-quan (50). Le meme Auteur 
«H12-KHAN. ( j ans un autre jj eu ? q Ue Temujin at- 
taqua cette année , les Princes d 'Hya , 
nommés Si-kya , ou Hya de l’Oueft. Il 
paroit ici que ce grand Pays avoir plus 
d’un Maître. En effet , on peut compter, 
dans les mêmes bornes, les Princes de 
Tangut , dont Abulghazi & d’autres 
Auteurs Orientaux font mention , quoi- 
qu’un peu confufément. Ces Princes re- 
gnoienv fur une Nation que les Chi- 
nois nomment Tu - fan & Si- fan. lis 
étoient alors dans une forte de décaden- 
ce, &c fujets , en partie , du Roi de Hya. 
De-là vient , peut-être , qu’ils ne font 
pas nommés dans cette partie des An- 
nales Chinoifes ; quoique leur Hiftoire 
fe trouve fort au long dans un autre en- 
droit (5 1) , où l’on apprend qu’ils fu- 
rent -enveloppés dans la ruine commu- 
ne des Mongols en 1227. 

Fondation p e Royaume d’Hya fut fondé , vers 

«l’Hya. ian 9 51, par Li-ki-tjycn , lartarede 

( 49 ) Quarante degrés prement les Gardes de 
vingt minutes de latitude , l’Oueit. Peut être que ceux 
& vingt dégrés quarante qui fondèrent cette Mo- 
minutes de longitude. narchie étoient les Oar- 

(50) Audi loin que le des de la Grande muraille 

I*ays de Hami. à l’Occident. 

(51) Si-hya lignifie pro- 
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T upe (5 2). Sa Capitale étoit Hya-cheu, extraits 
à préfent Ning-hya (53) , d’où le Ro- Chinois, 
yaume avoir tiré ion nom. La puiflance M *ht C jîvi- 
de ce nouvel Etat fit des progrès fi fur- ghiz»khan: 
prenans , qu’environ cinquante ans a- 
près , fon Roi , ou Ion Khan , prit le 
titre d’Empereur j ce qui continua jufi 
qu’au Règne de Jenghiz-khan (54). 

Dans le cours du douzième mois de Temujin 
l’année 1106 , qui eft celui du (5 5) Ti-'JjJJf* de 
gre, les Chefs des Hordes , & les Gé- 
néraux d’ Année de Temujin , s aftem- 
blercnc à la fource de la riviere d’O- 
non. Les Troupes étoient divifees en 
neuf corps , dont chacun avoit fon é- 
tendard. Ils reconnurent Temujin pour 
leur Souverain, parle cri général de 
Chongki{-kokan (56.) Après quoi, ce ' ” 

Monarque nomma Muhuli & Porchç 
pour fes deux Généraux &fes premiers 
Miniftres. C’eft de cet événement que 
l’Hiftoire de la Chine commence i’Em 1 
pire du Conquérant Mongol (57). 

. *, * . . * ’ t . * * , .***■ 

(s*) On en parlera cl- de ce Volume. , i t >. 
deiïous. G 7) Cbing-\i-tfe , qui 

(S?) Ou Topa. yoye\ eft le mot Mongol { ou 
** -dejfits , Tome précèdent, plu-tôt Ching ^i\ ) exprime 

(14) Voyez le Tome pré- le cri d’un oifeau d’heu* 

•edent. • reus préfage. Gaubil écrit 

(55) Chine du Pcre Du- Ching-fy^hair, mais nous 

Halde, Vol. I. noua arrêtons a» nomufi 4 

(56) Voytz le Cycle Tar- \£. 

(are-, au Paragraphe Vil 

K iiij 
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Extr A l T s 

Chinois, Q utrrcs Jenghîz-kkan contre l'Err, 

n a nt Jin- pereur de Km. 

4H1Z-XKAN. 

Ruine de 

1>ex,u ' morable par la ruine de (58) Poloyu 
frere de Tayang. Kuchluk , fon fils , i 
Toto , Seigneur des Markits , fe rec, 
rerent fur la riviere d’Irtish , où le pr< 
mier avoir encore un puillant parc 
Mais en 1208 , Jenghi^-khan les ayai 
attaqués tous deux , tua Toto > de i 
propre main , tandis que Kuchluk che 
cha une retraite dans le Royaume c 
Kitan (59). Cette vi&oirc le mit en et; 
de foumettre le relie des Hordes > dor 
quelques-unes réfilloient encore, 
ftemierc Ce fut en 1109 que le Khan peneti 

irruption de • . /* • \ i • 

jenghiz-khan pour la première rois a la Chine, e 

à la chine, forçant divers polies près de la granc 
muraille ( 6 o) , à l’Ouell de Ning-hya 
qu’il prit la Ville de Ling-chcu , & qu 
entreprit le fiege de Ning-hya , Cap 
taie du Royaume de Hya. Mai sLi-gat 
tsken , Roi du Pays, prit le parti e 
payer un tribut au Conquérant & c 
lui offrir une Princelfe en mariage. L 
Mongols fe retirèrent après avoir a 

(58) Po/o^adans le texte, qu’il entra dans Schen 

(59) Ou le Kitan oc- Province à laquelle app 

cidental. tient Ning-hya, par 

(60) L’Auteur dit ailleurs voie du Pays de Kohon 


T j Année i 206 ne fut pas moins me 
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. cepté ces conditions. Dans le cours de la Extraits 
même année , P archukorte-tikin , Prin- ClUNOls » 

J _ . * CONCEa- 

cc à Igur (6\) i fous le titre { 6 2 ) d’irfi - N AS T Jl:m- 
kut y tua les Officiers Kitans ( 6 3) qui 6HI7 ' KHAff ' 
étoient dans fa Ville , &c s’alla mettre 
en perfonne fous la protection de Jen- 
ghiz-khan , qui lui donna une de fes 
filles en mariage. Les Géographes Chi- 
nois conviennent que le Pays d’Igur 
éroit fitué où Turfan f 6 4) eft aujour- 
d’hui ; mais ils paroiiïent n’en pas con- 
noître l’étendue. . La Ville qu’Idikut 
avoir choifir pour fa réfidence , fe nom- 
moit Ho-chcu. Ses ruines fubfiftent en- 
core , à fept ou huit lieues de Turfan , 
du côté de l’Eft. 

Les Mongols étoient alors triburaï- Empire .te» 
ires des Kins ( *) , comme ils l’avoient K i tans 6;,<Ls ' 
été auparavant des Kitans. On donnoit 
le nom de Kitans à des Tartares qui 
noit habitoient au Nord & au Nord- 

(61) Figur ou Oygur. (64) Dans la petite Euli- 
Wey-n-cnl en Chinois. karie , à l’Otie» de Hami 
(.6») Hi-tn-b» en Chi-i .H 

nois. (*) Le dixième mois de 

(6 j) Ce devoir être les l’année 1147 , PEtnpc- 
Kitans occidentaux ou les reur des Kins , incapable 
Kara - kitayens , car les de fuhjugtier les Mongols,» 

Hitfarf ou les lyaus n’a- fit la paix avec eux- Leur 
voient pas de domaines à Chef etoit alors Ai 
FEft, Abulghazi dit que Uy , dont on ne trouve pas 
c’étoient Ies> Officiers <îe le nom entre les prédçcef- 
Kavar - khan , du Turkef- feurs de Jenghii - khar» , 
ran : mais Kavar étoit nommés par Abutghazr&E 
Kfaan de Kara.-k.itay, parles Auteurs Jrremaux. 

K v 
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Extraits de J a province de Pc - chc - //. 

Chinois y •>« • r y • / 1 • • n 

coNcta- ils avoient iubjugue , au dixième lie- 
kant jen- c j e } tous j es p a y S entrc la Corée 6c 

«HIZ'KHAN. ,, , j r* „ ■ c- 

Kashgar , outre plu lieurs Provinces oep- 
tentrionales de la Chine. LeurDynaftie 
fe nommoit Lyau , &c le nom de leur 
famille Impériale étoit Y du. En 1 109 , 
ils fe foutenoient encore dans les Pays 
au Nord , au Nord- Eft , & au Nord- 
Oueft de Turfan. C etoit apparemment 
ce que les Hiftoriens Occidentaux ap- 
pellent Kara-kitay. Le Pere Couplet 
, 6c le Pere Du-Halde, après lui, don- 

nent aux Kitans le nom de Syctaus 6c 
Si-taus. Suivant ces deux Auteurs, leur 
Empire commença en 9*7 , 6c conti- 
nua l’efpace de deux cens neuf ans, fous 
neufs Empereurs. Il fut détruit par les 
Kins en 1 1 xC . 

Kins ÎS ' ne(lCS ^ es T artares Kins , qui fuccedcrent 
aux Kitans , prirent les vaftes régions 
qui font au Nord de la Corée. Ils é- 
toient alors les Maîtres, non feulement 
de la Corée, mais de toute cette par- 
tie de la Tartarie , qui eft lîtuée au 
Nord & au Nord - Eft de Lyantong , 
aufli-bien que des Provinces de Lyan- 
tong , de Schan - tong , de Pe-chc-ti , 
èzHonan, 6c de Schenjî , du Pays qui 
dépend de Fong-tfyang-fu , 6c de Si- 
gan-fu , dans Schenfi , 6c de toutes les 
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parties de la Tarcarie qui bordent le Extraits 
Lyang cong & la grande muraille , juf- 
qu’au Nord-Oueft de Tay-tong^fu dans nakt Jcm- 
Schan Ji. Les deux Tartaries, jufc^t’au 
quarante neuf & cinquantième degrés 
de latitude , & dix neuf ou vingtième 
de longitude Oucft de Pe - kigg , qui 
éroient alors remplies de petits Princes, 
payoient un tribut à l'Empereur des 
Kins. Sa Cour étoit dans une Ville nom- 
mée Yen-kmg , dont il ne refte aujour- 
d’hui que les ruines , à quelques milles 
de (65; Pe-king au Sud-Oneft. 

L’Empire des Kins , borné à I’Oueft 
par celui de Hin ou de Hya , prit naif- 
fance après la chûte des Kitans ou des 
Lyans , en 1 1 16 , & dura cent dix fept 
ans fous neufs Empereurs , jufqu’en 
124} , qu’il fut détruit par les Tartares 
Occidentaux. Mais lesMancheous , qui 
font les defcendans des Kins , & qui 
portent le meme nom , l’ont rétabli 
dans le dernier (ieclej avec une aug- 
mentation extrêrrie de grandeur & de 
puilTance. : 

Ce grand Etat polfedé d’abord par les 
Kitans ou les Lyaus , enfuite par les 
Kins } porte dans Abulghazi-khan 
dans d’autres Auteurs , le nom d’Em- 

(6ï) Hiftoirc de Gcn- Obfervatioos mathdmati- 
tichiz-kban , p , } & 146. ijucs du V. Souciée, p. 

K vj 
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•Extraits" pire de Kitay ou du Kitay , qu’il pa- 
ClUKOIS , roît avoir tiré des Kitans. A ladeftruc- 
MAHf Ct jtN- tion de ces Peuples, une partie d’en- 
ghu-k.han. tr ’ CU x prit la fuite vers l’Quelt , & for- 
ma une nouvelle Dynaftie , nommée 
les Lyaus Occidentaux,, dans les Pays 
voifms de Turfan , qui doivent avoir 
été , comme on l’a déjà lait remarquer » 
la Région de Kara-kitay. Divers Au- 
teurs l’ont fouvent nommée > fans pa- 
roître bien informés de fa ûtuation. 

Occafirn Quelque rems avant que les Mon- 
des guerre r <^gols les autres Hordes eulfent recon- 
Jo"f r h “ux. han mu Jenghiz khan pour Souverain , Tay- 
ho , Empereur des Kins , envoya Y ong- 
tli , Prince de fon fang , à TJing-cheng » 
qui fe nomme aujourd’hui (66) Kuku- 
hotu/i , poqr y recevoir le tribu annuel 
des Habicans. .Yong-tji parut marquer , 
à cette occafion , du mépris pour Jen- 
ghiz-khan , & confeilla même à l’Em- 
pereur de chercher quelque prétexte 
pour s’en défaire. Çe Prince rejecta uni 
il odieufe proportion-; mais elle ne fu 
pas moins portée jufquaux oreilles tl 
Jenghiz-khan , qui refolut den puni 
l’Auteur. L’occafion s’en prefenta nie» 
tôt. JYang - yeng - king , Empereur ci< 
Kins , étant mort au dixième mois , : 

(66) Ku\ta ou Huch » - boiun , qui a déjà été - 
critc. ; . 
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fucceffion tomboit à Yong-tfi. Ce nou- Extraïts^ 
veau Monarque ne manqua pas , dès ^"ncer- t 
l’année fuivante , de faire demander , nant Jew- 
par un Officier , le tribut aux Mongols. 

Leur Khan affeéta de demander lui- 
même au MelTager de la part de qui 
il venoit *, & fur la réponfe qu’il reçut , 
que c’étoit de la part de Yong-tfi , 
alors Empereur , il déclara qu’étant lui- 
même Empereur y il ne reeonnoilToit 
pas Yong-tfî pour fon Maître. 11 ajou- 
ta, d’un air moqueur : » On dit que les 
» Chinois doivent avoir pour Maître 
” le Fils du Ciel •, mais à préfent ils ne 
» fçavent pas faire choix d’un homme.** 

Après avoir fadsfait ainfi fon relfenti- 
ment , il monta à cheval , & fe mit en 
marche vers le Nord. Yong-tfi fut d’au- 
tant plus embarralfé d’un djfcours Ci 
piquant , qu’il n’ignoroit pas que le 
Khan des Mongols avoir d’autres fu- 
jets defe plaindre des Kins. ilsavoient 
tué en 1106 Ching-pu-chay , Prince de 
fa Maifon. Jenghiz-khan cherchoit l’oc- 
cafion de fe vanger. On fçait d’ailleurs 
que Yong-tfi avoit eu deflèin de le fai- 
re arrêter. Toutes ces raifons le déter- 
minèrent enfin à raftembler une Ar- 
mée formidable fur les bords duKeru- 
lon. Il en détacha (67) Chepe - Noyan 
{67} Le titre de Nejan ou tïwian ».ne fe dooue 
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Extraits & (68 ) Yelu-Kohay , avec ordre de s’a 
chinois , vancer jufqu’aux frontières de Schan-i 

C JN 0 £ i ' 1 

haut Jeu- & de Pc-chc-ti , pour obfcrvcr ces dcu: 
oHizkHAN. Provinces. Ils rejoignirent le Khan 
après y avoir enlevé quelque butin, 
préparatif* Les Kins avoient de uombreufe 
£ï diffiS" Trou P cs dans la Province de Lyan-tong 
qui étoit comme la Baniere de leur Em 
pire. Comme il y reftoit encore ungrarn 
nombre de Kitans & plufieurs Prince 
de la race de Lyau , qu’ils avoient de 
pouillés de la Couronne Impériale 
Yong-tfi , qui les redoutoit , lur - tou 
depuis l'élévation de Jcnghiz - khan 
avoit mis dans toutes les Places un 
' double Garnifon de Niu - chos (69) 
pour les obferver. Cette défiance eau 
la un mécontentement général parrr 
les Habitans ; mais Yong-tfi , fans fair 
attention à leurs plaintes, fit publier 
de tous côtés, que les Mongols per 
foient à l’attaquer. Il leva plufieurs At 
mées ; & pollant des Troupes depuis ! 


qu’aux Princes de la fa- 
mille régnante , aux Gen- 
dres des Khans & aux 
Chefs des Hordes. 

(<8) Te'.it-lwh.tj , ou K ,j * 
l*y comme d’autres l’écri 
vent , étoit un grand Man- 
darin de l'Empereur des 
Kins , jqui ayant été en- 
voyé vers Jerghiz - khan 
pour quelques ati.urcs , a- 


voit été fi charmé de 
Prince qu’il étoit entré 
fon fcrvicc. Il étoit de 
race Impériale de l yatt 
des Kitans , dont le n< 
étoit rein. 

i«y)On nommeainft 
Kins, comme venus de 
Tartarie orientale , que 
Chinois jppelioient : 
cknneraent NjK-tbt. 
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Whang-ho jafqu’à Lyautong , dans tou- Extrait» 
tes les Places fortes qui touchoient à C " I *° 1 ** 
la grande muraille, il fe crut en état nant Jew- 
d’arrèter l’audace de fes ennemis. omz-kHAW. 

Au commencement de l’année 1 z 1 1 , Lcs Mün " 
Aklan (70) , Prince à' A -la- la , du côté rEmpueTts 
de l’Ouefl , vint offrir fes fervices , avec Kin ** 
un gros corps de Troupes , au Khan des 
Mongols 6c au Prince des Igurs. Après 
avoir tenu confeil fur leurs interets 
communs, il marchèrent enfemble vers 


le Sud. Yong-tfi allarmé de leur ap- 
proche , s’humilia jufqu’à leur faire pro- 
pofer la paix. Mais fes offres furent re- 
jetrées ; Chiu- Noyan , à la tête de quel- 
ques Troupes d’élites, força les polies 
de la grande muraille au Nord-Oueft 
& au Nord-Efl de (7 1 J Tay - tong -fu , 
tandis que d’autres détachemens s’em- 
parèrent des PorterelTes qui étoient 
hors de cette barrière. Muhuli emporta 
les polies voifins de Pau-gan & de Yen- 
king 9 dans la Province de Pe-cke-li, 
Chapar furprit la Gamifon de (71) Ku- 
yong quan , Place importante. Jenghiz- 
khan défit lui-même un corps nombreux 


(yo) H paraît que c’cft le quinze minutes tic long!» 
Khan îles Karliks, dont on tude Oueft. 
a parlé ci-deflus. ( 7 a) Forten-ffè à neuf 

(71) Dans la Province lieues au Nord - Eft de Pe- 
de Schan - fi , à quarante k»ng. Yen - ching en eft à 
«légrés quinze minutes »le trois ou quatre Lieues au 
latitude » & trois dégrés Nord. 
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Defenion 
de Lyew-ko , 
Seigneur Ki- 

tan. 
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de Kins , près de Swtn-wha fu , qu’il 
pricenfuire, avec les Forteretlès voili- 
nesde Tay tong-fu (73) , nommé alors 
Si-king , ou la Cour Occidentale. Enfin , 
les Mongols pou(Terent leurs courfes 
jufquala Capitale. 

W'a-chin , Prince des Honkirats , & 
beau-frere du Khan , s’éroit avancé fur 
les frontières de Lyau-tong , pour fon- 
der les difpofirions des Kirans, &z for- 
mer quelque entreprife du même côté. 
Il y trouva Yelu - Lyew -ko à la tête de 
cent mille hommes, mais prêt à fe dé- 
clarer pour Jenghiz- khan. Lyew-ko 
étoit de la race Impériale de (74) Lyau. 
C’étoit un excellent Officier , qui avoir 
un grand nombre de Vaffaux fous fes 
ordres i & qui , ne pouvant fupporrer 
les indignités continuelles que les Ki- 
tans effuyoient de la part des Kins , 
avoir pris les armes , en apprenant que 
les Mongols fe preparoient à la guerre. 
Il offrit à ff r achin , pour gage de fa foi , 
de fe rendre avec lui fur la monragne 
de Kin (75) , où , facrifiant un cheval 
blanc avec un bœuf noir , & brifant 
une fléché , il s’engagea par ferment à 

<7 j) Toutes dans la l’ro- graphes Chinois , cette 
rince de Schan-fi. Montagne doit être à cju.t- 

( 74 ) On a remarqué rame cinq ou cinquante- 
qci'cUe le nommoit ïi/v. lieues au Nord do .\>lu -<hn , 

t7j) Suivant les Géo Capitale de Lyau tu g. 
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la fidélité. Jenghiz-khan ne balança' Extraits 
point à fe l’attacher par des offres avan- Chih0,s » 
rageules. Il lui donna le titre (7 6) de haut Jen- 
Roi,& le foutint par un renfort con- 6HIzkHAN ' 
fi derable de fes propres Troupes. Liew- Scs con- 
ko s’étant fait proclamer -fous le titre quaes * 
qu’il avoit obtenu , marcha contre l’Ar. 
mée des Kins , & remporta une viéloi- 
xe fignalée , qui devint comme un lignai 
aux Seigneurs Kitans , pour fecouer le 
.joug, tte à quantité de Villes, pourfè 
foumettre. Enfuite il s’empara de Tong - 
king (77) , ou Lyauyang , Ville con- 
fiderable de Lyau-tong. Une conquête 
de cette importance lui fit tant de ré- 
putation , que l’Empereur des Kins fe • 
crut obligé d’affembler de nouvelles for- 
ces pour fauver cette Province (78). 

En un , Jenghiz - khan fe rendit 
Maître de Whan- chen (79) , & Muhuli 
s’empara des Forterelfes qui bordoient 
la grande muraille , près du Whang-ho. 

(76) C’eft-à-drre apr>a- Elle eft differente de Lyatt- 
remment Vhang ou Khan jang , qui en eft à trois 
de Lyau-tong. milles au Sud & qui étoic 

• (77) Ce qui fignifîe Cour alors une grande Ville- 
.orientale , à quarante un (78) Hiftoire de Gente- 
dégrés vingt minutes de \ijcan. p. 1 } & fuiv. 
latinité , & fix dégrésfoi- (79) Ville de Tarrarie, 
xante fix minutes de Ion- au Nord. - Eft de l’e - king, 
giiude Eft. Dans la Carte entre le quarante - deuxic- 
des Jefuites , cette Ville eft me & le tmifieme dégré de 
placée fur la rive Nord de latitude, mais aujourd’hui 
la rivière de Tabja , qui détruite, 
tombe dans celle de Ljau, 
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Extraits Les Mongols s après avoir réduit toutes 
Foncer-* ^ es Pl aces f° rt es entre ÏFhan-cheu & cet- 
k an t Jeu- te riviere , fe difpoferent à faire le (ie- 
ge de Tay-tong-fu. Yong-tfi, pour les 
Tay-tong-fu. prévenir , fit avancer Htya-ka , ou Ki- 
she-lyc (80) , & W an-yen , à la tête de 
trois cens mille hommes. Mais Jen- 
ghiz-khan n’ayant pas fait difficulté de 
marcher au-devant de cette redoutable 
Armée , l’attaqua y près de la monta- 
gne de Ye-hu (8i)> où elle avoir aflis 
ion camp , & la défit , malgré la fupe- 
riorité du nombre. L’automne fuivant , 
ayant invefti Tay-tong-fu , il y trouva 
plus de réfiffance qu’il ne s’y étoit at<- 
jenghîz-khan tendu. Après une vigoureufe attaque » 
dans laquelle il perdit beaucoup de 
monde & il fut bielle lui- même , il leva 
le liege , & fe rerira dans la Tartarie. 
LesKins profitèrent de fa retraite pour 
rentrer dans Paugan , dans Swen-wha- 
fu, & même dans Ku yong-quan. 
rentre Le Khan des Mongols , confolé de 
& pouiiè tes ladilgrace par les nouvelles qu il appre- 
conquctes. no it ^e Lyau-tong , fe remit en campa- 
gne au commencement de l’année lui- 
vante , & reprit Swen-wha-fu & Pau - 
gan. Il défit l’Armée des Kins près de 

(So) Hùhclye , en Tar- ( 81 ) Sept ou huit lieues 
tare i ou plutôt le même à l’Ouell ou à l’Ouell-Nûrd- 
que Hu.sha- hu , qui eft Oueft de Sweu wha fu. 
Unja\u , en Tartare. 


«ft blelfé. 


Il 

la 
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Whay-lay (81) , tandis qu un de Tes Gé- 
néraux fe rendit Maître de (83) /£«/><:- 
keu. Après la bataille , n’ayant pû s’ou- 
vrir l’entrée de la Chine par Ku-yong- 
quan , il força la Forterefle de Tje-kin- 
quan. Cette prife fut fuivie de celle 
d’Ichcu & de Cho-cheu (84). Chang , 


Extrait s 
Chinois , 

CONCER- 
NANT Jen- 
GH1Z -kHAN. 


revenant de Lyau - tong , paflà par 
Nen-keu , Place importante , &: s’em- 
para de Ku - yong - quan , qui n’en eft 
pas éloigné. Dans le cours du feptieme 
mois , les Kins perdirent une grande 
bataille (85) , au pied de la montagne 
à'Uwhey - lin , près de (86) Quan- 


chang- hyen. 

Le mois d’après, Huiaku , Général Nuja-ku, 

de 1 Armee -des Kins, qui apres avoir K j ns> détrô- 

éré calfé en 1 7 1 2 , avoir été rétabli dans nefon Empe- 
y 1 • r r * r j i r * & le fayi mou* 

les emplois , le iamt de la perlonne de r i r . 
l’Empereur j & lui ôta la vie. Les Mon- 
gols étoient redevables de tous leurs 


(Sa) Ki-fhe-lye ou Hcya- 
, qui la commandoit , 
prit la fuite. Les Hifto- 
riens Chinois ne s’accor- 
dent pas dans l’ordre & la 
date de ces faits. 

( 83 ) Quatre ou dm] 
lieues à l’Oueft de Ku- 
yong-quan. La bataille fut 
11 fanglante que la terre é 
toit.jonchée de morts dans 
l’efpacr de quatre lieues. 

(84) Faineu'e Forterefle 
à l’une des portes, de la 


grande muraille , à quaran- 
te dégrés quarante - trois 
minutes quinze fécondés 
de latitude , & quarante 
trois minutes de longitude 
Eli dePe-king. 

(8Q Villes fur les fron* 
tieres Ouefl de Pe-cbe-li. 
Tfe-kin quan ell à vingt- 
cinq milles Oucfld’l-chet». 

(86) Villes furies limi- 
tes île Chan-fi & de l’e- 
che- li. 
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avantages au reflentimcnt que ce Gé- 
néral avoic eu de fa difgrace. Elle n’a- 
voit duré que deux mois , au bout def- 
quels il avoir reçu ordre de reprendre 
le Commandement , & de camper au 
Nord de la Cour. Mais au lieu de s’op- 
pofer aux progrès de l’Ennemi , il ne 
penfa qu’à s’amufer à la chafle , fans 
marquer d’attention pour les ordres de 
l’Empereur. Enfin , s 'étant approché de 
la Ville Impériale , fous pretexte d’ar- 
rêter une confpiration qu’il avoit dé- 
couverte, il envoya quelques Cavaliers 
au Palais , pour y publier à grands cris 
que les Mongols étoient aux portes de 
la Ville. De fon côté , il fit donner 
la mort à plufieurs perfonnes qu’il cro- 
yoit mal difpofées pour lui *, 6c répan- 
dant fes Troupes dans tous les quar- 
tiers de la Ville , il fit fervir les Man- 
darins & les Officiers mêmes de l’Em- 
pereur à dethrôner leur Maître , fans 
qu’ils en eufient le moindre foupçon. 
Âuffi - tôt qu’il fe fut alluré des por- 
tes de la Ville, il fe faific du Palais, 
où il tint quelque tems l’Empereur fous 
une garde. Enfuite l’ayant dépofé , il 
lui fit donner la mort. Mais dans l’im- 
poffibilité d’ufurper fa place , il plaça 
fur le Thrône , Sun ? Prince du Sang 
Impérial. 
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Cette révolution détermina Jen- Extraits 
chiz - khan à faire le fieee de la Ville. Chino ‘* * 

V,, \ ° CONCER- 

Cnepc t apres avoir pris Ku-yong-quan , nant Jen- 
l’étoit venu joindre avec cinq raille GH,2 ‘ IiHAN v 
Cavaliers d’élite \ mais fon avant-gar- 
de s’étant avancée versla riviere ($7) de 
Tfau , fut entièrement défaite au paf- 
fage du Pont. Huja-ku , qui remporta Hujakubat 
cet avantage en perfonne , fe faifoit lcs Mon s olï ' 
traîner dans un chariot , parce qu’il s’é- 
toit bleflfé au pied. Le lendemain fa 
plaie s’étant rouverte , & l’empêchant 
de marcher , il donna ordre à Chu-hu+ 
kau-ki , de s’avancer contre l’Ennemi. 

Mais ce Général manqua l’occafion pour 
être arrivé trop tard. Huja-ku l’auroit 
puni de mort , fi l’Empereur , qui efti- 
moit cet Officier , ne l’eût dérobé au 
fupplice. » Retournez donc au com- Sa fierté. , 
» bar, lui dit Huja-ku, 8c foyez plus fi- 
*> dele à mes ordres. Si vous battez l’En- 
** nemi je vous fais grâce. Si vous êtes 
» battu, il vous en coûtera la vie. « 

Kau-ki fe mit en marche. Mais un vent 
du Nord , qui faifoit voler la pouffierc 
dans les yeux de fes foldats , l’obligea 

(87) C’étoit ün canal , tie depuis , avec d’antres 
dont l’eau venant de Chan&- canaux , les petites rivières 
pjn«-ihei < , pafloir par la qui font entre le Wben- 
Villc Impériale , donc le ho & le Pcy-lio ont dû re- 

f >nnt ne pouvoir être bien cevoir de grandes altéra* 
tin. Pc-king ayant été bâ- tions. 
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Extrait» de rentrer dans la Ville apres avoir ef- 
Chinois , p U y^ q Ue iq ue perte. Comme la menace 

CONCEK* / l 11 

HANT JEH- d’Huja-ku lui faifoit croire fa mort ccr- 
° H n k ft A iué taiHC , il courut vers le Palais de ce 
par Kau-ki, Général à la tête de Tes troupes. Hu- 
piace >UCm fa j a ‘^ u » pénétrant Ton dcllein, entreprit 
de fe Sauver par la fuite. Il fe cafla la 
jambe en voulant palier fur le mur de 
fon jardin, & quelques foldats le tuerent 
dans cette lîtuation. Kau-ki prit fa tète, 

& la plaça , dp fa propre main , à la 
grande porte du Palais. Enfuite , re- 
nonçant volontairement à la vie il fe 
remit entre les mains des Mandarins , 
dont il ne croyoit pouvoir attendre que 
la mort. Mais l’Empereur charmé de 
celle d’Huja-ku , publia un Edit , dans 
lequel , chargeant fa mémoire de plu- 
sieurs crimes , il louoit au contraire 
l’aétion de Kau-ki. Bien-tôt il lui don- 
na le commandement de fes Armées à 
la place d’Huja-ku. 

Li - gan- Li-ean-tfucn , Roi d 'Hya , Allié de 
d’Hya’fedé- I Empire des Kins, depuis quatre vingt 
ciare contre ans , fe voyant prelTé par les Mongols , 
le* Km». i m pl ora l e fecours de l’Empereur. Ses 
inftances ne furent point écoutées, par- 
ce que l’Empire avoit befoin de routes 
fes troupes pour fa propre deffenfe. Le 
retfentiment porta ce Prince , non feu- 
lement à faire la paix avec les Mon- 
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gols , mais à déclarer la guerre aux Kins Extraits 
par le fiege Kia-cheu (88) , dans la Pro- » 

vince de Schen-fi. Etant mort la mê- nant jem- 
me année, Li-tfun-hyu , Ton parent & GH12 - kHAIU 
Ton fucceflfeur , plus heureux que lui , 
fe rendit Maître de King-chcu (89) vers 
la fin de ii 1 3. 

Depuis que Jenghiz-khan avoir tour- Mefures des 
né fes armes contre la Chine , quanti- Kmspouricw 
té d’Officiers Chinois , qu’il avoir fait C en C ’ 
prifonniers , étoient entrés à fon fervi- 
ce. Il leur marquoit de l’eftime, & leur 
donnoit à commander de petits corps 
de leur propre Nation. Dans la refo- 
lution qu’il prit d’attaquer lès Kins de 
toutes parts , il mêla eniemble les trou- 
pes Chinoifes & Tartares , pour en 
compofer quatre Armées. La première 
campa au Nord de Yen-king , qui étoit 
la Ville Impériale. Une autre ravagea 
le Pays au Nord & à l’Eft jufqu a Lyau- 
tong. La troifieme , commandée par 
crois de fes fils , répandit la terreur & 
la ruine au Sud & au Sud - Oueft , juf- 
qu’au Whang - ho. Lui - même , avec 
fon fils Taulay , pénétra par Pe- che- 
li à la tête de la quatrième , vers TJi- 

(88) A tr ente huit dé- (89) Ville de Schyn-ft , h 

grés fis minutes de lati- trente cinq dégrés vingt 
tude, & fix degrés quatre deux minutes de latitude , 
minutes de longitude Ou- & neuf dégrés cinq mi- 
cft, nutes de longitude Oueft. 
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"Extraits non - fu , Capitale de Schantong. 
Foncer-* ^ CS ^inS r ^ U ^ tS à f e ddfendrc «1- 
kant jf w- voyerent leurs meilleures Troupes pour 

° Stratagém; la g arde dcs P a(Ia g es , 8c mirent dans 
de jenghiz-les Villes tout ce qui étoir capable de 
khan ' , porter les arrhes. Leurs V illages & leurs 

Places ouvertes fe trouvant ainfi de- 
peuplées d’hommes , le Khan donna or- 
dre à Tes Généraux d’y prendre les fena- 
mes ,les enfans 8c les vieillards , 8c de 
les placer dans leurs attaques au front^ 
de leur Armée. Ce ftratagême eut tant 
de fuccès , que les garnifons entendant 
de leurs murs la voix de leurs parens 8c 
de leurs amis , refuferent de combat- 
tre aux dépens de ce qu’ils avoient de 
Ravages des plus cher. La defolation fut générale 
Mongols, dans ^ dans cette partie de Ho~ 

nan , qui ell au Nord du Whang-ho , 
dans Pe-che-li 8c dans Schantong. Les 
Mongols y pillèrent 8c detruifirent plus 
de quatre vingt dix grandes Villes. Ils 
reduifirent en cendre un nombre infi- 
ni de Villages après en avoir enlevé 
1 or , l’argent > les étoffes de foie , 8c 
lesbeftiaux. Des milliers d’hommes inu- 
riles périrent par l’épée. Les jeunes 
femmes 8c les enfans furent refervés 
pour l’efclavage. Enfin , de tant de gran- 
des Villes , dont ces Provinces étoient 
h remplies, il n’en refta que dix à fubju- 

guer » 
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guer, entre lefquelles on nomme dans ~Ë X TR Ail S 
Pe-che-Li , Yen-king , Tong-cheu , Chin - Cmw0Iï * 
ting-ju , & Tay-mmg ju. Tous ces eve- nant Jek- 
nemens doivent être rapportés à l’année eH,z kHAN * 
1213 , & au commencement de l’année 
fuivante (90). 

Jenghiz-khan étant revenu de Schan- . Pro P°, fi i 

° r - . . tions qu il» 

tong en 1214, rorma un leul corps de font aux 
toutes fes Troupes, pour invellir Yen- Kms * 
king. Il affit Ton camp du côté du Nord. 

Ses Généraux le prelfoient d’efcalader 
la Ville & de la détruire. Mais , ayant 
d’autres vues , il envoya un de fes Of- 
ficiers à l’Empereur des Kins pour lui 
déclarer que les Mongols étoient réfo- 
lus de retourner en Tartarie , mais que 
le feul moyen d’appaifer leur relfenti- 
ment étoit de leur faire des préfens 
confiderables. Il ne manqua pas de fai- 
re ajouter que Yen-king étoit prefque 
la feule Place que les Kins eufïent con- 
fervée au Nord du Whang-ho. 

Cette propotion partagea le Confeil 
Impérial. Un des Miniftres de l’Empe- 
reur , irrité du mépris qu’on marquoit 
pour fon Maître , parla de quitter les 
murs & de combattre l’Armée des Ta- 
ches (91). Il repréfenta que la plupart 

(90) Hiftoire de Gent* aux Habitans de cette vafte 
chîs khan , p. 17 & fuiv. région qui efl nccupée à 

(91) C’elt un des noms prêtent pat les Mongols 8c 
que les Chinois donnent les Kalkas. 

Tome XXV . L 
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'extraits ' étoient malades , & qu’il ne falloit pas 
C coscÈk- s attenc ^ re a beaucoup de vigueur dans 
nant jhn- leur atcaque. Un autre Miniftre fit con- 
GHiz-kHAN. fïd erer qu’il y avoir tout à craindre de 
la perte d’une bataille , & peu d’avan- 
tage à fe promettre de la viétoire ; que 
les troupes qui étoient dans la Ville 
ne penfoient qu’à fe retirer , chacun 
étant rappellé chez foi par l’intérêt de 
fa famille* 8c qu’il feroit plus facile, 
après le départ des Mongols , de déli- 
bérer fur la trifte fituation de l’Empire, 
ta paix fe Le Monarque goûta cet avis. Il envoya 
us ' Mongols un Seigneur de fa Cour aux Mongols 
& les Kins. pour accepter la paix. On convint que 
conditions!^ la fille de Yong-tji , dernier Empereur, 
feroit donnée en mariage à Jenghiz- 
khan , 8c que l’Empereur fourniroit, 
à titre de préfent , cinq cens jeunes 
garçons , autant de jeunes filles , trois 
' milles chevaux , de la foie , 8c une gref- 
fe fomme d’argent. Ces conditions fu- 
rent exécutées. Les Mongols ayant le- 
vé le fiege , fe retirèrent par la route 
de Ku-yong-quan. A foa départ, Jen- 
ghiz - khan fit tuer tous les en fans qui 
avoient été enlevés dans les Provinces 
de Schan-tongy de Ho nan , de Pe-che-Li 
8c de Schan Jî. 

Après la retraite des Mongols , l’Em- 
pereur Sun déclara qu’il écoit refolu de 
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tranfporter fa Cour à Penlyang (91) , ^ VT AMTJ 
dans la Province de Honan. Tu-sha- Chinou , 
ni , un de fes plus fideles Miniftres , lui N ^i ° je* 
repréfenca que cette réfolution l’expo - GHIZ-fcHAN. 
foit à perdre toutes les Provinces du ve L uf^n C fpo U r- 
Nord. Il lui fit obferver que Lyau -tong rer fa Cour à 
étant très forte par fa fituation , il fe- rcnl >' an e* 
roic aifé de s’y maintenir ; qu’il n’étoit 
queftion que de faire de nouvelles le- 
vées , de fortifier la cour , de remplir 
les Garnifonsj & de recruter les Trou- 
pes de cette Province. La plupart des 
Grands furent du même avis. Mais 
l’Empereur continua de penfer que le 
thréfor étant épuifé , les armées affai- 
blies, & les Villes détruites au - tour 
de la Capitale, Yen- king n’étoit pas 
un lieu fur pour fa réfidence. Il partie 
dans cette opinion , avec fa famille 8c 
quelques Troupes. Le Prince qui de- 
voit lui fucceder , fut IaifTé à Yen- 
king , pour foutenir le courage des 
Habitans. 

Une réfolution fi précipitée fut bien- Fàcheuxef 
tôt fuivie du repentir. Ce Monarque , f f s tle cc 

, • ' ' r r 1 • » n. changement, 

erant arrive a Lyang - hang , qui n elt 

qu’à cinq lieues de Pe-king, auSud- 

Oueft , redemanda leurs chevaux 8c 

leurs cuirafTes à fes Troupes. La plus 

(9a) Nommée aufli Kan- du lieu oti eft à prêtent 
king , ou la Cour du Sud. Kay-fong-fu , Capitale de 
Elle êtuic fituée fort près Ho nan- 

Lij 
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(9j) Nommée aujour- 
d'hui Tf^ytti-ho. Le Pont 
eü à deux lieues Sud-Oueft 
de Pe - king. 11 eft très 
beau. 

(94) Ou Hyun-tfbtii , 
Empereur Chinois de la ra- 
ce deTong , qui fe retirant 
de la Province de Schen-fi 
dans celle de Sc - chuen , 


lai Ha fon fils derrière lui. 
En 756 , GàH-lo’ihan s'é- 
tant révolté, cent cinquan- 
te mille hommes vinrent 
du T nrkeftan & des régions 
Mahoméranes au fccours 
de l’Empire. Le récit de 
cette grande révolution ett 
une des plus curieufes par- 
ties de l'Hiltoiic.Chinoife , 
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grande partie refufa d’obéir. Elle maf- 
facra Ton General ; Sc s’en étant donné 


Extraits 
Chinois , 

n ant CE Je h- trois autres, elle retourna fur fes pas 
fe faifir du Pont de la riviere de 


4.H*2 - Kl! AN* 


pour 

Lu-keu (95). De -là, Kanto , un des 
trois Généraux, dépêcha un Courier à 
Jenghiz-khan , qui étoit alors campé 
près de Wancheu en Tarrarie, pour lui 
offrir fes fervices & celui de fes trou- 
pes. Ce Prince fut extrêmement irri- 
té de la retraite de l’Empereur. Il fe 
plaignit d’avoir été trompé par les 
Kins ; Sc prenant la réfolution de ren- 
trer à la Chine , il fit marcher une 
grotte. Armée fous le commandement 
de Mon-yau , fon général , pour com- 
mencer le fiege de Yen - king avec 
Kanto. L’Empereur , effrayé de cette 
mèmeErnpc- nouvelle , envoya ordre au Prince fon 
îeur. fils de quitter la Capitale , & de le 
joindre à Pien-lyang. C’éroit une nou- 
velle imprudence , qu’il commettoit en- 
core , malgré l’avis de fon Confeil. L’e- 
xemple de Ming-whang (94) étoit une 


Autre un* 
du 
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leçon, qui lui fut repréfentée inutile- Extraits 
ment. Le départ du jeune Prince dé- Ch,n0is ’ 
couragea les Garnilons de Yen - king nant jèx- 
&: de toutes les autres Places. omiz-Iihaw. 

On auroit peine à fe repréfenter le confufion 

défordre & la confufion qui regnoient q ulre S n01t * 
1 j 1 ■ j 1 /-L- la Chine. 

alors dans toutes les parties delà Chi- 
ne. Les Conquêtes des Mongols & la 
retraite de l’Empereur des Kins avoient 
donné beaucoup d’inquietude aux Em- 
pereurs Chinois de la race de Song , 
qui étoient Maîtres de toutes les Pro- 
vinces méridionales. Ilscomptoient en- 
tre leurs Domaines , la Province de 
Quantong&c Pille de Hay-nan ; celles 
de Quang-fi , de Yun-nan , de Sc-chuen -, 
de Qu&y-cheu, de Hiuquang , de Ryang - 
fi , de Che-kyang , de Fo-kyen , & la 
Province de Kyang -nan , prefqu’en- 
tiere. Ils pofledoient , dans celle de 
Schcnfi , le Pays de Ilang - chong - fu , 
avec plufieurs Places dans le Canton 
de Kang chong- fu , &c fur les frontières 
deSe-chwen. Les grandes guerres qu’ils 


& jette beaucoup de jour 
fur l’Hiftoire Orientale & 
fur la Géographie des Pays 
qui font entre Schen-fi & 
la Mer Cafpieunc. Il pa- 
raît qu’en ce tems - la le 
Port qui fe nomme aujour- 
d’hui Canton étoit fréquen- 
té pat un grand nombre 


de VaiiTeaux Arabes & Per* 
fans -, ce qui confirme les 
anciennes Relations de Re- 
naudot , p. 8 &fniv. Dn- 
Halde donne quelqu’idée 
de la révolution dont on 
vient de parler , dans le 
premier Tome de fa Chine. 
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Extraits avoient eues à foutenir contre les Kins 
^oKctR-’ ^ es a voient forcés d’acheter la paix par 
haut Jen* un traité honteux , qui les afîujectiiToic 
«hiz-khàn. ^ payer un tribut annuel (95) d’or & 
de foie. Des conjon&ures h favorables 
leur infpirerent la hardieffe de refufer 
le Tribut. Cependant ils rejetterent les 
offres du Roi d'Hya , qui leur propo- 
foit de joindre leurs forces aux tiennes 
contre les Kins (96). 

Trouble de D’un autre côté , l’Empereur des 
de LylTton" Kins avo ^ c dans îa Province de Lyau- 
v tong une Armée de deux cens mille 
hommes , qui avoir repris la plupart 
des Villes dont Lyeu-ko s’éroic rendu 
Maître. Mais , dans le cours du neu- 
vième mois„ Muhuli , fécondé du Gé- 
néral Wir , de la Horde de San-tfu , 
entra dans cette Province pour fecou- 
rir Lyeu-ko , tk coupa aux Kins la com- 
munication avec Pe-che-li. Leur pro- 
digieufe Armée, qui étoit remplie de 
traîtres, fedifperfa comme au hazard, 
de les Officiers inférieurs tuèrent leur 
Général. Lyeu - ko fe remit en poflef- 
fion de Lyan-jang; &e Pe-king, qui fe 
nomme aujourd’hui Mugden , ouvrit 

( 95 ) L’Empereur Kau- Kins. l^oye\ Couplet , d<ms 
tfong 1 dans les articles de fit Tables Chronologiques 
la paix de 1144 , prit le de la Chine , p. 17$. 
titre de Sujet & de Tri- (96) Hiftoires de Gent- 
hutairc de l’Empereur des chis-khan, p. i* & fuiv. 
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fes portes à Muhuli , qui n’en fit pas Extraits 
moins paffer la Garnifon au fil de le- 
pée , fous pretexte qu’elle avoir atten- xant jen- 
du trop tard à fe rendre. Cependant ü« H «z- KHAN * 
arrêta le carnage , lorfqu’on lui repré- 
fenta que cet exemple empêcheroit la 
reddition des autres Places. Vers la fin 
de l’année , (97) Tang-cheu , Ville d’im- 
portance par Ton Port , à l’Eft de Yen - 
king , reçut aulfi les Mongols,. L’Em- 
pereur des Kins ne mettant point de 
bornes à fes imprudences , établit des 
taxes qui fervirent de prétexte à plu- 
fieurs Seigneurs pour embralfer le parti 
de fes Ennemis , ou pour fecouer le 
joug de fon autorité. 

En 1 1 1 5 Lyeu-ko fut exciré > par un 
grand nombre de Kitans , à former un jcnghu-kiuu 
Empire indépendant des Mongols. Mais 
il rejetta cette propofition , parce qu’il 
s’étoit engagé au fervice de Jenghiz- 
khan par un ferment folemneî. 11 en- 
voya Lye-tu , fon fils , à ce Prince > avec 
un convoi de quatre vingt dix chariots , 
chargés de riches préfens ( 98 ) , &c la 
lifte des familles qui avoient embrafle 
le parti de la foumiftion. Le nombre 
monroit à fix cens mille. Vers la fin de 

(97) Dans la Province (98) Ils furent expofés 
de l’e-chc li.fur la Rivie- pendant fept jours , pour 
re de Pe-ho , à douze mil- en donner connoifianee au 
les Eft de l’e-king. Ciel. 

L iiij 
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i 68 Histoire generale 
Extraits l’année , il porta lui-même fon hom^ 
Foncer- ma g e au KÙ an * 

nant jeh- Cependant le fîege de Yen-king étoit 
eHI s ^' t k g “ A ^ pouffe fans relâche. L’Empereur des 
Yen -Jung. Kins , qui n’ignoroit pas l’extrémité où 
cette Ville étoit réduite, y envoya des 
provilions avec un renfort de troupes. 
Mais le premier convoi étant arrivé à 
Pa-cheu (99) , fous la conduite d’un Gé- 
néral fans expérience , l’efcorte fut tail- 
lée en pièces j & la frayeur ayant fait 
prendre la fuite aux autres Généraux , 
toutes les provifions devinrent la proie 
des Ennemis. 

Wan-ym- chang-whey ( 1 ) , 8 c Mo - 
nyen-ching-tong , commandoient dans 
un des Yen-king. Le premier defefperant d’ê- 
a^r^iere tre fe 00111 ' 11 > propofa à l’autre de mon- 
tue voiontai- rir pour la Patrie. Mo-nyen , qui avoit 
renient. j £ comman d em ent immédiat des trou- 
pes , ayant condamné ce deffein , Wan- 
yen fe retira furieux. Le premier jour 
du cinquième mois , il compofa un Mé- 
moire pour l’Empereur , dans lequel il 
s'expliquait fur les affaires du Gouver- 
nement , fans ménager Kau - ki , qui 
étoit chargé de l’adminiftration depuis 
le meurtre d’Huja-ku. Il finiffoit par fe 

(9 y) A trente neufdégrés trois minutes de latitu- 
de , longitude-o. 

( 1 ) C’étoit un Prince du Sang. Le nom de la fa- 
mille Impériale des Kins étoit Wa n-jen. 
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reconnoître digne de more ( 1 ) pour Éxt R.AITS 
n’avoir pû fauver la Ville Impériale. G!IINüIS ’ 
Après s’être acquitté de ce foin, il ap- nant Jck. 
pella tranquillement fes domeftiques , ÛHU ' 

& leur diftribua ce qu’il polTedoit. En- 
fuite ayant rempli une coupe de poifon, 
il écrivit encore quelques mots , qu’il 
fe reprochoit d’avoir oubliés. Alors il 
pria un Mandarin de fes amis , qui ne 
l’a voit pas quitté pendant cette derniè- 
re feene , de fortir de fon appartement j 
8c fe hâtant d’avaller le poifon il mou- 
rut avant que fon ami eut le tems de s’é- 
loigner. 

Le même jour au foir , les femmes Frire <fc 
de l’Empereur apprenant que Mo-nyen u>n ‘ kinJî ’ 
fe préparoit à quitter les Villes , vinrenr 
lui déclarer quelles vouloient partir 
avec lui. Il y confentit , mais à condi- 
tion qu’il partiroit le premier pour 
leur montrer le chemin. Lorfqu’elles 
furent retournées au Palais , dans cette 
confiance > il fe hâta de partir fans elles 
pour éviter l’embarras de leur compa- 
gnie. Les Mongols étant entrés immé- 
diatement dans la Ville , quantiré d’Ha- 
bitans & de Mandarins périrent dans 
le défordre. Une troupe de Soldats mit 

( i ) L’Auteur Anglois décide que cette mort n’é- 
toit d'aucun mérite , comme s'il y avoir des exception* 
à faire en faveur de quelques morts volontaires. 

L v 
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'extraits le feu au Palais , & l’incendie dura l’ef- 
chinois, pace <pun mo i s . Jenshiz - khan , qui 

CONCER- t , . . ô • , , . 

nakt jen- n avoir point encore quitte ( 5 ) w an- 
oKu-kHAN. c heu , envoya faire des complimensau 
Général Min-gan fur le fuccès du fiege , 
& donna ordre que les étoffes de foie 
&c toutes les richeffes en or & en argent, 
qui avoient été trouvées dans le thréfor 
Royal , fuffent tranfportées en Tarta- 
ne. Mo-nyen s’étant rendu à Pun-ting - 
fu , dans la Province de Pe-che-li, fit 
confefifer à ceux qui l’avoient fuivi , 
qu’ils ne fé feroient pas' évadés avec tant 
de bonheur s’its euffent entrepris de 
conduire les Dames du Palais. Lorf- 
qu’il fut arrivé à Pyen-lyang , où étoit 
l’Empereur , ce Prince , quoiqu’extrê- 
mcment affligé de la perte de fa Capi- 
tale , ne lui en lit pas le moindre re- 
proche , & le revêtit d’une nouvelle 
dignité. Mais peu de tems après , il lui 
fit ôter la vie , fous pretexte qu’il avoic 
formé quelques mauvais deffeins. Au 
contraire , Sa Majefté fut dî fatisfaite 
du Mémoire deWan-yen & de l’effet 
de fon defefpoir , qu’elle i’honora du 
titre de Vang , ou de Roi ( 4 ). 

(?) Prefqu’au Nord de Pe* ci-dejfut. 
king , au Nord Nord Ou- ( 4 ) Ou Régulé CYft 
elt Cependant on le pla- un ancien ulage de l’Em- 
ce dans un autre endroit pire > de punir ou de rd- 
au Nord-Nwd-Eft. Voye\ compenfer les Morts. Les 
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Min-gan avoit reçu ordre de cher- Extraits 
cher dans les détroits deYen-king un Cl,IN0IS » 

o CON C E R — 

Mandarin de la race Impériale de Lyau nant jeh- 
ou des Kitans , nommé ( 5 ) Ye - lu- GHIZ j’ nghir ' 
chut-fay . Il le trouva , 8c le conduifit khan donne 
à Jenghiz-khan , qui ayant conçu dès la e 
la première entrevue une haute eltime à un Prince 
pour ce grand Homme , lui confia l’ad- K,,an * 
miniftration de Tes affaires. En même 
tems il détacha San-kc-pa , un de fes 
Cénéraux , avec dix mille hommes de 
cavalerie , pour attaquer le fameux paf- 
fage de Tong-quan (6 ) dans les monta- 
gnes qui féparent Schcn-Jî de Ho-nan. 
San-kc-pa traverfa les terres du Roi 
d 'Hya , qui continuoit encore de faire 
la guerre aux ICins 8c leur enleva la 
Ville de Lin- tau -fu (7). Enfuite il ch ^' r f*. 
rourna tout d’un-coup vers Si-gan-fu , pereur des 
Capitale de Schen-fi -, mais ayant man- Kms * 
qué fon entreprife fur Tong- quan , il 
reprit vers Yu - chcu dans le Ho - nan , 
par des chemins de traverfe fi remplis 
de torrens 8c de ravines , qu’il fut obli- 


Kins obfervoient les ufages 
Chinois , comme lesMan- 
cheous font aujourd’hui. 

( 5 ) Yelu étoit le nom 
de la race Impériale des 
Kitans. 

( 6 ) A trente quatre dé- 
grés trente neuf minutes 
tic latitude , & fis dégrés 


dix fept minutes de lon- 
gitude Oueft. 

( 7 ) Dans la Province 
de Schen-fi , à trente-cinq 
degrés cinq minutes de la- 
titude , & douze dégrés 
vingt minutes de longitu- 
de Oueft. 

Lvj 
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Extraits gé de fe faire des ponts avec les halle- 
bardes & les piques de fes foldats. A- 
nant Jkn- près mille difficultés , il arriva fous les 
ciu<:-k.han. muJ:s jg Py en .iy an g (S), Capitale de 

cette Province; mais lesKins firent une 
fortie qui l’obligea de fe retirer ( 9 ) à 
Schen chm , fut le Whang-ho ; & cette 
Riviere étant alors glacée favorifa fon 
évafion. L’avantage que les Kins avoient 
remporté fur lui n’empêcha pas leur 
Empereur de demander la paix à Jen- 
ghiz-khan. Mais on lui impofa des con- 
ditions fi dures , qu’il prit le parti de 
les rejetter. Muhuli&c /FiVdifperferent, 
avec autant d’adrefie que de courage , 
divers Partis qui s’efforcèrent de fecouer 
le joug des Mongols dans la Province 
de Lyau-tong ( 1 o). 

Aiiarmcs En 12.16 , les Mongols prirent des 

rcur dès Kins rne ^ ures ^ juftes , que s’étant rendus 
& confeiis maîtres de Tong quan dans le cours du 
qu’on lui don- dixième mois, ilsfe portèrent entre la 
Ville de Yu - cheu & la Montagne de 
Song ( 1 i).Cetteconquêteallarma beau- 
coup l’Empereur des Kins. Un des Cen- 


(8) Aujourd'hui K-iy- (10) Hifloire tic Gcnt- 
fang-fu, fuivaru Gauhil. chis-khan , p. *6 & fuiv. 
Cependant on a vu ci def- ( 1 1 ) Famctife Montagne 
fus qu’elle étoit près de au Noul-Eit deT«-< 7 >f«; 
cette Ville. ou plutôt au Nord-Oueit. 

( 9 ) Ville de Ho-nan , à fui vaut la conjeflure de 
quinze lieues Eft-NorJ-Eil l’Auteur Anglois. 
de Tong-quan. 
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leurs de l’Empire lui repréfenta que 
Pyen - lyang étoit menacée du même Chinois , 
fort que Yen-king , s’il neprenoic la 
généreufe réfolution de tenir la campa- ghu kH*N. 
gne avec fa garnifon , qui étoit nom- 
breufe i s’il ne fortifioit les frontières 
de Schen-fi & les partages du Whang- 
ho i enfin , s’il n’empêchoit les Mon- 
gols de penetrer dans Ho-nan & d’y fai- 
re des excurlions qui ruinoient les Ha- 
bitans. Au contraire, Chuhukau-ki , iichoîfitlc 
fon Miniftre , lui perfuada de fe bor-j^ 1 *^ pemi '“ 
ner à la deffenfe de Pyen - lyang ; & 
cette conduite, obfervent les Auteurs 
Chinois , entraîna la ruine de l’Empire 
des Kins. 

Muhuli après avoir conquis toutes Divers ex- 
les parties de Lyau-tong qui font vers p |. 0Itsdc8 " el * 
Lyau-yang (i 1} , donna ordre à Chang- 
ping , un des Généraux Mongols , de 
marcher vers la Chine pour y joindre 
l’armée de Jenghiz-khan. Enfuite ap- 
prenant que cet Officier n’étoir qu’un 
traître , il le fit tuer dans fa marche. 
Chang-chi , frere de Chang ping, en- 
treprit , pour le venger , de faire ré- 
volter King-cheu (i 3) & la plûpart des 

(1») A quarante un de- (ij) Quarante un tld- 
grés dis fept minutes de grés huit minutes de lati- 
latitude, & fis dégrés cin- ni, & quatre dégrés qua- 
quante fix minutes de Ion rante cinq minutes de lon- 
gitude Eli C’était alors gitude Eli. 
une grande Ville. 
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"Extraits Villes de la même Province qui font 
^oncÉV enfermées entre la grande muraille, 

N AN T Jl£N- la Riviere de Lyau (14}, la palifiade 
ghiz-khan. j e b 0 i s ^ mer> £ e J e {f e i n } u i a y a nt 

réufli , il eut la hardielfe de fe faire 
proclamer Roi & de fe déclarer pour 
l’Empereur des Kins , qui lui donna le 
commandement de fes troupes dans la 
Province de Lyau-tong. Muhuli , qui 
avoit repris Qjiang-ning-hyen (15) l’an- 
née precedente, forma le fiege de King- 
cheu à la fin de celle-ci. Cette Place , 
ou Chang - chi fe trouvoit renfermé , 
étoit deffendu par fa force naturelle &c 
par nne excellente garnifon. 

Siégé de Muhuli chargea Wir d’attaquer un 
King-cheu. p 0 R e important dans la montagne voi- 
iine , tandis qu’un autre de fes Officiers, 
nommé Monku - puwha , fe tiendroit 
prêt à couper le paffage aux troupes que 
la Ville enverroit pour le deffendre. En 
effet , Chang-chi fortit lui-même avec 
une partie de fa garnifon. Alors Mon- 
ku-puwha , fe plaçant entre le pofte & 
la Ville fit avertir Muhuli , qui étoit 
campé vers Quang - ning. Ce Général 
s’avança toute la nuit par une marche 
fi prompte, qu’à la pointe du jour il 

(14) Nommée atifli Sira-murcn. 

(15) A quarante un dégrés trente neuf minutes de 
latitude, & cinq degrés vingt fix minutes de longitude 
Eft. 
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fe vie en état d’attaquer Chang-chi d’un Esiraits 
côté , tandis que Monku-puwha le pref- 
Toit de l’autre. Ils le défirent ennere- kawt jtx- 
ment *, mais ils ne purent l’empêcher de GHIZ * KHAN * 
rentrer dans la Ville, où il continua de 
fe ddFendre courageufement pendant 
plus d’un mois. Enfin un Officier de fa 
garnifon le livra aux Mongols , qui pri- & mort de 
rent polîeffion de la Place après lui avoir Chang-chi, 
fait couper la tête. Ils abandonnèrent 
enfuite la Province de Ho-nan, pour 
pafTet le Whang-ho fous le commande- 
ment de Samo ho , furnommé Paturu , 
ou le Courageux. Mais ayant tourné leur 
marche vers Ping-yang-fu dans Schan- 
Ji , ils y furent défaits par Su-ting , qui 
commandoit les troupes des Kins dans 
certe Province (i 6 ). 

En 1 1 1 6 , Jenghiz-khan , apres avoir 
palfé quelques mois dans un nouveau re le détail. 
Palais qu’il avoir fait bâtir fur la riviè- 
re de Luku ( 1 7) en Tartarie , alla cam- 
per près de la riviere de Tu/a , d’où il 
détacha Saputay , contre les Markats, 
qui avoient levé de nouvelles troupes 
& qui ne fe lafioit pas de foutenir le 
Prince des Naymans. L’année fuivan- 
te , Che-pc ayant reçu ordre de marcher 

(16) Hiftoirc de Getit- le Kcrlon. Dans cette fup- 
ebis-khan , p. 30 & fuiv. pofition , c’efl peut-être le 

(17) Gaubil prend cette lieu où l’on a bâti depuis 
riviere pour le Kfrulon ou . Para-btiun. 
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"Extraits vers la riviere d’Irtiche , y défie Kuch- 
Foncer-’ tuk , fils du Prince des Naymans , qui 
haut Jeh- avoit repris les armes. Après cette vic- 
«hiz-khan. co j re ü s’avança du côte de l’Oueft. 

Mais les Hiftoriens Chinois n’entrent 
dans aucun détail fur cette expédition. 
Dans le même tems Chuchi ou Zu^i , 
un des fils de Jenghiz-khan > pénétra au 
Nord-Oueft dans un Pays fort éloigné 
de la Chine. L’Hiftoire n’en rapporte 
pas le nom. Mais elle nous apprend 
ceux de quelques Peuples ou de quel- 
ques Hordes que Zuzi fubjugua , tels 
que les U-fe-hans , les Ha-na-fas , les 
Ku-lyang-uke-fes £c les Tay-mi-hoirni- 
kans (18). 

jenghiz- Jenghiz-khan , dans la réfolution de 
pof” à fe tour- P orcer ^ es armes fin côté de l’Oueft , fit 
lier fes armes appeller Muhuli devant toute fa Cour, 
vers iOueik. ^ renc J ant; juftice à fes grandes quali- 
tés par des éloges publics , le déclara 
Généralifiîme de toutes fes troupes &c 
fon Lieutenant général à la Chine. Il 
lui donna le titre de Vang ou de Roi, 
& le rendit héréditaire dans fa famille. 
Enfuite faifant avancer routes fes trou- 
pes Tartares & Chinoifes , enfeignes 


(18) Ces noms ne fe ver qu’il ne faut attendre 
trouvent dans aucun Au- aucune exaftiiude des Clii- 
teur d’Orient ni d'Occident nois fur les affaires de l’Ou- 
ni dans aucun Voyageur, eft, 

Mais on a déjà fait obier- 
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déployées , il leur ordonna d’obéir à 
Muhuli comme à lui - même. Enfin , 
pour confirmer l’autorité qu’il remet- 
toit entre Tes mains , il lui fit préfent 
d’un fceau d’or , qui devoir être appo- 
fé à tous fes ordres. Avant la fin de l’an- 
née ce Général rentra dans l’Empire de 
la Chine avec fon armée , & fournit plu- 
lîeurs V illes dans les Provinces de Schan - 
Jî. , de Pc - che - lï & de Schan- tong. Li- 
chen ( 1 9) s’étant deffendue jufqu’à l’ex- 
trêmité , il avoir pris la réfoîution de 
faire main-baffe fur tous les Habitans; 
mais les prières de Chau-tjin , un de fes 
plus braves Officiers, qui éroitné dans 
cette Ville & qui offrit fa tête pour fau- 
ver la vie de fa mere , de fes freres ÔC 
de fes concitoyens, firent révoquer cec 
ordre fanglant. 

A la fin de l’année 1 z 1 7 , ou au com- 
mencement de l’année fuivante , Jen- 
ghiz-khan fe mit lui -même à la tête 
d’une puiffante armée pour étendre fes 
conquêtes à l’Oueft. Avant fon départ 
il déclara Régent de l’Empire , Tyemu- 
ko (zo) , fon quatrième frere. Ses Gé- 
néraux avoient été choifis parmi les 
Tartares & les Chinois. Il forma des 
compagnies de pierriers , c’eft-à-dire , 

( 19) Aujourd’hui Li-hyen, (10) Nornm ée Tuwukti 
Ville de Pc-cheli. par Aî>ulghazi. 


Extraits 
Chinois , 

CONCER- 
NANT JtNf- 
GHIZ ■ KHAN, 


Départ dé 
Jenghiz-khan 
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Extraits . 

Chinois , 

CONCER- 
NANT Jen- 

«hiz khan, entreprife tomba fur Kuchluk , fils de 
Poluyn dernier Prince des Naymans , 
qui avoir fufcité contre les Mongols 
toutes les régions à l’Oueft & au Nord 
de Turfan , d’un côté jufqu’aux rivières 
de Sïhun & de Jihun (ai), & de l’autre 
jufqu’à celles d 'Obi &c à'Irtiche. Ce jeu- 
ne Prince s’étoit ligué aulïï avec les 
Markats , avec les Princes de (22) Z£i- 
cha , valle Pays au Nord &c au Nord- 
Eft de la Mer Cafpienne, & avec ceux 
de Kangli , qui habitoient les contrées 
au Nord -Eli du territoire de Samar- 


de foldats qui avoient Part de lancer 
des pierres d’une grofieur prodigieufe 
contre les Villes alfiegées. Sa première 


kand (23). 

11 défait 11- u ne armée de trois cens mille hom- 

ne année de . , r rr \ -r 

troiscensmii- nies , qui s oppola au paüage de Jen- 

le hommes, ghiz - khan , fut entièrement défaite. 

On croit que c’étoient les relies des 

Kitans, dont il s’étoit formé plulîeurs 

^ Avanture Hordes aux environs de Turfan. Yelu - 

che , e Prince tache. , Prince de la race Impériale de 

du ^ Sang à e Lyau , voyant fa maifon détruite par 


(11) Ce font les noms 
Arabes des mieres qui fe 
nomrnoient autrefois \eJa- 
x/trtcs & VOxui , & qui fe 
nomment à prélent le Sir 
& Amii , mais qui ne fe 
trouvent pas fans douce 


dans l'Hiftoire Chinoife. 

(ii) On lit ailleurs Kit- 
cbtt ; mais c’eft apparem- 
ment une erreur. Ce doit 
être ou Kip}-t\. 

(2;) Hiltoire de Gent- 
chis-khan , p. j a & ûxiv. 
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les Kins , avoit quitté Tay -fong-fu , Extraits 
Ville Schan-ji, 5c s etoit retiré avec un C "™ceV 
petit nombre de partifans chez les Pc- nant jeh- 
tatas (14) , qui campoient au Sud-Eft ÜHlz kHAN * 
du Mont Altay. De-là il s’étoit avan- 
cé dans le voifinage de Ho-chcu , Ville 
peu éloignée de Turfan , & qui fubfifte 
encore aujourd’hui , fuivant les Géo- 
graphes Chinois, fous le nom de Pe- 
ting-tu-hu-fu. Enfuite s’étant fortifié par 
la jonction de dix mille hommes , lor- 
ds de dix huit Hordes differentes , il 
avoit fait des magafins de toutes fortes 
d’armes. Pi-U-ko , Roi des (15) Why - 
hus , l’avoit lai(Té paffer par fes Etats , 
d’où il s’étoit rendu à (16) Sun-fe-khan 
avec un butin ineftimable , après avoir 
vaincu tout ce qui s’étoit oppofé à 
fa marche. Les Princes des Whey-hus, 
qui habitoient cette contrée , setant 
avancés pour lui livrer bataille , furent 
entièrement défaits. Il paffa trois mois 
dans cette Ville. Enfuite il marcha du 
côté de l’Oueft jufqu’à Kirman (17)» 


(14) Ce font apparem- 
ment les Tatm-bhtncs dont 
on a parié ci defiTuî. 

(45) Les Whey-hus ha- 
bitoient près de Turfan. 

(a< 5 ) Gauhil prend cette 
Ville pour Kojcnili ur la ri- 
vière de Sir , dans la gran- 
de Bukkanc. 


{27) 11 n’y a pas d’ap- 
parence que ce fut le Kir. 
mande Perfe. C’étoit peut- 
être Karmina dans la gran- 
de Bukkarie , près deBok- 
kara , ou quelque Place an 
Nord du Sir , qui ne ftibfîüe 
plus. 
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Extraits ou fes Généraux lui donnèrent le titre 
^oÎTcer-’ d’Empereur. De-là retournant àl’Oueft , 
hant jeh- après vingt jours de marche il établit 
* HIZ * KHAK *farelîdence à Hu-fc-wa-cultu (28). Ainli 
fut fondé, en 1124, l’Empire occiden- 
tal des Lyaus , ou des Kitans par le Prin- 
ce Yelu-tache. L’Hiftoire Chinoife nom- 
me fes fuccefTeurs (29) jufqu’en (30) 


(a 8 ) Ou lit ailleurs ( p. 

3 S du texte François ) 
U - ft - -vva - cul - tu, 
Wa - cul - tu eft le mot 
Mongol Or/M , qui lignifie 
Palais ou Rc'jidence du Roi. 
Ce fiege des Empereurs 
Kitans doit avoir été dans 
les parties occidentales de 
la petite Bukkarie , puif- 
qu’il n’étoit qu’à vingt 
jours de marche de Sun- 
\efan ou de K ojcrid. I-Iula- 
ku trouva le Pays qu’ils ha- 
bitoient autrefois , à l’Ou- 
eft d’Almaleg , quinze mil- 
le lis ou cinq cens lieues 
à l’Oueft de Ho-lin ou l{a- 
ta-l^oram ; quoique cette 
diftance paroi ifc trop gran- 
de. Gaubil juge que cet 
€rtu devoit être à l’Oueft 
de Kashgar. Mais en pre- 
nant cette Contrée pour 
celle de - l’itay , on 
n’y retrouve pas la fitua- 
tion que lui donne Abul- 
ghazi , qui en fait une 
partie du Katay . 11 peut 
s'etre trompé , comme il 
lui arrive fouvent fur les 
chofes qui regardent la par- 
tie orientale de la Tartarie. 
(*y) LcsHiftoriens l’cr- 


fans parlent de deux Rois 
de Kara- kitay , fous le ti- 
tre de K.ur~l{h.tn ou Ghut- 
\han. Le Khan de Ba- 
lafgun refigna fes Etats an 
premier; après quoi iléon, 
quit i^ashgar , i^hetan , 
Bisbalil{ & le Turkeftan en 
il 41 rKujan , fon fuecef- 
feur , étoit contemporain 
de Jenghiz - khan. On le 
fait vivre quatre vingt un 
ans. Crs Karakitayens ve- 
noient du Karay & s’éta- 
blirent aux environs â'Imil 
avec un mélangé de Turcs. 
Voye\l' A.rca Noæ de Hor- 
nius , p. *87 & fumantes. 
Ce fiege des Karakitayens 
s’accorde avec celui que 
leur donne Abulghazi, lorf* 
qu’il dit que leur Khan s’é- 
tablit dans ce Heu , après 
avoir été chaflé de Kara- 
kitayen 1177. Peut - être 
auroit - il dû dire du Katay , 
oii ce Khan pouvait avoir 
été Chef de quelque Hor- 
de. 11 fait auflfi de ce Khan 
le même qui fut invité à 
Balafagana , & défait cn- 
fuitc par Kuchluk. 

(30) Hifteire de Gent- 
chis khan. 
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1212, que cette Monarchie fut détrui- Extraits 
te par Kuchluk 9 comme on l’a déjà c C o' N N c 0 ^.’ 
rapporté. nant Jen- 

Kau-pau-yu , un de Généraux Chi- 
nois de Jenghiz-khan , ayant été mor- jenghiz-khan 
tellement blelîe dans la bataille contre 
les Kitans , ce Prince l’honora d’une 
vifite dans fa tente. Après fa guérifon 
il reçut ordre d’allîeger Bishbaleg (31), 
qui fut prife avec toutes les autres Vil— 
du Pays. Dans le même tems Gauchor , 

Seigneur de la Horde de Yenghu (32), 
fubjugua la Ville & le Pays (33) d 'Al- 
m&leg. Kofmol , un des grands Officiers 
du dernier Khan des Lyaus occiden- 
taux , apprenant que Jenghiz-khan ve- 
noit faire la guerre à Kuchluk , perfua- 
da au Chef de la Ville YAfan (34) & 
à d’autres Chefs des Hordes , de fe fou- 
mettre à Che -pe. Jenghiz-khan n’eut 
pas plutôt appris cette nouvelle , qu’il 
fit avancer Kofmol avec une partie de 
fon avant-garde. Kuchluk fut (3 5) dé- 
fait &c tomba malheureufement entre 

(31) Ou Bisbali\ , que orientaux. OU- mit - U en 
les Chinois nomment Pyc- Chinois. 
cbe-pa-li, Sa fituation eft (34) Cette Ville ou cette 
. au Nord de Turfan. Horde paroît avoir été pro- 

(31) Dans les Parties che Kasghax. 
occidentales de la Tarta- (55) On a vu ci-dedus 
rie. que la défaite & la mort de 

(3 3) Ou Almalig , ain- Kuçhluk font rapportées un 
Ç nommée par Àbulfed a peu différemment par A* 

& par d’autres Ecrivains bulghazi. 
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Extraits les mains du vainqueur , qui lui fie cou- 
Chinois , p er j a t £ te ^ qu i j a expofer dans 

nant jen- toutes les Habitations des Naymans SC 
æhiz a jiHANt des Kitans qui fe trouvèrent fur fon 
pafiage. Toutes ces Hordes , avec le 
Kankli t ne balancèrent plus à le re- 
connoître pour leur Souverain. 

Vengeance Quelques Députés qu’il avoir en voyés 

khan'rîf o Z - dans le P a y s de Si ~J U 00 ayant été 
trar. malTacrés par les Habitans , fon relfen- 
riment fut fi vif, qu’après avoir fournis 
les contrées voifines de Kashgar il en- 
treprit le fiege d’Otrar (37); ôc devenu 
maître de cette Ville en 1119 , il fit 
mourir dans les tourmens le Gouver- 
neur nommé slchir (3 8) , qui l’a voit in- 
fulté, par cette barbarie. En 121©, 
dans le cours du troifieme mois , il ré- 
duifit la Ville de Pu-wha , de bien- 
tôt après celles de Sun-ke-fan & de Kan- 
to-lo-cul (3 9). Il trouva quelque refiftan- 


(}*) Par Si -yu il faut 
entendre le Peuple de Ma - 
t ’vara - Inabr , ou les Ka- 
razmiens , qui formoient 
alors un Empire <lans l’Ou- 
eft de l’Afie ; ou peut-être 
étoit-ce le titre que lesChi- 
nois donnoient au Monar- 
que de Karazm , comme 
ils donnoient celui de Tan- 
yu au Khan de la Tartane. 
Si-yn lignifie Tu de l'Occi- 
dent, 


(57) Jf-'o-tit-la en Chi- 
nois. 

(58) D'flerbclot écrit 
G air , & Ahulghazi , ou 
plutôt fes Traducteurs , é- 
crivent Gagbir. Sur ces 
points-là les Hiftoriens de 
l'Afie occidentale doivent 
être préférés. 

(59) On ne peut déter- 
miner avec certitude la 
fituation de ces Places. On 
fuppofe feulement que Sun- 
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ce à Sun-ke-fan , de la parc des Whey- "extraits 
hus (40) , dont le Prince , nommé (41 ) 
Jalal-addin , avoit quitté la Ville à fon uant Jen- 
approche. Pi -tu, fils du Prince Y du- G " IZ ,‘ KH j> K l 
heu-ko, quoique dangereulement bldie, de fes fils & 
ne put voir Chuchi ou Zu^i , fils aîné de^ 1 ^^ 6 ' 
Jenghiz-khan , prefquefeul aux mains 
avec une troupe d’ennemis, fans être 
porté par fon courage à tout entrepren- 
dre pour le fecourir. Il fe jetta fur fes 
traces au milieu du danger , & tous 
deux perçant une mêlée fort épaifie fe 
dégagèrent heureufemenr. Le Prince 
Y du - kohay , parent de Lieu-ko , ( car 
il y avoit dans l’armée un grand nom- 
bre de Kitans , Officiers & Soldats ) 
fut laifle pour commmander dans la 
Ville. 

Les Whey- hus avoient bordé dé leurs Les whey- 
meilleurs troupes les rives du (41) Sam- 

retranche- 

\e-fan eft Kojend j d’au- C'eftainfique lepere ( Mo- tneas. 
tant plus que dans un Ca- bammed t^arafm Shah ) 
talogue de l’Hiftoire des eft fouvenr confondu avec 
J.yaus cette Place eft nom- le fils Kofey-cha reflemble 
niée Hochong ou Kocbong. a fiez à l(af-cha\ ou K.ipjal{, 

(40) On a parlé ci-def- quoique par fa fituation il 

fus des Whey-hus , dont le y ait plus d’apparence que 
nom s’écrit aHffi tf'hey-he c’eft J (i - cha , dont on a 
ou Whey- ht. parlé. 

(41) Cha-la-iin en Chi- (4a) On croiroit au fon 
nois. 11 eft nommé aufii que c’eft le Si-hunouYA- 
So-tan ou Su-on-tan , & mu. Mais c’eft plutôt le 
Ko-fey-cha-quc-fu-on-tan , Si-h'un ou le Sir , fur le- 
c’eft à-dire , Sultan du Ro- quel Kojend eft (huée, 
yaume de K° - fy - chan. 
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Extraits 111U. Ils s’y étoient couverts de dix retran- 
chinois , c hemens, & la riviere étoit chargée de 
kant Jen- barques, Mais le Général Ko-po-yu fie 
GHi?-KiuN. pleuvoir fur les barques un fi grand 
nombre de fléchés enflammées , que le 
feu s’y étant mis de toutes parts , les 
Mongols profitèrent du defordre , où 
la flamme & la fumée jetterent leurs en- 
nemis , pour les forcer dans leurs retran* 
chemens (45). 

En 1411, qui eft l’année Mongol du 
Serpent , Jenghiz-khan fournit les Vil- 
les de Bokkara (44) &c de Sy - mi - tfe- 
khan. Chuchi prit Yang-ki-khan 8c Pa- 
cul-chin. Le Khan paflales chaleurs de 
l’Eté à la Porte de fer (45 ) , Forterefle à 
l’Ouefi: de Samarkand (4 6). Il y reçut 
deux célébrés ambaflades de l’Empereur 
Song , & de celui des Kins, qui lui fai- 
foient faire des propofitions de paix. 
Mais il les rejetta , dans la réfolution 
où il étoit de détruire ces deux Puif- 
fances. Balk fut (47) emportée dans 
Chagatay > l’automne, Chagatay , fécond fils du 

fils du Khan , ^ ° \ • • i > „ 

apprend l’art Conquérant , apres avoir appris iart 
de b guerre, d e la guerre du Général Korchi , ob- 

(43) Abulghazi ne parle mol-cul-han. 

pas de ce fiege. (47) Pan-le-fc en Chi- 

(44) En Chinois , Po- nois. Cette Ville & celle 

ha-cul j c’eft-à-dire , Bo- de Tye - li * mi ou Termi , 
g*ir. * c’eft-à-dire Termed , furent 

(4s ) Ou Kfilltig*. priles par le Khan en per- 

(4*) En Chinois , Sa- fonne, 

tint 
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r-int le Gouvernement de cecte gran- I 7 TRMIS " 
de partie des conquêtes occidentales. Ch,nois » 
Dans le cours de la même année , Chu- 
chi , Chagatay &c Oktay fe rendirent GHI **kHAN. 
maîtres de Yu-long & de Kyeshe. Tau- 
ley , forme fous les yeux mêmes de fon 
pere, prit Malu , Sa-ki-ko , Ma-lu-Ji- 
ia-tfe (48) & d’autres Places. Cette an- 
née , le Khan déclara Holin (49) Capi- 
tale de tous fes Etats en Tartarie ; c’eft- 
à-dire^, qu’il y indiqua déformais Paf- 
femblée générale de tous les Princes & 
les Chefs des Hordes (50). 

L’année fuivante , ayant réfolu daf- Exploits* 
Léger Talkan ( 5 1 ) il chargea Tauley de ,T a - u,ay <!u 
cette entreprife , avec des troupes nom- gu™.” U 
breufes , aufquels Idikut , Prince des 
Igurs , joignit un corps de dix mille 
hommes. Tauley vit avec beaucoup de 
joie dans fon armée un Prince qui avoit 
d’excellcns Officiers , & qui s etoit dif- 
tingué lui-même par fa valeur dans la 
guerre contre le Whey-hus. Idikut (5 2) 
étoit d’une ancienne famille , defeen- 


(48) Comme lesHiftoriens 
Chinois ne s’accordent 
point avec Abulghazi & les 
autres Ecrivains d’Occi- 
dent , fur l’ordre des con- 
quêtes , fur les dattes & 
fur les noms des Places, 
il eft fort difficile de les 
concilier. Cependant Ma- 
in eft apparemment Ma- 

Tome XX y. 


*■«. U y a deux riaces de 
ce nom. 

(q?) C’eft Kara-koram. 
(fo) Les Mongols les 
nomment Kxriltays. 

(fl) Ta-li-han. 

(Si) Abulfarav écrit Tdi- 
kub , qui lignifie Seigneur 
de l’Empire, p. i8j. 

M 
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-j— — due des Chefs d'une Horde qui fubfif- 
chinois , to i t depuis plus de cinq cens ans. Dans 
n^T^'n- fon origine elle avoir polTede le Pays 
«SkHAN. où la rivière de Selinga prend fa four- 
ce Enfuite elle s’étoit établie dans les 
contrées de Keu-chang , à'Igur ou de 
Kyau-cheu , qui étoit la meme quenelle 
de Turfan. Les Géographes Chinois ra- 
content que les Igurs enten dotent les 
caraderes Chinois & qu’ils avoient les 
Livres de Confucius j qu’ils adoroient 
l’Efprit du Ciel ; qu’ils avoient un grand 
nombre de Bonzes (5 3; & qu ils fui- 
voient le Calendrier de la Chine (54). 

Tauley & Idikut commencèrent leurs 
. exploits par la prife de Thus (5 5) * de 
Ntshabur (5 C) 8 c d’autres Places. Enfui- 
te ils firent un butin confiderable dans 
le Royaume du Mulay (57)* De-la , pa - 
fant la riviere de Shushulan prenant 


(5 5 ) Oaubil en paraît 
conclure qu’ils étoient 
Chrétiens; mais on en con- 
clurait plutôt le contraire. 
(^41 Hiftoire de üent- 

chif-khan , P* ? 4 & f|« v • 
(es) Nommée aufli Math « 
bad, c’éft- à -dire, Place 
■ du Martyr ; ce qu’il faut 
entendre d 'Imam-rt\a. 
(t6) Nye-tbau-cul. 

(, 7 ) Mulay elt le Pays 
oîi , petit-fils de 

Jenp.hiz khan » fit une fu- 
rieufe guette aux Habirans, 


qui étoient une mauvaife 
Nation , mais guerriere & 
retranchée dans les mon- 
tagnes. C’eft une partie de 
Jebal. L’Auteur Anglois 
obferve que c’étoient les 
Molahe-Jahs, dont Mulay 
eft corruption , nommés 
aufli les Ajjajjim /, & que 
leur Prince étoit le freux 
de la Montagne. Ils pofle- 
doient une partie de Jebal 
ou du , c'cft-à-di- 

re Payi de la Montagne, 
ou It*\ en Periân, 
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la route de Yeli, ils arrivèrent à TaLkan, extraits 
dont ils fe rendirent maîtres & qu’ils C C "' N N C 0 ^.’ 
dctruifirent. Jenghiz - khan , informé hast jen- 
que Jalal - addin (58), Monarque de 0HIZ ' kHAH> 
1 Oueft , s’étoit joint avec Myeli , mar- 
cha lui-même à la tête de fes troupes Sc 
défit ces deux Princes. Myeli fut fait 
prifonnier , tandis que l’autre échappa 
par la fuite. Mais les Auteurs Chinois 
s accordent peu fur cetévenement. Quel- Hiftoriens 

ques-uns racontent que Cha-la-ting ou d’accord. 
Jalal-addin , s’enfuit le premier à He- 
rat (59) , de-là à Hanyen , & qu’ayant 
été battu dans ces deux Villes il fe reti- 
ra fur mer. D’autres font Myeli (60) Roi 
des Mahométans , & prétendent qu’a- 
près avoir été vivement pourfuivi par 
les Mongols il chercha une retraite fur 
la mer, où il mourut. Cependant ils 
conviennent , fans exception , que fou 
argent & fes joyaux tombèrent entre 
les mains du vainqueur. 

Le Roi de Kin - cha (61) ayant tenu . . Jenghiz- 
quelques dilcours injurieux contre Jen- quelques dif- 
çhiz-Khan & fouvent accordé une re- c î 1urs in i u ‘ 

** . v r • r i-'! < rlcux contri 

traite a les ennemis, ùuputay , Genc-iui. 


(ç 8) Ici & clans d’autres 
endroits, Cha-lan-iing. 

(59) En Chinois , Ha 
la-ba ou A-la-lu t. 

(60) Par Myeli il faut 
entendre Mohammed ~\ar 


ra\m-fchah , pere de J*- } 
lal-addin. 

(Si) Nommé auparavant 
Kj-cha. Ce doit être le 1 ays 
de Kipchak , qui tomba en 
partage à Chn-chi. 

M ij 
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"extraits ral des Mongols , reçut ordre de faire 
’ des incudions fur fes terres. De concert 
h snt Jkn- avec Chc-pe & Kofmoli , qui fe joigni- 
ghiz-khan, rent ^ j u j ^ j| f u i v i c d'abord les rives du 

Tcnh^-nor ( 6 z) &c s ouvrit une route 
par dès montagnes qui paroifient inac- 
pefiibles. Il ruina les Villes de Ku-cul 9 
de Te-she , Avan-tia , He-lin & quan- 
tité d’autres. Enfuite padant (6 3) le 
Volga il défit dans plusieurs batailles 
les Nations de Kur-shi , A'Afu (64) & 
les Rufliens (65) commandés par Mi- 
çhi -fi -la y qui fut pris & condamné à 
perdre la tête. Le Pays de Zin - cha fut 
ravagé , & Ho han-ho-to fi , Prince des 
Kanglis , fut vaincu près de Po-tfe-pa-lu 
Mort du Gé- Au retour de cette expédition , Chc^pe 
r.éral Che-pe. ^ oiirut couvert de gloire.. 

Reglement Pendant que Jenghiz - khan pafloit 
p0 î rk Tm n " chaleurs de l’Eté à Pa- la-van , fes 
Sr" U fils & fes Généraux s’alfemblerent au- 
tour de lui, pour régler dans un Con- 
feil la forme de gouvernement qui con- 
venoit aux conquêtes de l’Oued. L’Hif- 
toire Chinoife obferve que le Khan des 


(6t) Les Turcs appel- 
lent la Mer , Denghi\. 
K^ar* - dengbi\ eft la Mer 
Cafp enne. N or , en Mon- 
gol , fignific Mer ou grand 
L<\c. Les Chinois écrivent 
Tjai-\i-tfe. 

(Cj) Q-li-\i. 


(*4) Ce Pays d’où les 
Mongols tiroient de bons 
Officiers , n’étoit pas loin 
de la Mer Cafpienne. 
f6t) Wc^lo-tfe. 

(« 56 ) Nommé par D’Het- 
f>eloc J, (ht 
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Mongols créa ici pour la première foi s Extraits 
des Tagurjis (67) ou des Mandarins » • 

aufqucls il dortna des fceau* pour l’ad "KANT JüN- 
Hiiniftration des affaires civiles. «hiz- khan. 

En 1224, le Khan fe mit en marche apf* 1 ' ,,n 
vers un grand Royaume à l’Ëft , qui unNoul ' t 
porroit le nom de Hin-tu , In - tu ou 
Siri-tu (68). On prétend qu’ici , près 
d’un paflage étroit , nommé la Porte 
de fer , qui étoit fortifié par l’art & la 
nature , plufieurs Mongols virent uri 
Monftre , de la figure d’un cerf , avec 
une corne fur la tète , la queue d’un 
cheval & le poil verd , qui leur dit que 
leur Maître devoir retourner fur fes pas. 
Jenghiz-khan , étonné de ce récit , con- 
fiilta Yelu- chu-tfay , fon premier Mi- 
niftre , qui lui apprit que cec animal fe 
nommoic Kye - twnn ; qu’il encendoit 
quatre langues , &c que peur - être n’ai- 
moit-il pas le carnage. Il en prit occa- 
fion de l’exhorter à changer de route 
& à ménager le fang humain. Plufieurs 
Villes Indiennes n’en furent pas moins 
expofées au pillage. Mais les principaux 
Officiers fe lafferent enfin de faire la 
guerre fi loin de leur patrie (69) & pri- 

(« 7 ) Tii-lu-wha. Chinois difent que les 

(<S) C’eft-à dire , Inde. Mongols envoyèrent une 
tes Orientaux l’appellent armée dans l'Arabie & qu’- 
ficnil ScStnd. ilsy prirent Metena ou Al«- 

(6</) TluftcmsHifto:icns dme. 

M iij 
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Extraits re nt le parti d’y retourner. Jagatay fut 
Foncer-’ chargé du Gouvernement des régions 
vaut Jln- conquifes , avec ordre de fe conduire 
Gdiz parles avis dePorchifon Généraliflîme. 

prince "chu- ^u-chi , ou Zu^i , fut envoyé à Kin- 
chi, uu Zuzi cha , ou étant mott bien - c-ôc , il laiiïâ 
pour Ton fuccefTeur (70) Batu , Ton fils , 
jeune Prince d’une grande efperance. 

Jenghiz-khan fe mit en marche , ac- 
compagné de fes deux autres fils , du 
Prince Idikut , des Princes Pi - ta 8c 
1 Wa-chen , de Po yan-ho , fils du Prince 
A-lon-tft , &c des Généraux Saputay , 
Sci-hau f Kofmeli , Ke- pau-yu , &c. 
dans la réfolution de faire la guerre au 
Roi d’Hya (71). Il avoir lailfé le gou- 
vernement de fes Etats à W'ache , fon 
frere , dont la conduite répondit à fes 

Mort efperances. En 1110, ce Prince Régent 
Prince Lyeu- ^ £ f a Ç our [ a p r i nce {f e TydU-li , qui 

venoit lui apprendre la mort de Lyeu- 
ko , Roi de Lyau-rong , fon époux. Il la 
reçut avec beaucoup de magnificence , 
& la renvoya fous une efeorte dans la 
Province de Lyautong , pour y gouver- 
ner jufqu’au retour du Khan *,ce qu’el- 
*le fit avec beaucoup d’aplaudifiemens. 

Guerre con- D’un autre côté, Muhuli , Général de 
tre les Kins. j en ghi z _ khan à la Chine , rendit fon 

(70) Pit tu. 

i’/i) Hiftoirede Gcnt-chis-khan , p. 5 S &iuiv. 
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nom célébré dans les guerres qu’il eut Extraits 
à foutenir contre l’Empereur des Kins CmNO ' s » 
Ôele Roid’Hya. En iziS (71) Chang- NiVNT ~j**- 
yau Général des Kins, aflTembla des trou- « ,tIZ * KH ’ N • 
pes nombreufes pour venger la mort 
d’un autre Général de fes amis, qui avoit 
été afTaffiné par un Officier Mongol. 

Il s’avança jufqu’à Tfe-kin quan (73) » 
où Mingan l’ayant attaqué , il fe def- 
fendit vaillamment. Mais fon cheval 
étant tombé dans l’aétion , il fut fait 
prifonnier. On le conduiffi au vain- Générofté 
queur, devant lequel il refufa de de- Généraux' 
chir le genou , en protcftant qu’il fouf- 
friroit plutôt la mort , parce que fon 
malheur n’empêchoit pas qu’il ne fiit 
lui même Général. Mingan , plein 
d’admiration pour fa grandeur d’ame , 
le renvoya libre avec honneur & traita 
bien les autres prifonniers. Cependant 
il ordonna que le pere & la mere de 
Chang-yau fuiTent conduits au fupplice. 

Ce tendre & généreux fils , pour con- 
ferver la vie à ceux de qui il l’avoit re- 
çue , offrit de s’engager au fervice des 
Mongols , & peu d’Officiers furent dans 
la fuite auffi utiles à Jenghiz - khan. . 

Trois mois après , Muhuli , fécondé 

(yi) Il écnit natif dY-r/jn , en Pe-cbe-li. 

(7;) Fameufc Forrerefi'e dans les montagnes de Pé- 
ché» li, à trente neuf degrés vingt fix minutes de lati- 
tude , & un dégré neuf minutes de longitude Oueft. 

M iiij 
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EüTRAnï par fon fils Pulu ou PoLu , rcprir les 
Ciiimom. pi accs Je Schan-Ji que les Kins avoicnc 
ji s- prifes & fortifiées. Tay-ytun fu r Capi— 


CONCE R“ 
h AN T 

chiz kh an. ta le Je la Province, foutint trois alTauts. 

L*s Officier» . . . 

d’une garni Mais les Officiers qui dcttcndoienr cec- 

lon le tuent 
volontaire' 
n.cnt. 


te Place ayant perdu l’efperance de fou- 
tenir un plus long fiege & celle même 
de pouvoir faire une fortie pour s’ou- 
vrir un pairage au travers des Mongols , 
prirent le parti de fe tuer de leur pro- 
pre main. Les Officiers de plufieurs au- 
tres Places aimèrent mieux fuivre leur 
exemple que de tomber entre les mains 
de leurs ennemis. Song> Empereur des 
Chinois , qui avoir déclaré la guerre 
aux Tarrares de Nyu-che (74) , refufa 
la paix qu’ils lui offrirent , 8 c s’efforça , 

Ï »ar un Edit , d’exhorter fes Peuples à 
es chaffer de la Chine. Leur Empereur 
fe vit obligé de faire marcher pour fa 
deffenfe le Prince fon fils & fon héri- 
tier , & la guerre fut pouffec avec une 
grande variété de fuccès. 

Vengeance Au commencement de l’année 1 1 1 9 , 
a exploits teKa U -ki (75) , Miniftre de l’Empereur 
c “ . g yJU ’ des Kins , bâtit une Citadelle dans l’en- 
ceinte de Kay-fong-fu , Ville de Ho- 
nan , & s’attacha beaucoup à la forti- 
fier. Du côté des Mongols , Chang-yau , 

( 74 ) C’étoit un autre nom des Kin». 

(75) Ou Chn-yn-\au-lÿ* 
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nommé par Miihuli pour commander 1 XTR AlTS 
un corps de rroupes , s’empara de plu- C C H 0 ‘^* 
fleurs Villes dans le diftiid ae Pau-ting - K akt Ji; m- 
fu , & marcha de là contre Kicigu , le 0HlZ ' k "* s ' 
meurtrier de Ton frere , qui s’étoit re- 
tranché dans une montagne. Il ne put 
le forcer dans cette retraite ; mais l’a- 
yant mis dans la néceflité de fe rendre 
en lui coupant l’eau , il lui arracha le 
cœur pour fatisfaire là vengeance. A- 
près avoir fait ce facrifice aux mânes 
de fon frere, il fe retira , avec fes trou- 
pes , dans une petite Ville affez mal 
fortifiée au Nord-Oneft de Pan-ting-fu. 
lfl-Jîzrr 3 Général des Kins, dontil avoir 
crû pouvoir éviter la rencontre , vint 
l’affieger dans cette Place. L’adrefle & ü 
& la valeur étant fes feules relfources , ennemis, 
il fit monter fur les murs tout ce qui! y 
avoit de gens inutiles , tandisqu’unefor- 
rie qu’il fit avec fes plus braves foldats , 
lui ouvrit un fanglant partage au travers- 
ée fes ennemis. Il ne rut pas plutôt fot- 
ti de ce danger qu’il fe vit attaqué par 
un corps de réferve , & dès le premier 
choc il reçût un coup de fléché qui lui 
brifadeux dents* Mais fa bleflure ne le' 
rendant que plus furieux , quoiqu'il 
eût déjà perdu la plus grande partie de 
fes gens , il fe fit un chemin à force de’ 
carnage , & s’étant dégagé avec un-pe- 

M v 
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Extraits tit nombre de foldats qui lui reftoienc , 
Chinois , i[ cm p or t a d’afiaut & pilla quatre peti- 

n.xnt L jeh- tes Villes dans fa fuite. Une a&ion fi 
cHiz-kHAH. éclatante fit voler de tous côtés la répu- . 
ration de fon courage. On lui envoya 
quelques renforts , avec lefquels il fit 
diverfcs conquêtes dans les diftriéts de 
Ching-tingfu , &c de Pan-ting-fu dans 
la Province de Pe-che - li. 

Dans le cours de la même année , la 
force des armes rendit la Corée (7 6 ) 
tributaire des Mongols. Vers la fin , 
Kau ki , Miniftre cle l’Empereur des 
Kins , fut condamné à mort , pour avoir 
attiré , pat fes avis , tous les malheurs 
Reddition qui defoloient l’Empire. En 1 22®, dans 
tfng-îu. 1 ” 8 " cours du huitième mois, Muhuli ar- 
rivant à Man-ching , près de Pan-ting- 
fu , envoya au paflfage de Tan-ma-quan , 
Fortereffe dans les montagnes (77) , un 
- Parti confiderable , qui battit un déta- 
chement des Kins ; après quoi le Gou- 
verneur de Ching-ting fu , ne balança 
plus à remettre cette importante Place 
à Muhuli. L’armée eut ordre de rendre 
la liberté à tous les prifonniers quelle 
avoir faits > & le pillage fut deffendu 
fous les plus rigoureufes peines. 

( 76 ) Les Tartares la grés fix minutes de Iatim- 
nomment Solgbo ; les Chi- de , & un dégté quarante- 
nois, K"« l{i oLChau tJjen. cinq minutes de longitu- 
(77) A trente neuf dé- de. 


A 
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Après la mon de Kau-ki , l’Empereur Extraits" 
prit des mefures convenables pour la ^cer-’ 
deffenfe de Tes Etats. Su-ting , qu’il want Jsn- 
avoir choifi pour Ton Miniftre , homme 0 uéS^des 
verfé dans l’art de la guerre , trouva le Kim par les 
moyen de mettre en campagne une ar- Mün § ols - 
mée de deux cens mille hommes, avec 
laquelle il renverfa tous les projets de 
l’Empereur des Chinois & du Roi à'Hya 
fur la Province de Schen-Ji , & les for- 
ça même de lever le fiege de Kong - 
-change fu (7%). Le Général des Kins 
étant campé à Whang-ling khang , dé- 
tacha lin corps dé vingt mille hommes 
d’infanterie pour attaquer Muhuli , qui 
étoit campé près de Tjî-nan-fu l 79 ) > 

Capitale de cette Province. Muhuli , 
averti de ce dclTein , marcha au-devant 
d’eux & les mit en déroute. Enfuite 
ayant fait mettre pied â terre à fa cava- 
lerie , il attaqua l’armée entière des 
Kiris , qui s^étoit allongée fur le bord 
ide la rivière. L’aétion fut vive & fan- 
glante. Mais les Kins furent défaits , 

&c dans leur fuite il s’en noya un fort 
grand nombre (8p). 

Muhuli profita de cette viéloire pour Diverfes 

1 1 Places cm- 

(78) A trente quatre dé- longitude Oucft. portée* , 

grés cinquante fept minu- (79 ) Le nombre de fes 

tes quarante neuf fécondés troupes n’efl pas marqué, 
de latitude ,& onze dégrés (Nos Hiltoirc de Gent- 
quarante cinq minutes de chis-khan , p. 43 . 

M VJ 
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concer- 
nant 

OUI 


Extrut1 étendte fes conquêtes. Il mit le liege 
Chinois , devant Tong-chang-fu ( 8 1 ) -, mais s’ap- 
"jEH- percevant que cette entreprife traîne- 
z* khan, roit en longueur , il le contenta de laif- 
fer quelques troupes pour tenir la Place 
bloquée. La garnifon , qui manqua 
bien-tôt de vivres , entreprit de le dé- 
gager par une fortie j mais elle lut tail- 
lée en. pièces. Il en périt fept mille 
hommes j ôc les Mongols prirent pof- 
feflîon de la Ville. MuhuLi marcha droit 
à Tay-tong-fu (8z) dans Sckcn-Ji ; en?- 
fuite pafTant le VThang - ho , quarante 
lieues à l’Oueft de cette Ville , il entra 


dans le Pays à'Ortus & répandit la ter- 
reur. dans le Royaume d’Hyf. Cepen- 
dant il n’y commit pas d’hoflilitcs > Si 
le bornant à prelîer les Kin$ il blo- 
qua Yan - gan , Ville de Schcn fi , qu’il 
avoir trouvée pourvue &c fortifiée avec 
trop de foin pour être emportée faci- 
lement. II tua, dans fa mar/rhe , plus 
de fept mille hommesauxennemis.il 
s’empara de Kya-chcu & de quelques 
autres Places , qu’il fortifia. Son ddlein 
étoit de fe fai fi r des polies qui pou- 
voient lui faciliter la prife de Tong- 

(Bi ) Trente fix dégrds demie Eüdu Whang-ho, 
trente deux minutes vingt à trenieqtiatre dégrrfscin- 
quatre fécondés de latitu- quante une minutes de la- 
dc , de dix huit dégrds de titude » & fis dégrés irei- 
longitude. ze minutes de longitude 

l&a) Ville à une lieue & GwciL 
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quan , pour faire enfuite le liège de extrait» 
Kay-fong-fu. Chinois, 

En 122 2, il fit plufieurs conquêtes nant Jen- 
dans le diftriét de Pingyang-fu , & l’an- 0H,Z ' kllAN * 
née fuivante il attaqua Fong-tjyangfu 
dans la Province deSchcn-Jî. Ayant re- Mort du 
parte le Whang-ho il chafla les Kins Générai Mu- 
de plufieurs portes , dans Schan-ji , & huh * 
fe remit en portertion de Pu-cheu ,dont 
ils s’étoienr emparés l’année précéden- 
te. Une autre expédition l’occupoit y 
lorfqu’il fut atteint d’une maladie dan- 
gereufe à Whcn-hi-hyen. Il fit appeller 
Tay-fua , fon frere , & fc voyanr près 
de fa fin il lui recommanda inftamment 
la prife de Pyen-king (8 3 ) , comme une 
affaire fi importante , qu’il regrettoit 
beaucoup de ne l’avoir pasexecutée lui- 
même. Ilexpiraen prononçant ces der- 
niers mors, à l’âge de cinquante qua- 
tre ans , - dont il avoir employé qua- 
rante , avec honneur, dans la profellion 
des armes.: 

Muhulï partoit entre les Mongols 
pour le premier Capitaine de leur Em- 
pire. Il avoir toute la confiance de Jen- 
ghiz-khan. Les grandes dignités dont 
il étoit revêtu n’avoient jamais dimi- 
nué fon ardeur pour la guerre. Dans les 
entreprifes d’importance , il ne fe mé- 

(83) A dix fcpt lieues Sud-Sud Oueit , de Pin-yang-fté. 


1 
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extraits nageoit pas plus que le dernier foldac* 
C conceV ^ es Hiftoriens rapportent l’origine de 
n a ht jEN-fa faveur auprès de Jenghiz khan. Ce 
«iHiz-kHAK. p r i nce a y anc é t c battu , avant que d’a- 
voir obtenu le titre d’Empereur , fc re- 
tiroit vers fon camp pendant la nuit &c 
n’avoit pas peu de peine à le trouver , 
parce qu’il étoit tombé beaucoup de né- 
ge. Comme il étoit extrêmement fati- 
gué , il prit le parti de fe coucher fur 
un peu de paille , pour s’y repofer. Mu- 
huh &c Porchi , qui le trouvèrent dans 
cette fituation , prirent un tapis & le 
tinrent fufpendu fur leur Maître pen- 
dant qu’il dormoit en plein air. Cette 
heureufe galanterie leur acquit beau- 
coup de réputation & mit leurs famil- 
les dans une haute eftime entre les Prin- 
ces Mongols. Jenghiz - khan regretta 
fort amerement la perte de Muhuli , & 
fit pafler fur Puli, Ion fils , fes titres & 
fes dignités. 

Èn 1 114 , dans le cours du neuvième 
mois, l’Empereur des Kins étant more 
eut pour fuccefleur le Prince Shcu , fon 
fils , qui fit la paix dès le mois fuivanc 
avec le Roi ÜHya. 

Jenghiz- Au commencement de l’année 1 2 z ^ » 

ne^tn^ana-' J en gh*z-k.han retour na fur les bords du 
ne. Tula.y en Tartarie , après un abfenee de 

fept ans , qu'il avoir palfés dans les ré- 
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gions de l’Oueft. On s’imagine aifément Extraits 
quelle imprefïion Ton retour fit fur tou- c,l,N0, f » 
tes les Pumances voifines. Tyau-li , Rei- hant Jen- 
ne de Lyau-toBg , s’emprelïa d’aller au- 6H1Z ' kHAN * 
devant de lui , avec les Princes fes ne- 
veux. Cette Dame , qui étoit diftinguée Tyay-ii.Reî- 

j « • / j** r * clc Lyau- 

par des qualités extraordinaires > le mit long# 
à genoux devant le Conquérant Mon- 
gol , pour lui rendre hommage , .& le 
complimenta fur fes conquêtes. Le Khan 
lui fit à fon tour un compliment de 
condoléance fur la mort du Roi fon 
époux ; & louant beaucoup la maniéré 
dont elle gouvernoit fes Etats , il lui 
promit fa protection , pour elle & pour 
toute fa famille. Tyau-li , après lui en , 9 e ^ u ’ cI ! e 

. r • r u a r i . obtient de 

avoir rait les remercimens , le pria de jcnghiz-khan 
nommer Pi - tu , au thrône de Lyau- 
tong. Jenghiz-khan ne put refufer de 
nouvelles louanges à la juftice & à la 
prudence de cette Princeffe. Pi-tu étoit 
fils de Lyeu ko , mais par une autre 
femme , qui étoit morte. Tyau-li avoit 
plufieurs enfans du même pere j & 

Schen-ko , leur aîné , ayant toutes les • 
qualités qui conviennent au Gouverne- 
ment , le Khan fouhaitoir du moins 
qu’il fût alïocié à l’autre. Mais la Rei- 
ne perfiftant à à demander la Couronne 
pour Pi-tu , ce Monarque y confentit. 

Dans les entretiens qu’il eut avec elle 3 
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Extraits il prie plaifir à lui raconter fes exploits. 

Chinois , Il garda Schcn ko à fa Cour. Un de Tes- 

CONCER- n r • t 1 

i*ànt j£ H - premiers seigneurs eut ordre de con- 

ghiz-khani duire à Lyau-tong la Reine & lenotï- 
veau Roi. 

Ravages des Li-tc , Roi d'Uya, avoit accôrdé une' 

Mongolsdans retra j te £ Sun - quan- hi ÔC Chc lu-ho r 

le Royaume . i • 1 •» / i 

d’üya. deux mortels- ennemis» des Mongols. 

Les plaintes de Jenghiz-khan produifi- 
rent fi peu d’effet ,• que loin de lui ac- 
corder quelque fatisraâiion , Li-tc prit 
ces deux hommes à fon fervice. C’eft 
à cette conduite imprudente & au ref 
fus qu’il fit de donner fon fils en ota- 
ge , après s’y être formellement obli- 
. . gé , que les Hiftoriens Chinois attri- 
buent la ruine du Royaume d’ H y>a. Le- 
Khan , irrité , marcha lui-même à la tê- 
te de fes troupes , ôc dès le fécond mois 
de l’an 1 1 16 il fe rendit maître de Yet - 
Jîna(S 4). Enfuite les Mongols empor- 
tèrent toutes les ForterefTes , dont le 
nombre étoit grand , entre cette Ville 
Sc celles de Ning - hya , de (8 5') Kya- 

r84> Yetfina , Etfir.a , paraît trop grande- Yetà- 
Eycbina ou Echina , étoit na eft aujourd’hui déemite. 
une Ville confiderable du Elle étoit limée, fur une 
Royaume d’Hya. Marco- ri»iere du même nom , 
Polo l’appelle E\ina. Les qui pafTepar Su-cheu , tan- 
Géographes Chinois la pla- dis qu’un de fes bras va 
cent au Nord de Kan chcu- palier par Kan cheu. 

&au Nord Elhle Sn-cheu , (St ) C’elt un Forr à Pex- 
-à cent vingt lieues de la trêmitë Oueil &à la pur- 
première de ces deux Vil- te de la grande muraille, 
les. ; mais cette diitanee 
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ifu-quan & de Kan- c heu (8 6). Les Vil- Extrait/ 
les de Su-cheu (87) , dzKan-ckzu & de ’ 

Si-lyang-fii (88) eurent le même fort, nant /uw 
L e Roi d’Hya ne furvécut pas long- gh1z ^has._ 
tems à rant de pertes- Il mourut de cha- meurt de cha- 
grin dans le feptieme mois ; 8c vers la gnn ' 
fin de l’année , Jenghiz-îchan ayant pris 
Ling-cheu , au Sud de Ning-hya , alla 
eamper à trente ou quarante lieues de 
cette Place. Oktay , fon troiüeme fris , Ccmqucte* 
entra dans le Ho-nan , avec le Général ay ’ 
Chabar » 8c mit le fiege devant Kay- 
fong-fu , Capitale de cette Province» 
où l’Empereur des Kins faifoit fa réfi- 
dence * mais il fe vir obligé d’abandon- 
ner fon erîtreprife. En 1227 il pénétra 
dans la Province de Sehen-fi, où il 
s’empara de la plupart des Forterefies 
du diftriét de Si-gan-fu. Enfuiteil s’a*- 
vança vers les Places qui appartenoient 
aux Kinsdans les départemens dcFong* 
tjyang-fu , & de Han-chong-fu. De-là 
étant retourné en Tartarie , il Uiflfa 
Chabar pour commander à fa place. Ce 
départ précipité fit conclure à l’Empe- 


(86) Kan - cheu eft le 
Rumpition , de Marco-Po- 
lo. 

(87) Su-cheu eft le Sh- 
thtïre de Polo. 

(88) Si - lyane-fu droit 
jjlors une très grande Vil- 


le. Ce n’eft aujourd’hui 
qu’une Fortereffe , nom- 
mée Tang - chang-vvay , à 
trente huit dégrés vingt 
minutes de latitude, & qua- 
torze dégtés dix minutes- 
de latitude Oueft. 
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Extraits reur des Kins que Ton deffcin étoit de 
^oscÈV’ rcntrec dans I e Ho ■ nan » & le porta 
wa nt Jen- auffi-tôt à faire de nouvelles propofi- 
«hiz-khan. c i ons p a i x • mais les voyant rejertées 
par Jengniz-khan , il réfolut de faire un 
dernier effort pour fe deffendre , du 
moins dans le Ho- nan. Il fortifia les 
paiïages du fP'hang ho & les principales 
Villes. Il mit une groffe garnifon dans 
Tong whan ; & raffemblant une armée 
de deux cens mille hommes » il plaça 
fes meilleurs Officiers à leur tête (89). 
jenghîz- Jenghiz - khan attendit le primtems 
khan fe figna- p OUr f e mettre en marche. Après avoir 
exploit î!' VCrS laiffe un corps d’armée devant Ning- 
hya , Capitale du Royaume d’Hya , il 
détacha d’autres troupes , qui fe faifi- 
rent des contrées de Ko-ko-nor (yo) » 
de Qua-cheu & de Sha-chtu (91). Lui- 
mêmeà la tête d’unautrecorps, fe rendit 
maître de Ho cheu (9 2 ) & de Si ning(ç) 3 ). 
Enfuite , après avoir taillé en pièces une 
armée de trente mille hommes , il alla 


(89) Hiftojrc «le Gent- 
chis khan , p. 46. 

( 90 ) La vraie pronon- 
ciation cft H» - hu ■ nor ; 
c’dt à-dire , le Lac Hu-hu, 
pofledé à prêtent par les 
Elutbj. l' r ( l ye\ fi-dcjjut. 

(91) Sha - cheu eil près 
de Qua-cheu , vers l’Ou- 
ctt , à quarante degrés 


vingt minutes de latitude • 
& vingt dégrés quarante 
minutes de longitude Ou- 
clI- 

(91) Ho -cheu eft dans 
Schen - fi , à quatorze ou 
quinze lieues au Nord-Ou- 
ell de Litt-iam-fu. 

(9 )) Si-ning eft dans 
Schen-fi , près de onor. 
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former le fiege de Lin-tau-fu , qui ap- Extraits 
partenoit aux Kins. Il prit cette Place. 

Il en prit plusieurs autres *, & fier de tant na*t Je h 
de fuccès , il fe retira dans la Province SHIZ KHAN * 
de Schen-fi , pour y palier les chaleurs 
de l’Eté fur la montagne de Lupan (94). 

Ly - hyen , fuccefleur de Li - te , 
fe trouvant réduit à la derniere extré- 
mité dans Ning-hya , prit le parti de 
fe rendre à diferétion dans le cours 
du fixieme mois , & fe mit en chemin 
pour aller s’humilier devant le Con- 
quérant , fur la montagne où il te- 
noit fa Cour. Mais il fut tué en fortant 
de fes murs. La Ville & le Palais furent 
pillés , avec un carnage fi terrible que 
les plaines voifines étoient couvertes de 
cadavres (95). Les Habitansqui purent 
échapper à cette boucherie fe fauverent 
dans les montagnes & dans les bois. 
L’Hiftoire Chinoife fait obferver que 
les Mongols, depuis qu’ils étoient for- 
tisde leurs Déferts fabloneux, n’avoient 
fait que piller , tuer , brûler &c détrui- 
re tout ce qui étoit tombé entre leurs 
mains. 

Après avoir achevé la ruine du Ro- 


(94) Vers trente cinq dé- tend que pendant la prife de 
grésde latitude, à dix dé- Ning-hya le Khan étoit à 
grés quarante cinq ininu- Tfmg - chu - » , Ville de 
tes il. longitude Oueii. Schen - fi dépendante de 

(95) Un Hiftorien pré- Kong-chang lit. 


t xtiCaits 
Chinois , 
CONCtR* 

nant Jen- 

6HIZ- KHAN, 

Mort & der- 
nières volon- 
tés de Jen- 
glùz-Iihan, 


JO4 HfSTO'IRE GENEltAtÉ 

yaume d 'Hya (96) , qui fubfiftoit de- 
puis deux cens ans fous les Princes Tar- 
taresde la Tribu de Topa (97) > Jen- 
ghiz - khan réfolut d’achever aufli la 
conquête du Royaume des Kins. Mais 
au commencement de l’année 12x7', 
il tomba malade fur la montagne de 
Lu-pan. Aux approches de la mort , le 
18 du mois d’Aoùt (98) , il fit appellcr 
les Généraux de fon armée & nomma 
devant eux , pour Régent de l’Empire , 
le Prince Tauley fonquatrieme fils , juf- 
qu’à l’arrivée d ’Oktay fon frere , qu’il 
déclara fon fuccefieur & fon héritier. 
Enfuire leur recommandant entr’eux 
l’union & la paix , il leur dit qu’à l’é- 

(56) Ce Prince doit être le Tartarie & dans les l’ro- 
Shi - durait d’Abulghazi- vinces du Nord. Ces Tar- 
lihan ; & (i cela eft , le Ro- tares tiroient leur origine 
yaume d’Hya doit être fon des régions au Nord -Eli 
Tangut , 8 c Ning hya cil de Pe - king, entre le quo- 
ta Ville même de Tangut. rante-cinquieme & le quz- 
A la vérité Tangut éioit rante - troilieine dégré de 
habité par les Si-fam ou latitude. Ils s’érablircnt 
les Ti-fanj ; mais ces Peu- d’abord près de Tay tong- 
ples étoient Sujets du Roi fu dans Schan-jt. Leur Mj- 
d’Hva ; & Tangut , qui é- narchie commença en 
roit autrefois 11 célébré , & finit en yyx. Il y a une 

n’étoit connu que des Hif- HiAoire Chinoife de cette 
toriens occidentaux ; cequi dynaAic. 
fait apparemment que Hya (vb) Un HiAorien Cbi- 
n'étoit pas connu de ceux- nois marque fa motr fepr 
ci » ni Tangut des Chi- jours plus tard, dans un 
nois. lieu nommé Sali-chtten. Le 

(57) CVA de cette Hor- mot Chinois Clnien figni- 
de que font fortis les Em- fie un lieu plein de mon- 
yercurs de tf'bey , autre- tagnes , de lacs & de. fon* 
fols fort puiflans dans la taincs* 
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gard des Kins , les meilleurs troupes de extrait» 
cette Nation étant employées à la sar- Chinois* 
de Tong-quan & des montagnes du n a ht jen- 
Sud, où elles s croient fortifiées foi- shue-Ilhah* 
gneufement , fans compter une grande 
rivière qui leur fervoit de frontière au 
Nord , il étoit fort difficile de les atta- 
quer 8c de les vaincre fans l’afliftance 
du Song ; que cet Empereur Chinois 
étant leur ennemi naturel , il falloir lui 
demander le paifage au travers de fes 
terres pour leur porter la guerre de plus 
près *, qu’en entrant par les Villes de 
Tang ou Tong (99) on pourroit s’avan- 
cer droit à To-lyang-fu ( 1 ) ; que les Kins 
fe trouveroient forcés de rappeller leurs 
troupes de Tong quan , 6c que fatigué» 
comme ils le feroient par une fi lon- 
gue marche , on pourroit les attaquer 
avec avantage. Il mourut après avoir 
achevé ce diîcours , à 1 âge de foixante 
fix ans , & dans la vingt deuxieme an- 
née de fon régné. 

Ce fameux Empereur des Mongols Scs-cnFan* 
eut un grand nombre denfans, mais ^ fe3 fcin * 
l’Hiftoire ne nomme que fix garçons 
& trois filles. Chu-chi , ou Zuÿ. , l’aîné 

(99) Teng-cheu &Tong- leur conlellloit d’entrer pat 
hyen , Villes de Honan , cette Province & parcelle 
dépendantes de Nan-yang- de Schen-fi. 
fv , fur les bords de la Pro- ( 1 ) A préfent K«y-fong~ 

yincc de Htt - quftng. Il fu , Capitale de H» - 
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de Tes fils , avoit toutes les qualités 
d’un grand Général ; le courage , la pru- 
dence & l’aélivité. Auflï faifoit - il fes 
délices de la guerre. Chagatay , ou J a- ■ 
gathay fe fit aimer de tout le monde 
par fa modération & par la douceur de 
ion caraétere. Ogotay , ou Oktay , joi- 
gnit à la prudence & à la grandeur da- 
me beaucoup de valeur & d’amour pour 
la juftice (z). Tauley fut aimé particu- 
lièrement de fon pere, &c généralement 
eftimé des Tartares. ULukt & Koly- 
cleyen ne portent aucune marque de 
diftin&ion dans l’Hiftoire. Les trois 
Princeflès futent mariées aux Princes 
Idikut , Poyaho & Pe - tu , dont les 
defcendans obtiennent ordinairement 
en mariage les filles des Empereurs 
Mongols. 

Jenghiz-khan eut un grand nombre 
de femmes , dont plufieurs furent hono- 
rées du titre d’impératrice. Elles éroient 
diftinguées par l’ordre des quatre Palais 
qu’elles habiroient , & qui fe nora- 
moient Ordus ou Ortus ( 5 ). La pre- 
mieredecesImpératricesétoitJfytf-c/bfl, 
fille de Te-in , Prince de la Horde des 
Hong - kirats. Oktay & Tauley dont 
elle fut mere , dûrent à cette raifon la 

( 1 ) Hiftoire de Gent- ( } ) TPha-cul-tvv. Vo- 
chis khan, p. 9?, yez ci deflbus. 
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préférence que Jcnghiz-khan leur don- Extraits 
na fur fes autres fils. Il exclut de fa Chino,s ’ 
fucceiïîon les enfans qu’il eut de fes fem KANT JEN- 
mes Chinoifes. ghiz-khan. 


Tauley , après la mort de fon pere , 
dépêcha des Officiers pour en donner 
avis aux Princes de fa Maifon & aux 


Succès de 
la guerre con- 
tes Kins. 


Généraux des armées. La guerre contre 
les Kins fut poulfée avec plus de vi- 
gueur que jamais. Ho-cheu (4) , Ville 
de Schen-Ji , fe deffendit long-tems, 
par le courage de l’habileté de Chin-ïn 
fon gouverneur. Mais ce brave Officier , M ° rt 

a j>a c • J r nereule dun 

voyant prêt d etre rorce dans les murs CTOuverneur 
ne confulta plus que fon défefpoir. Il f- f dc . j yute 
dit à fa femme qu’il lui lailfoit le foin u mi e ’ 
de pourvoir à fa propre sûreté. Ce dif- 
cours étoit facile à comprendre. Elle lui 
répondit avec beaucoup de réfolution , 
qu’après avoir partagé avec lui les plai- 
firs & les honneurs de la vie , elle ne 


vouloit pas lui furvivre *, & fur le champ 
elle avala du poifon. Ses deux fils & fa 
belle - fille fuivirent cet exemple. Chin- 
in les fit enterrer & fe tua de fa pro- 
pre main. Malgré ces premiers fuccès , 
l’armée des Kins , commandée par un 


(4) Cette Ville fe nom- nomme à préfent Min - 
moit Si-bo cheu , iw Ho cbeu. C’eft une ForterelTè 
fheu de l'O tefl , pour la confiderable, à vingt lieues 
diftinguer d.-s autres Villes de Lin-tau- fu au Sud. 
ilu même nom. Elle fe 
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Prince du fang Impérial , défit celle de* 
Mongols au commencement de l’année 
1218 , & leur tua huit mille hommes. 

Tauley, après avoir rendu les der- 
niers devoirs à Ton pere , & lavoir fait 
enfevelir dans le caveau de Ki nyen , 
fur une montagne au Nord du Defert 
de fable ( 5 ) , ne penfa qu’à joindre 
Oktay fon frere. Les grands & les Gé- 
néraux , incertains s’il n’étoit pas ré- 
folu de prendre lui-même le titre de 
Khan , n’oferent le donner tout d’un 
coup à Oktay. Mais à l’arrivée de Cha- 
gatay , qui fe fit attendre quelque-tems 
fur les rives du Kerulon ( 6 ) , tous les 
Princes de la' Maifon Impériale con- 
vinrent de fe foumettre aux dernieres 
volontés de Jenghiz - khan. Yelu-chu - 
tfay leur confeilla d’indiquer une af- 
lemblée générale des Princes & des 
Grands de la Nation , à Ho-lin{ 7), 


( f ) L’Hiftoiredes Mon- 
gols nous apprend que cet- 
te cave devint la fépulture 
ordinaire de fes fiicceiïeurs. 
l’lufieurs Seigneurs du mê- 
me Sang, établis à Pe king 
alïiirenr qu’elle eft fur la 
Montagne de Han , à qua- 
rante fept degrés cinquante 
minutes de latitude , & 
neuf dégrés tiois minutes 
de longitude Oueft. Abul- 
ghazi dit'que cette cave fe 


nomme Bur^h.ut - \«ld in. 
Voyez ci deflus. 

( 6 ) Un Hiftorien Chi- 
noisraconte qu’Oktay vou- 
lut ceder l’Empire à Clu* 
gaiay , qui refufa de l’ac- 
cepter. 

( 7 ) Gadbil renvoie ici 
fon Lefteur à une Dif- 
fertation qui doit être à la 
fin de fon Hiftoire des Em- 
pereurs Mongols , pour 
prouver que Ho - lin eft la 

pour 
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pour le 2 z du huitième mois de l’an- "ex TRAITS 
née 1 2 z 9 • Ce grand jour étant arrivé, 

. . r ^ 9 - , CONCcR" 

Ckagatay &c Tauley , avec tous les Prin. haut jew- 
ces de leur Maifon, les Chefsdes Hor- GHIS ‘ iUAH * 
des & les Généraux de l’armée , fléchi- 
rent le genou devant la tente d’Oktay , 

& formèrent des vœux à haute voix 
pour le bonheur & la durée de fou 
régné. Cetre cérémonie n’avoit point 
encore eu d’exemple parmi les Mon- 
gols. Le nouvel Empereur choifit Yelu- 
chu-tfay pour fon premier Miniftrej 
&c comme il avoir toujours été tendre- 
ment uni avec Tauley fon frere , il lui 
communiqua toutes les affaires de l’E- 
tat ( 8 ). 

Ces Extraits de l’Hiftoire Chinoife , Remarque 
concernant le régné & les conquêtes de chhfoU 
Jenghiz-khan , n’ont gueres reçu d’au- 
tre changement , dans l’Ouvrage du 
Pere Gaubil , que du côté du ftyle & de 
l’ordre des matières. Ainfll’on en peut Leur utilité, 
conclure que le récit des guerres de ce 
Conquérant , à la Chine & dans les par- 
ties orientales de la Tartarie , efl: tout 
à la fois imparfait & rempli d’erreurs 
dans les Hiftoriens Perfans & dans nos 


même chofe que Ktrt-fyram , Capitale de l’Empire 
de Jenghiz kan. Mais ou ignore que cet Ouvrage ait 
été publiée. 

< S ) Hiiloire de Gent-ahis-khan » p. 50 & fuiv. 

Tome XX K N 


Digitized by Google 



, ^lo Histoire generale 
Extraits ’ Auteurs occidentaux ; que la Partie 
Songer- or i enta l e l’Afie étoit alors divifée 
nant Jen- en trois grandes Puiflances , qui étoient 
QHi^-kHAN. j cs £ m p ereurs de la Chine , du Katay 8c 
d’Hya i que toute la Tar tarie , au Nord 
8c à l’Oueft de la Chine , étoit fujette 
ou tributaire des deux derniers ; que par 
le Royaume de Tangut , il faut enten- 
dre , dans Abulghazi 8c les autres Au- 
teurs , celui d’Hya ( 9 ) , 8c par Shi- 
durku , Li-hyen fon dernier Monarque ; 
enfin , que le Pays de Kara-kitay ne- 
toit pas près du Katay , loin d’être con- 
tigu comme Abulghazi - khan nous le 
reprefente , & qu’il en étoit même fort 
éloigné vers Kashgar. 

Autres lu- On trouve aufli , dans ces Extraits, 

tu peut tirer! l’ or igi ne de l’Empire Turc en Tartarie, 
pendant le fixieme fiecle -, ce qui s’ac- 
corde avec le récit des Hiftoriens Bi- 
zantins. On y verra que le Khan Ung 
ou Wang , eu fuppofant avec quelques 
Auteurs qu’il doit être pris pour le 
Prête - Jean , étoit , pour fe fervir des 
termes du Pere Gaubil, beaucoup moins 
puifiant qu’ils ne l’ont repréfenté , 8c 

, (9) Cette nouvelle Mo- été célébré en Afie pen- 

narchie paroît avoir été dant plufieurs fiecles. Hya 
inconnue aux Hiltoriens s’étoit formé de fes ruines 
occidentaux , qui l’ont pri- & contcnoit la plupart des 
fe mal à-propos pour Tan- Pays qui lui avoient appar- 
gut, parce que Tangut a tenus. 
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que d’ailleurs l’Hiftoire Chinoife ne Extraits 
nous apprend rien de fa religion (10). Chinois ’ 
Si 1 on joint a ces eciaircillemens les haut Jen* 
informations exaétes qu’on y trouve fut 
les parties de la Tartarie qui étoient 
habitées par les Tatares , les Mongols , 
les Naymans , les Kara-its & par d’au-' 
rres Tribus (11), aufli-bien que les lu- 
mières qu’on y peut puifer fur la fitua- 
tion de Kara - koram , d ’Etfina , de 
Kampition , de Bishbalig & de plufieurs 
autres Villes remarquables , qui ont 
jetté jufqu a préfent nos Sçavans dans 
l’incertitude , on fera obligé de recon- 
noître que la Géographie & l’Hiftoire 
peuvent tirer beaucoup d’utilité de ces 
fragmens de l’Hiftoire Chinoife. Ce qui 
regarde les Succefleurs de Jenghiz khan 
n’eft pas moins intéreflant pour ces deux 
fciences ; mais les bornes de notre Re- 
cueil ne nous permettent pas de donner 
plus d’étendue à cet Article. Cependant, 
comme les noms mêmes des Monarques 
Mongols , ou du moins les nomsTar- 
tares de ceux qui ont régné à la Chine, 


(10) Abrégé chrouolo- recours à la Deicription de 
gique de Soucier , p. 189- la Chine St delà Tartarie , 

(11) Pour trouver la fi- aux Tables de latitude & 
luation des Tribus & des de longitude qu’on y a juin- 
places qui fe trouvent nom- tes , & aux Cartes généra- 
lises dans l’Hiftoire de les. 

Jenghiz-khan , il faut avoir 

N i) 
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Ncms Tar- 
tares & Chi- 
nois dcsEm- 
pert urs Mon- 

JjOlS. 
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jiz Hjr stoiri generale 
font inconnus à nos Ecrivains de I’Oc* 
cident , il paroît à propos d’en joindre 
ici une Table , avec les dattes de leurs 
régnés. 

Empereurs Mongols qui ont régné en 
Tartarie & dans une partie 
de la Chine , 


Noms ( 11 ). Régnés, 

' 1. J Enchiz-khan , ou Tay-tfu, i 

. . . . . commencé en nef , fini en 1117» 

i. Oktay-khan , ou Tay - tfong ; & 

Régence de la Reine Turakina 
ou Tolyekona 11x31, 

3. Kayuk - khan ou Ting - tfong , 

& Régence de la Reine Wan-li- 

haimish, . 1143, 1148. 

4, Mengho - khan ou Hyen-tfong , iifi , 1x49. 

Y JT EN - CH AU , ou Dynajlie des Mon- 
gols qui ont régné fur toute la 
Chine & la Tartarie, 

1. Koublay ou Y wen-shi-tfu , . . ikSV , 

I. Timnr ou Vu - tfong , . . . 1193, 

3. Hay-schan ou C{iing-tfong , . 1308, 

4- Ayyulipalipata om Jin- tfong , . 1311, 
f, Shote-pala ou Ing- tfong , . . 15x0, 

€. Yefun-timur ou Tay-ting, . . 1314, 

7. Afukipa ou Tyen-shun , . . . 1318. 

8. Hoshila ou Ming-tfoug , . , 13x8, 

9. Tutimur , feul 3 ou Ven-tfong , 13x9, 
lo.Ilin-chipan ou Ning-tfong , . 1331. 

II. Tohoantimur ou Schnnti , . . J333, 

«T r~ 

(ix) Les premiers noms font Tartares, Les féconds 
font Chinois. 


1x94. 
1307. 
1 3 1 1 . 
13x0, 



f 3 l 9 . # 

* 33 *- 


1 3 ^^- 
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Schunti fut chaffe de la Chine par Extraits 
Hong-wu , Fondateur de la dynaftie de 
Tay-ming. Son fils Ayytw - Shllitata H ant jts- 
fonda en 1370 , à Ho - lin ou /Czra- GHIZ ' KHAN * 
koram , une nouvelle dynaftie , nom- 
mé les Ywcus du Nord. 


CHAPITRE IV. 

’i 

Defcripùon du Tibet (zj). 

Q UOIQUE le Tibet foit une Ré- lH ™ o °“ uc ‘ 
gion fort étendue » à peine fe fai- Mémoires 
foit - elle remarquer dans nos Cartes Æ’ 00 a fur lc 

it • 11 ii*/ Tibet* 

avant celles qui ont ete publiées par 
De-Plfie.Eîle y étoit reprélentée comme 
une efpece de défert étroit , fituc en- 
tre l’Inde & la Chine, fans Villes , 
fans, rivières &fans Montagnes, quoi- 
qu’il n’y ait aucune partie de l’Afie ou 
les montagnes & les rivières foient en 
plus grand nombre. Nous en avions à 
la vérité quelques Relations confufes , 
nous venoient des Millionnaires j 
mais il n’y en avoit aucune aftez dé- 
taillée pour donner une jufte idée des 
dimenfions & des propriétés du Pays. 

Grueber 8 c Dorville , deux Jefuites furent Grurber & 
les'premiers qui après en avoir parcou- Dorville ' 

(13) Ou Tibbet, 

N iij 
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ru une grande partie en 1661 , pour 
revenir de la Chine en Europe , nous 
firent une peinture fupportable de fort 
étendue &c des ufages de les Habitans. 
Les Lettres qui contiennent le récit de 
leurs ufages, ont été publiées dans la 
Collection Françoife de Thevenor. 

♦ Kirker nous a donné aufli, dans fa 
Chine illujlrée , une Relation de leur 
voyage au travers du Tibet , avec les 
figures des chofes les plus remarqua- 
bles qu’ils y obferverent , telles qu’il 
les avoient reçues d’eux -mêmes (14)» 
Mais comme ils avoient toujours fuivi 
la même route , ils n’ont pu nous four- 
nir beaucoup de lumières fur la géo- 
graphie d’une région fi peu fréquentée. 
En un mot , les Compofiteurs des Car- 
tes n’avoient prefque pas d’autres ma- 
tériaux pour travailler fur le Tibet , 
que ceux de ces deux Voyageurs , (car 
Dejideri (15) ne dit prefque rien du 
Pays &c de la route qu’il rut obligé de 
fuivre ) avant que les derniers Million- 
naires delà Chine nous en euflfent don- 
né une Carte , qui fans être complette 
& bien exacte dans les détails , ne laifiè 

(14) Il s’en trouve une Jefuite , fit en 1714 in 
Traduflion dans la Chine voyage dcpuisK«<””/r dais 
d’Ogilby. Thevenot a fup- l’Inde ju qn’à Lafas jinds 
primé les figures. il s’étend peu fur fa roue 

(ij) Le Pere Defideri , ou fur ce Pays. 
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pas de fatisfaire affez la curiofité d’un Inthopuc- 
Géographe. T1 ° H * 

On n’a peut-être pas tant à fe louer 
de leurs foins pour tout ce qui regarde 
les habitans , les animaux &c les autres 
produirions du Pays. Comme ils n’a- 
voient pas fait eux-mêmes ce voyage , 
ils n’ont guercs eu d’autres matériaux 
pour l’Hiftoire que ceux des premiers 
Millionnaires , aufquels ils ont joint 
quelques Remarques difperfées qu’ils 
ont reçues des Mathématiciens Lamas , 
d’après lefquels ils ont travaillé (i 6 ). 

■Telles font celles du Pere Avril, &: ^ nl & 

les Obfervations hiftoriques fur la Tar- Cr 1 
tarie que le Pere Gerbillon tenoit d’un 
Envoyé Chinois. D’autres Ecrivains , 
comme Tavernier & Thevenot , ont 
parlé du Butan , ou du Tibet, par oc- 
cafion, fuivant les récits qu’ils avoient 
entendus. Enfin , ce que nous avons de Auteura »°- 
plus complet & de plus particulier fur ce * 
fujet ,,paroît être la Defcription du Ro- 
yaume. de Butan. Mais cet Ouvrage 
étant anonyme (17) , fans aucune ex- 


(i«) Elles ont été pu- 
bliées par le Pere Du-Hal- 
de , dans le quatrième To- 
me de fa Defcription de la 
Chine , fous le titre J’Oi- 
fervations géographiques (J 4 
hiftoriques fur U Carte dn 


Tibet , C 'Te. tirées des Mé- 
moires du Pere Régis. 

(17) On en trouve l’Ex- 
trait dans le Mercure de 
Paris pour le mois de Juil- 
let 17(8. 

Niiij 
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Ïwtroduc- plication qui puifle donner de l'auto- 
tion. aux Mémoires fur lefquels il eft 

écrit , on ne doit s’en fervir qu’avec 
beaucoup de précaution. 

§ I. 

Noms , Etendue , Rivières & Montagnes 
du Tibet. 


Tibkt. 
Divers nom» 
ôu Tibet. 


L E Pays que les Européens nomment 
Tibet ou Thibet , porte le nom de 
Tibt , ou Tobt , parmi les Orientaux. 
Quelques Nations prononcent auffi To- 
pet ou Tupet. Les Tartares l’appellent 
Barantola , nom fous lequel ils com- 
prennent tout ce vafte efpace qui eft 
litué entre la grande riviere de Yo-long 
6c la fource du Gange , c’eft: - à - dire , 
une étendue de plus de vingt dégrés de 
l’Eft à l’Oued , Sc de plus de huit du 
Nord au Sud. Les Habitans de Kash- 
mir , ou Kachemir , 6c d’autres Peuples 
en - de-çà du Gange , lui donnent le 
nom de Buton ou Butan , 6c les Chi- 
nois celui de Tfan ou Tfan-li , à caufe 
de la grande riviere de Tfanque , qui 
le traverfe. Mais Lajfa ou Lafa , en 
étant la plus riche 6c la plus agréable 
partie, fans compter la diftinélion qu’el- 
le tire de la réfidence du Grand-Lama, 
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les voifins ne donnent pas ordinaire- Tibet! 
ment d’autre nom à tout le (18) Pays 
que celui de Laffa. 

On nous apprend aufli qu’entre les Remarque 
Tarraresle nom Tangut , ou Tanguth, 
eft commun à toutes les contrées qui 
fe trouvent firuécs depuis le Koko-nor 
jufqu’ au Sud du Gange ( 1 9). Mais d’au- 
tres aflurent qu’il eft inconnu aux Ha- 
bitans, & qu’ils fe nomment eux mê- 
mes V&jids (20). On peut dire la même . 
chofe de Turfan , que Gaubil (1 1 ) nous 
donne pour le nom du Tibet , ou plu- 
tôt pour un de fes noms (22). C’étoit 
vraifemblablement celui que les Tu - 
fans , ou les Si- fans , prenoient eux- 
mêmes , ou qui leur écoit donné par 
quelque Peuple voifin lorfqu’ils en 
étoient les maîtres \ car il eft certain 
qu’aujourd’hui le Tibet ne porte aucun 
de ces deux noms. 

(18) Obfcrvations ma- 
thématiques du Pere Sou- 
cier , p. tôt ; & Chine 
du Pere Du - Halde, Vol. 

U. 

(19) Du-Haldc, ibid. 

(»o) Bibliotb. Germait. 

Vol. III , p. iç. Ce nom 
y eft écrit yodjid. . 

(11) Hiftoire de Gent- 
chis-kban par Gaubil , p. 

190. 

(n) Regis obferve que 
dans cette partie de la Car- 
te les Millionnaires ont 

N V 


confcrvé les noms des Pla- 
ces tels qu’ils les avoient 
reçus des Lamas , patee 
qu’il y avoir plus de fond 
à faire fur eux que fur nos 
Voyageurs ; d’où l'on peut 
conclure qu’ils n’ont pas 
oblervé la même réglé dans 
les autres parties delà Car- 
te. En effet , dans le Pays 
de Koko-nor i’s ont mis 
louvent les noms Man- 
chcuus b la place des noms 
Mongols. 


Digitized by Google 




5 1 S Histoire generale 
~ Tibet! Ce Pays , confideré dans toute Ton 
iikt! ldUC t J Rendue , efl fitué entre le quatre vingt 
feptieme & le cent vingt unième de- 
gré de longitude -, & entre le vingt li- 
xieme & le trente neuvième degré de 
latitude *, c’eft-à-dire qu’en longueur , 
de l’Oueû à l’Eft , il a dix fept cens tren- 
te cinq milles , 8c que dans fa plus gran- 
de largeur il en a fept cens quatre du 
Nord au Sud. Mais comme fa forme 
eft un peu triangulaire , & qu’il fe ref- 
ferre par degrés à mefure qu’il s’étend 
de l’Eft à l’Oueft , il n’a , dans quelques 
endroits , que la moitié de cette lar- 
geur , dans d’autres un quart , & quel- 
Sa Ctuaclon. que fois encore moins. Il eft bordé , ail 
Nord , par le Pays de Koko-nor , 8c par 
le grand Defert de fable , qui le fepa- 
re de la petite Bukkarie -, à l’Eft , par 
la Chine i à l’Oueft , par l’Empire Mo- 
gol ou Y Indojlun , 8c par la grande Buk- 
karie ; au Sud , par le meme Empire , 
par le Royaume d ’Ava , & d’autres 
Pays qui appartiennent à la peninfulc 
de l’Inde au-de-ü du Gange. 

O . 

comment la Comme le Tibet étoit peu connu des 
carre du Ti- Chinois mêmes , quoiqu’ils en fuffenc 
pofcc. 1 0 n voifins » un Ambafladeur , envoyé au 
commencement de ce fiecle par l’Em- 
pereur Khang - hi pour réconcilier les 
deux fa&ions du Bonnet rouge 8c du 
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Bonnet jaune , dont on parlera bien- tôt, ”t7b7T 
employa , pendant deux ans quilpalîa 
dans le Pays certaines perfonnes qu’il 
avoit menées dans cette vue, à compofer 
une Carte de tous les Pays qui font dans 
la dépendance immédiate de Grand- 
Lama. Cette Carte fut confiée au Pere 
Regis en 1711 , pour être liée avec les 
Cartes des Provinces Chinoifes. Mais il 
ne put exécuter cet ordre , parce . les 
fituations de Places n’avcient pas été 
fixées par des obfervations celeftes , & 
qu’on n’a voit fuivi que le calcul commun 

f >our les diftances. L’Empereur , réfo- 
u de s’en procurer une plus exaéle , 
envoya deux Lamas , qui avoient étu- 
dié l’ Arithmétique & la Géométrie dans 
une Académie établie fous la proteétion 
dè fon troifieme fils , avec ordre de le- 
ver une nouvelle Carte & d’y faire en- 
trer tout le Pays qui efl: depuis Si-ning , 
dans la Province de Schen-Jï , jufqu a 
Lafa , réfidence du Grand -Lama, & 
de-là jnfqu’à la fource du Gange. Ils dé- 
voient apporter aufli un peu d’eau de 
cette riviere. Leur Ouvrage fut préfen- Soins de* 
té en 1717 aux mêmes Millionnaires , M]ffionnaireî 
qui le trouvèrent incomparablement 
meilleur que le premier , quoiqu’il ne 
fût pas exempt de fautes. Avec le fe- 
cours des mefures que ces deux Lamas 

Nvj . 
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avoient employées, & le foin , non feu- 
lement de rapprocher cette nouvelle 
Carte de quelques itinéraires au Sud- 
Oued, à l’Oued & au Nord -Oued, 
mais encore de recueillir les informa- 
tions de quelques perfonnes didinguées 
qui avoient fait le voyage du même 
Pays, ils fe trouvèrent en état de dref- 
fer une Carte du Tibet beaucoup plus 
correéle que tout ce qui avoir été pu- 
blié. 

Les deux Lamas ayant commencé 
leur entreprife dans le tems que les 
E luths ravageoient le Tibet , avoient 
été obligés de fe preffer beaucoup , dans 
la crainte de tomber entre les mains de 
l’ennemi ; d’autant plus qu’ils éroient 
du Bonnet rouge ou du Parri Chinois. 
Ils s’étoient contentés , pour divers dé- 
tails qui regardoient les environs de la 
fource du Gange, de confulter les La- 
mas des Temples voifins (i 3 ) & de re- 
cueillir ce qu’ils avoient pû trouver , 
à Lafa , dans les Mémoires hidoriques 
du Grand-Lama. Si la latitude de la 
Montagne de Kentais nommée Kan- te - 
shan par les Chinois , d’où le Gange 
tire fa fource du côté de l’Oued, eût été 
prife pat obfervation , il eut été plus 
facile de déterminer le véritable cours 
(13) Voyez la Note précédente. 
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de ce fleuve. A la vérité les Géographes 
Lamas avoient tracé celui du Tfan-pu , 
qui coule à l’Eft de la meme Monta- 
gne -, mais leurs feules mefures ne fuf- 
fifoient pas pour fixer exa&ement la la- 
titude de Kenrais (14). 

A l’Oueft de cette Montagne , la Na- Affreufes 
ture en a placé une autre , qui fe nom- ““'réparent 
me Kantel , quoiqu’elle porte le nom la chine du 
de Kenti dans la Carte. Defidtri la re- Tlbet ’ 
préfente effroyable & toujours couverte 
de nege. Elle fépare Kachemir , dans 
Ylndoflan 9 du grand Tibet , qui com- 
mence à fon fommet ou à fa pointe. 

A l’entrée du Pays de ce côté-là , juf- 
qu’à Leb ou Ladak , la route eft entre 
d’autres montagnes qu’on peut nommer 
une véritable image de la triftefTe , de 
l’horreur & de la mort même. Elles font 
comme enràfTées l’une fur l’autre , & fi 
contiguës , qu’à peine font - elles fépa- 
rées par des torrens qui tombent avec 
une impétuofité furprenante& dont le 
bruit eft capable d’effrayer les plus in- 
trépides voyageurs. Le fommet & le aes P p S'g«f 
pied de ces montagnes font également 
inacceflibles. Les routes qu’on y a pra- 
tiquées font ordinairement fi étroi- 
tes qu’on n’y trouve que la place du 


(14) Chine du Tere Du-Halde. 
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Tjbet.“ pied , & que le moindre faux - pas ex- 
pofe un voyageur à tomber dans les 
précipices , au danger d’y perdre la vie 
ou de fe calTer mifërablement tous les 
membres , comme il arriva , devant 
les yeux de l’Auteur , à quelques mal- 
heureux de fa caravane. Les huilions 
<k les ronces feroient d’un grand fe- 
cours dans ces occafions •, mais on n’y 
trouve pas une plante ni un brin d’her- 
be. Pour traverfer les affreux torrens 
qui feparent une montagne de l’autre 
il n’y a pas d’autres ponts que quelques 
planches étroites & chancellantes , ou 
quelques cordes tendues en croix , qui 
foutiennent des branches d’arbres qu’- 
on y a portées. On eft fouvent obligé 
doter les fouliers pour marcher plus 
sûrement pieds nuds. L’Auteur déclare 
que cette horrible fouvenir le faifoit 
encore trembler (25). 

Hauteurde La terre Tibet efk généralement 
^t, er r e uri * fort élevée. Gerbillon obferve , furie 
témoignage d’un Mandarin , qui avoir 
fait ce voyage avec la qualité d’Hnvoyé 
Impérial > qu’en paffant de la Chine au 
Tibet on s’apperçoitfenfiblement qu’on 
monre & qu’en général les montagnes , 
qui font en fort grand nombre, font 
beaucoup plus hautes du côté de i’Eft 
(*5) Lettres Edifiantes , p. 190 & fuiv. 
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vers la Chine , que du côté de l’Oueft Tibet. 
qui fait face au Tibet (2. 6). A durement, 
continue le même Auteur, les petites 
montagnes d’où la riviere & Allan - kol 
( ou la Rivière d'or) (17) , tire fa four- 
ce , doivent être beaucoup plus hautes 
que la mer , puifque cette riviere , qui 
eft adez rapide va fe décharger dans les 
Lacs de TJîng-fu-hay , & que le Whang - 
ho , fortant de ces Lacs , conferve pen- 
dant l’efpace d’environ deux cens lieues 
un cours fort vifjufqu’àfon Embouchu- 
re dans l’Océan oriental. Cette hauteur ** 

de la terre rend de ce côté -ci le Pays 
très froid pour fa latitude. Mais lorf- 
qu’on defeend des montagnes & qu’on 
entreau Tibet, l’air eft beaucoup plus 
temperé (z8). Dans la partiede l’Oueft, 
où Defideri voyageoit, le climat lui pa- 
rut fbrt rigoureux *, & les montagnes 
étant toujours couvertes de nege , on 

Î ieut dire que l’hyver y régné continuel- 
ement (29). 

, 5i l'on excepte la Carte du 

bet , qui oltre beaucoup de matériaux 

(*6) On a fait la mê- Koko-nor. 

*ne obfervation du côté de (18) Chine du T etc Du- 
Ja Tartarie , au Kord de la Halde , ubifnp. 
grande muraille ; de forte (19) Lettres Edifiantes , 

Î ue la Chine eft dans un Vol. XV, p. 100. 
bnd , entre les montagnes ($o) Elle fe trouve en 
delà Tartarie & du Tibet, neuf Feuilles dans la Chi- 
(17) Eres du l’ays de ne du Pere Du-Haldj. 
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’tibli. pour compofer une defcri ption du Pays 1 * 
les Miflîonnaires nous ont tranfmis peu 
de lumières fur la Géographie de cette 
contrée. La grande. Riviere qui la tra- 
verfe entièrement de l’Oueft à l’Eft , fui- 
vant le témoignage de Regis , fe nom- 
me Yaru - tfan-pu , qui fignifie Rivière 
Yaru, ou Amplement Tfan-pu (31), 
c’eft - à - dire , Riviere par excellence , 
comme Kyang , qui a la même figni- 
fication , eft devenu à la Chine le nom 
particulier du Yang- tfe-kyang , qui di- 
vife ce vafte Empire. Cependant il n’eft 
pas aifé de déterminer où le Tfan-pu 
décharge fes eaux. Comme il coule du 
Tibet au Sud vers la mer , il y a beau- 
coup d’apparence qu’il va tomber dans 
le Golfe de Bengale , aux environs d 'A- 
rakan , ou près de l’embouchure du 
Gange , que les Tibetiens nomment 
Anonkek ou Anonjen . Les rivières qui 
font à l’Oueft du Tfan-pu percourenc 
des Pays peu connus , &c l’on n’eft pas 
plus certain où elles fe déchargent. 

Le Nu kyang entre dans la Province 
Chinoife de Yun-nan , où après avoir 
coulé quelques centaines de lis , il chan- 
ge fon nom en celui de Lu -kyang 8 c 
pafte dans le Royaume d’ A va. Le Lan- 
tfan kyang entre auflidans Yun-nan. 

(31) C’eft le nom qu'elle parce dans la Carte. 
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ï! y reçoit plufieurs petites rivières ; & 
prenant le nom de Kyii - long - kyang , 
qui lignifie Riviere des neuf dragons , il 
pafie dans le Royaume de Tong-king. 
Au Nord de la même Province coule 
le Kyu-cha-kyang , ou la Riviere du fa- 
ble d'or , qui après de longs détours le 
jette dans le Yang tfe-kyang. Les Car- 
tes Chinoifes , que les Millionnaires 
trouvèrent dans les Tribunaux de la 
Province de Yun-nan , 8 c les Habitans 
du Pays , donnent également le nom de 
Nu r i , à la Nation qui habite au-de-là 
du Nu kyang 9 & celui de Ti-tfe à la Na- 
tion voiline , au Nord du Royaume 
ÜAram. Mais peut-être n’eft-ce pas le 
véritable nom de ces Nations , à demi 
fauvages , qui occupent les montagnes , 
& par le Pays defquelies il eft vraifem- 
blable que quelques - unes des rivières 
du Tiber doivent palTer ($z). 

A l’égard du Whang -ho , l’Envoyé 
Chinois rendit témoignage au PereGer- 
billon qu’il tire fa fource (33) dans la 
partie Nord-Efi: du Tibet( 5 4), d’un Lac, 
ou plutôt de trois Lacs , nommés Tfng • 
fu-hay , fi voifins l’un de l’autre qu’ils 
paroiiïent ne faire qu’un. De- là il cou- 

($i) Chine du l’ere Du- (34) Sur les bords du 

Halde, ubi f»p, l'aysdeKoko-nor.nuiadé- 

(rj) On y a décrit le ja été décrit. 

«ours de cette riviere. 


Tiuit. 


Incertitude 
fur plufieurs 
noms. 


Sources du 
Whang- ho. 


1 
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Ti mi." 1 " le rapidement vers le Sud , entre de» 
montagnes i & groflîffant par la jonc- 
tion de toutes les petites rivières de 
Koko-nor, il entre dans l’Empire de 
la Chine près de Ho-cheu , Ville de la 
Province de Schen-Ji fur les bords de 
• celle de Se-chuen , à dix journées de fa 
fource en droite ligne , par un paca- 
ge fort étroit entre deux rocs fortefcar- 
pés , que le fameux Yu , Empereur de- 
là Chine, fit tailler dans cette vue. 


R<?cît A ' un Le même Envoyé racontoic qu’il 

nojs° y * Cbi ' avo ^ c paffé une riviere de Koko-nor , 
nommée, en langue Mo»gol, Altan-kol 
ou Riviere d'or ; que fa profondeur eft 
d’environ trois pieds -, qu’elle fe rend 
dans les Lacs de TJîng - fu- hay ; que 
roulant beaucoup d’or dans fon fable , 
les Habitans du Pays emploient tout 
l’Eté à le recueillir , & qu’il fait le prin- 
cipal revenu des Princes de Koko-nor ; 
que chaque perfonne qui s’occupe de ce 
travail remporte fix , huit ou dix onces 
d’or , & quelquefois davantage ; qu’on 
prend du fable au fond de la riviere, 
& qu’après l’avoir un peu lavé on en 
fepare les paillettes d’or pour les met- 
tre au creufet ; que cet or , venu appa- 
remment des montagnes voifines , eft 
fort eftimé , & qu’il fe vend fix fois fon 
poids d’argent. Il fe trouve aufli de l’or 
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dans plufieurs rivières de la dépendance Tibet. 
du Grand-Lama , & la plus grande par- 
tie eft tranfportée à la Chine (35). Ré- 
gis s’accorde là - deftus avec Gerbillon , 

& s’étend particulièrement fur la riviè- 
re de Kyu - cha - kyang (3 6 ) ; mais il 
ajoute que les Millionnaires n’ont ja- 
mais fçu de quelle riviere les Chinois 
tirent l’efpece d’or qu’il préfèrent à tou- 
tes les autres. 

Gaubii eft plus exaéfc que Gerbillon 
dans le détail des circonftances. Il pré- Gaubii. 
tend que le lieu d’où le Whangho tire 
fon origine offre plus de cent fources , 
qui brillent comme autant d’cToiles , & 
que c’eft de-là qu’il eft nommé le Pays 
Hotun-nor (37) , c’eft-à-dire, Mer des 
Etoiles . Les mots Chinois , Sing (38) 
fu ( 39) hay , lignifient Mer des Etoiles 
& Conjlellation. Toutes ces fources for- 
ment deux grands Lacs , nommés Ha- 
la nor ou Kara-nor (40) , à deux mil- 
les de Hotun - nor. On voit paroître 
enfuite trois ou quatre petites rivie- 


(î<0 Chiue du Pere Du- 
Halde. 

(3*) Cette riviere , dont 
le nom lignifie la même 
chofc qu 'Altun-l^ol , ne cou- 
le pas loin des mêmes Lacs} 
ce c|iii montre que le Pays 
abonde en or. 


(37) Nor ou Noor, li- 
gnifie grand Luc ou Mer. 

(58) Sing, Si non Tfingt 
lignifie Etoiles. 

(39) Ce mot , ou lien. 
lignifie ConflelUtion. 

(40) C’eft-îi-dire > Mer 
noire ou Lac noir. 
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- Tibet, res , qui venant à fe joindre forment 

Whang- ho ; après quoi ce grand fleuve 
fe divife en huit ou neuf bras. L’Em- 
pereur Kang-hi donna des ordres en 
1704 pour découvrir fa fource. Dans 
le Mémoire qui lui fut préfencé , el- 
les portent le nom d O ton - tola (41). 
On les fait confifter en plufieurs petits 
Lacs , dont les eaux fe ralfemblent dans 
deux grands à l’Eft -, & tous ces Lacs en- 
femble produifent le Whang- ho (4*). 

Plufieurs Outre le Lac de Koko nor , qui figni- 
ST CS clu fie grande Mer , fuivanr Gruebtr , & 
que les Chinois nomment Si - hay ou 
Mer occ;chndate>\z Tibet en a plufieurs 
autres d’une grande étendue , tels que 
Chatlng nor O' Oring-nor, qui n’eft pas 
loin de Hotu - nor s ou d ’ Alton - tala ; 
Tenkiri , qui a plus de foixante dix mil- 
les de long fur quarante de large , à 
trente deux dégrés de latitude & vingt 
quatre de longitude Ouefl: de Pe-kingj 
Lankeri & Map-ama , où commence le 
Gange. Les Auteurs ne nous fourniflent 
rien de plus fur la géographie du Tibet , 
& leurs remarques ne font pas plus 
abondantes fur l’Hiftoire naturelle. 

(41) CTeft le nom Man- ce langage , au lieu du 
cheou. Sur quoi il faut ob- Mongol , qui eft la langue 
ferver que les noms des de Hahitans. 

Places de Koko-nor & des (41) Hilfoire de Geiu- 

fronrieres de la Chine nous ebis-khan par Gaubil , p. 
font donnés la plupart en 190 St fui y. 
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§ I I. 


Royaumes qui compofent U Tibet, 


C Ette vafte étendue de Pays , qui 
eft comprife fous le nom général 
de Tibet , reçoit differentes divifions 
dans les Auteurs. Bernier (43) place 
dans fes limites trois Royaumes , qu’il 
nomme le grand Tibet , le petit Tibet & 
Lajja. Defideri le divife de même , avec 
cette différence , qu’il donne au pre- 
mier Royaume le nom de Bajtijlan , & 
celui de Butan au fécond. Tavernier 
& (44) quelques autres parodient ren- 
fermer le grand Tibet & Lajfa fous le 
dernier de ces deux noms. Quoiqu’il en 
foit , les trois Divifions ou les trois 
Royaumes du Tibet reconnoilT'ent l’au- 
torité des trois differens Souverains , 
fans y comprendre le Pays de Koko nor 
& de Tu -fan ou Si fan , qui ont leurs 
propres Maîtres , quoiqu’ils foient ren- 
fermés auflî dans les bornes duTibet. On 
raffemblera ici , fous autanr d’articles , 
ce qui fe trouve difperfé dans les di- 
verses Relations des Voyageurs. 


Differente* 
divifions dii 
Tibet. 


(4î) Mémoires de l’Em- (44) Voyages dans lTti» 
pire Mogol , Tome IV , p. dp , p. 18» & Iqivantesu 
m 8c fui r. 
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Petit Tibet ou Baltijian. 

D ESI DERI y qui donne le nom de 
Baiciitan , ou ^at^ftan (45 ) au petit Tibet le place au 
^ pan 1 jq orc j.o ue ft de Kashmiry ou. Kachemir , 
Province feptentrionale de l’Indoftan , 
qui n’en eft pas fort éloigné. Tout ce 
qu’il nous en apprend d’ailleurs , eft que 
le Pays ne manque pas de fertilité , que 
fes Habitans font profeflion du Maho- 
metifme , & que les Princes qui le gou- 
vernent font fournis au Grand - Mo- 

gol (46)*- . . . 

tesPrinces En 1 66 4 , ils étoient tributaires du 
font d«' grand même Monarque. Ber nier nous apprend 
que peu d’années auparavant , à l’occa- 
fion d’une querelle qui s’éleva pour la 
fucceflion dans la famille royalle , un 
des prétendans à la Couronne s’adref- 
fa fecretementau Gouverneur de Kash- 
mir ; qu’il en reçut de puiftans fecours 
par l’ordre de Shah-jehan , & qu’ayant 
détruit ou mis en fuite tous ces concur- 
rens > il demeura tranquille poftelTeur 
du Thrône à condition de payer au Mo- 
gol un tribut annuel de criftal , de mufe 
éc de laine. 


res 


Mogol. 


(45) C’eft plutôt , fui- gnifîe Pays de montagnes, 
vaut l'opinion des An- (46) lettres Edifiantes , 
Jlois , Beladijian ,'qui fi- T. XV , p* .188. 
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Ce petit Roi prit l’occafion d’un vo- ~ tibkt,'~ 
yage a\xAurens-Tcbht dans la Province . Cc *l uc Ber ' 
de Rashmir pour lui venir faire la cour porte. 

& lui payer le tribut. Mais fon train 
croit fi miferable, que Bernier ne l’an- 
roit jamais pris pour ce qu’il étoit. Le 
Seigneur au fervice duquel étoit ce 
Voyageur , l’ayant invité à dîner pour 
en tirer quelques informations, fur les 
Propriétés de fa région (47) , Bernier 
lui entendit raconter quelle avoir Kâsh- 
mir au Sud &le grand Tibet à l’Eftj 
que fon érendue étoit de trente ou qua- 
rante lieues (48) , qu’il s’y trouvoit pour j* 01 ^ & 

feules richefles un peu de criftal , du asi8ar> 
mufe & de la laine ; mais qu'elle n’a- 
voit pas de mines d’or comme on en 
faifoit courir le bruit : que dans quel- 
ques endroits elle produifoit d’aflez 
bons fruits, fur-tout des melons -, que 
les hyvers y étoient rigoureux & fort 
incommodes , par l’abondance des ne- 
ges *, que les Habitans , qui étoient 
anciennement idolâtres , avoient em- 
brafle prefque tous le Mahometifme , 
de la feéte de Sihyah , qui eft celle des 
Perfans, dont il étoit lui-même (47). 

(47) U paraît, pat les vingt milles de long & cent 
exprelfions de Dernier , foixante de large, 
qu’elle eft montagneufe. (49) Voyages de Ber- 

(48) De-NJle lui donne nier dans l'Inde, p. il* 
environ deux cens quatre & fuiv. 
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Le même Auteur nous décrie la route 
qui conduit à Kashgar . On apprend 
dans cette defeription qu' Ejkerdu , Ca- 
pitale du Tibet, eft à huit journées de 
Gurche , Ville fur les frontières du Ro- 
yaume de Kashmir , à quatre journées 
de la Ville du même nom } que deux 
journées au-de là d ’Eskerdu , on trouve 
Sheker> autre V ille fituée fur une ri viere 
dont les eaux font fort médicinales ; que 
quinze journées plus loin on rencontre 
une forêt fur les frontières du Royau- 
me , d’où l’on arrive en quinze autres 
jours à la Ville de Kashgar , qui eft à 
f Eft du petit Tibet, en tirant un peu 
vers le Nord (50). 

» 

Grand Tibet ou Butan. 

ns L E s noms de Grand Tibet & de Bu- 
te tan y que plulïeurs Auteurs donnent à 
tout le Pays , depuis les frontières de 
l’Indoftan jufqu’à celles de la Chine, 
font reftraintes par d’autres à la partie 
occidentale de cette région. Mais on 
n’a point entrepris jufqu’à prefent d’en 
fixer les dimenfions. Les Lamas mê- 
mes , à qui nous fommes redevables de 
la Carte du Tibet , ne l’ont pas divifé 
en Provinces ou en diftriéts. Ils fe font 

< S o ) Ibid, page it8. 

bornes 


Digitized by Google 



des Voyages. Lir. III . 333 

bornés à ranger les noms des parciesqui Tdiet. 
qui font venues à leur connoiftance. 

Le Grand Tibet , fuivant le Pere De - Eclairci rr«- 
Jîderi , eft fitué au Nord-Eft de Kash- reDefideriVué 
mir & un peu plus loin de cette Pro- 
vince que le petit Tibet. La route qui 
y conduit , quoiqu’extrêmement dim- 
cile , n’en eft: pas moins fréquentée. Ce 
Royaume commence au fommet d’une 
montagne affreufe 6c Toujours couverte 
de nege , qui fe nomme Kantel , où 
Defideri parvint, avec fa caravane, trei- 
ze jours apres avoir quitté Kashmir. En 
dix fept jours de plus il fit le refte du 
chemin , à travers d’effroyables mon- 
tagnes , jufqu’à Leb où Ladak (51^ > 

ForterefTe où le Roi refide. On ne ren- 
contre pas de grandes Villes dans ces 
Provinces montagneufes (51). Ladak 
ou Latak , eft placée dans la carte à 
fept milles au Nord de la riviere La- 
c&a, qui tombe quatre vingt dix milles 
plus bas dans le Ganga ou le Gange. 

A cinquante mille de Ladak, au Nord- 
Nord - Oueft , on trouve dans la mon- 
tagne qui borde l’Indoftan une autre , 
ForterefTe nommée Timur - kong (53). 


(51) Ldtal{ dans la Car- (ç ; ) Ce nom paraît fi* 
te. gniûej Château dejer Dan- 

(fi) Lettres Edifiantes , vMle l’appelle Timur~l{aiid. 
T, XV , p. 189 & fuiv. 

Tome XXV. O 
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tidii. Sur la même riviere que Ladak > & â 
cent quatre vingt milles du côte de l’Eft, 
fc préfente la ForterelTc de Chafutang ; 
& quatre vingt mille au Sud-Eftdc cel- 
le-ci , celle d'Ofaprung ou (54) Cha - 
prung. Mais la Carte ne donne pas le 
nom de grand Tibet , ni de Butan , ni 
aucun autre nom général à la partie où 
cesPlaces font fituccs. 

l’roprîétéj Dcjîdcri obfcrvc que l’air eft très 
du 1 ays. f ro i<i dans ce Pays , & que l’hy ver y 
régné prefque toute l’année (5 5). Bcr- 
nier raconte aufli , fur le témoignage 
d’un Marchand de Lajfa , que le grand 
Tibet eft une région mifcrable & cou- 
verte de nege pendant plus de cinq 
mois de l’année (5 6). La terre , fuivanc 
Dcjidcri , n’y produit que du bled 8c 
' de l’orge. Les arbres , les fruits & les 
racines y font d’une extrême rareté. 

caraflere» Les Habitans , fuivant le même Au- 
desHabi»ni. teur> f 0 nt naturellement doux & capa- 
bles d’inftruétion , mais ignorans ÔC 
grofliers , fans aucune teinture des arts 
& des fciences, quoiqu’ils ne manquent 
pas de genie , & fans aucune forte de 
communication avec les Nations étran- 

(54) C’eft probablement page zoo. 

Chjp'.ranpj , qu’A moine (56) Mémoire* de l’Ia- 
Andrada reprelente corn- de par Bernicr , Tome IV , 
me une fort grande Ville, p, ug, 

(5 S ) Lettres Edifiantes , 



des Voyages. LlV. III. 335 

■gérés. ils ne portent que de la laine. — Ti»rr. 
Leurs maifons font fort petites & fore 
étroites. Elles font compofées de pier- 
res , grôdierement placées l’une fur l’au- 
rre. Le Commerce qu’ils font entr eux 
ne confiftë que dans des échanges de 
provifions. S’il leur vient quelques Mar- 
chands étrangers, c’cft uniquement pour 
leur laine Ils n’ont pas de monnoie qui no ^ cu & m iTjr 
foit propre à leur Pays. On y fait ufage Coawiercc. 
de celle duMogol,dont chaque piece 
vâütcihq Jules Romains (57). “ 

Le grand Tibet encreterioit autrefois 
quelque Commerce avec les Royaumes 
Voifins, parle moyen des caravanes de 
l’Inde j qui le traverfoient fuivant le 
récit de Bernier , pour aller de Kash- 
mir à k Chine. Mais Sckak - Jehan , 
Empereur Mogôl , ayant formé quel- 
qu’entreprife contre ce Pays , le Roi 
deffendit long- tems l’entrée de fes Etats 1 
du côte de l’Indo’ftan. Dans cet inter- ' 
valie , les «caravanes 'p'rënoient pkr Pa~] 

/æ/z dans le Bëngaile. H JfyVoït que l’an-r ' 
cieùne Toute i’eft’ rouvdrte , puifquë a 
DefîdériTa prit avec fa caravane. 

Les Marcnands qui reviennent delà 
* Chine tiroient du Tibet , fuivant Ber- 
tiier , du ttrnfc , du cryftâi 8c dü Jashen 
rftais .fur - ;J çout deux efpeces de fort 
(57} Lettres Edifiantes, p. 194 & fuiv. 

Oij 


Digitized by Google 


Histoire generale 
- tiuet. belle laine » l’une , de mouton -, l’autre » 
qui eft plutôt une forte de poil , comme 
celui du caftor, & qui fe nomme Tour . 
Le Jashcn eft une pierre bleue à veines 
rouges , fi dure quelle ne fe coupe qu’a- 
vec de la poudre de diamant. Elle eft 
fort eftimée à la Cour du Grand Mo- 
gol , où l’on en fait des coupes & d’au- 
tres vafes. L’Auteur en vit de fort ri- 
çhes , qui ctoient damafquinés ( 5 ÿ ) 
en or. 

iwiigionde* Defideri obferva que les premières 
n aii un*, ]q a bitations qu’on rencontre dans le 
grand Tibet font Mahomcranesj mais 
que le refie du Pays efi habité par des 
Gentils, qui ne font pas rpoins fuper-. 
ftitieux que dans les autres Pays ido- . 
litres. Ils donnent à Dieu le nom de 
Kinchok (5 9) , & l’Auteur eft porté à 
croire qu’ils ont quelque notion delà 
Trinité. Cependant ils adorent aufli 
une autre Divinité , qu’ils npmmentl) 
Urghicn,bc qui eft,, difent-ijs, fJomrtiÇv 
& Dieu , fans avoir .jamais eu de perç» 
ni de mere. Ils la croient née d’une, 
fleur , il y a fept cens aqs (dp).,On voic i 

(58) Bemier , ubi fuf. fous le nom de L* , & que 
p."i*5 & i»y. les Chinois appellent F». . 

(^91 K.onriol{ dans le tes- 1 («o) C’tft-à-dire , vers 
te. Italien.' Gruetur écrit l’an ipof. Mais s’il elt 
K,onju. C’eft probablement queftion de L* ou de Fo , 
la même Idole qui eft ho- ce devruit être plutôt 1745 * 
notée dans le Pays de L*ÿ* an*. , 
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dans le Pays une Statue de femme , Tim. 
avec une fleur à la main (6 r) , qui paf- 
fe pour la mere d’Ur ghien. Ils rendent 
un culte aux Saints & fe fervent d’une 
forte de chapelet. Ils ne mettent aucune 
diftin&ion entre les viandes. La tranf- 
migration des Ames & la polygamie 
font des opinions qu’ils rejettent ; trois 
points fur lefquels l’Auteur obferve 
qu’ils different des Indiens. 

Les Prêtres du Tibet fe nomment Leurs Pr ^ 
Lamas & portent un habit qui leur eft ’ L amas. 
propre. Ils ne fe treflent pas les cheveu*, 

& ne porteur pas de pendans d’oreil- 
les comme le Peuple. Leur ornement 
de tête eft une tonfure à la maniéré 
du Clergé Romain. Ils font profellion 
du célibat perpétuel, & s’occupent de 
l’étude de leurs Livres , qui font en lan- 
gage & en cara&eres differens du vul- 
gaire. Ils emploient le chant dans leurs 
prières. Ce font les Lamas qui exécu- 
tent les «cérémonies , qui préfenteat les 
offrandes aux Temples & qui tiennent 
les lampes allumées. Ils offrent à Dieu 
du bled , de l’orge , de la pâte & de 
l’eau , dans de petits vafes d’une ex- 
trême propreté. Ces offrandes paffent 

<£t) Lés Mahoniétaits de la petite Bukkarie croient 
que la mere d 'Iftt ou de Je fus conçut en flairant une 
fleur. 

Oiij 
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Tibet, cnfuitc pour facrées & fervent à leôr 
nourriture. Le Peuple du Tibet a beau- 
coup de vénération pour les Lamas. Ils 
vivent ordinairement en communauté , 
dans des lieux féparés du commerce 
profane. Chaque Monafterc a fon Su- 
périeur , & l’Ordre entier dépend d’un 
Supérieur général , que le Roi même 
traite avec beaucoup de refpeék. Un pa- 
rent de ce Prince, &: le fils du Lampo , 

T qui eft le premier Miniftre de l’Etat , 
avoient embrafte la profeilion des La- 
mas. Dcfideri fut regardé du Roi & 
de fes Courtifans comme un Lama Eu- 
ropéen. Ils lui dirent que leur Livre 
relTembloit au.fien ; mais il eut peine 
à fe le perfuader. S’il faut s’en rappor- 
ter à fon témoignage , 1 a plupart des La- 
mas du Tibet lifent leurs Livres myfté- 
rieux fans les entendre. 

Par qui le Le Butan , ou le grand Tibet , ne 
grand t ibet reconnoît l’autorité abfolue que d’un 
gouvera . kj a f tre ^ ^ u j p orte l c t J tre Je Chiant- 

po . Celui qui'regnoit en 17 1 5 fe nom- 
moit Nima-nangel ( 6 z). Il avoit dans 
fa dépendance un autre Roi , qui étoic 
fon tributaire. Après avoir vifité le 
Lampo , ou le premier Miniftre , qui 
porte auflî le nom de Bras droit du Roi , 
les Millionnaires furent admis à l’an- 

(61) N dngUl dans l’Original. 
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«Jience de ce Monarque. Ils le trouve- Tibet. 
rent ailîs fur fon thrône. Le lendemain , 
ils obtinrent une fécondé audience , SC 
quatre jours après , une troifiéme i dans 
lefquelles il furent traités plus familiè- 
rement que la première fois (6}). 

La découverte du grand Tibet eft fi 
récente , ôc nos Voyageurs l’ont fi peu de ce Pays, 
fréquenté , qu’à l’exception d’une ou 
deux circonftances qui le trouvent dans 
Bernier, il fournit peu de matière à 
l’Hiftoire* Cet Ecrivain nous apprend Dc ix 
que dix lept ou dix huit ans avant le Mongols pour 
voyage qu’il ht à Kashmir (<> 4 ) , Schah- le conquérir. 
Jehan avoir entrepris la conquête du 
grand Tibet , à l’exemple des Rois de 
Kashmir , qui avoient formé ancienne- 
ment le même delfein. Après feize jours 
d’une marche difficile au travers des 
montagnes , fon armée afïïegea & prk 
un Château. Il ne reftoit , pour péné- 
trer jufqu’à la Capitale , qu’à palier une 
riviere fort rapide (<><)}& dans la fra- 
yeur qui s’étoit répandue parmi tous les 
Habitans, cette yidoire n’auroit pas 
coûté plus que la première. Mais la fai- 
fon étoit fi avancée , que le Gouverneur 

(63) Lettres Edifiantes Gange, fi cette Capitale 

p. 194 & firiv. étoit Lut, dans le grand 

(64) Bernier étoit dans Tibet ; ou le TJan-pu fi !» 
dans ce Pays en 1664. Capitaleétoir Tanker dans 

(65) Ce dévoie être le le Pays de laffa. 


Digitized by GoogI 



340 HlSTOIR.1 GENERALE 
~ Tibet, de Kashmir , à qui le Grand Mogcd 
avoit confié le commandement de Ion 
armée , retourna fur Tes pas dans la 
crainte d’être furpris par les neges. La 
garnifon qu’il avoit laillce dans le Châ- 
teau fe vit bien-tôt forcée d’abandon- 
ner cette Place , &c Schah- Jehan per- 
dit ainfi l’efperance d’y retourner l’an- 
née fuivanre. 

JSft Au- En 1664 , le Roi du grand Tibet ap- 
reng-zebe. prenant qu 'Aurcng - çebe étoit à Kash- 
mir & qu’il le menaçoit de la guerre , 
prit le parti de lui envoyer , par un 
Ambairadeur, des prefens de mufe , de 
cryftal, & de ces precieufes queues de 
Taches qu’on attache pour parure aux 
oreilles des éléphans. Il y joignit un 
Jashen d’une grolTeur extraordinaire. Le 
correge de l’ArabalTadeur étoit compo- 
fé de quinze ou feize hommes, tous 
d’une taille fort haute. Mais , à l’excep- 
tion de trois ou quatre des principaux , 
ils étoient fort maigres , & n’avuient , 
comme les Chinois , que trois ou qua- 
tre poils de barbe des deux côtés du 
vifage. Ils portoient des bonnets rou- 
ges èc unis comme ceux de nos Mate- 
lots. Le refte de l’habillement étoit pro- 
portionné. Quatre ou cinq d’entr’eux 
étoient armés de fabres. Tous les autres 
«aarchoient derrière l’AmbalTadcur 
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ne portaient rien dans leurs mains. Le ' Tibet. 
Roi , ou le Chiampo , promit au Grand 
Mogol , par la bouche de ce Miniftre , 
de fouffrir qu’on bâtît une Mofquée 
dans fa Capitale j de faire marquer un 
côté de fa monnoie au coin d’Aureng- 
zebe , & de lui payer un tribut. Mais 
on étoit perfuadé qu’auflî - tôt que le 
Grand Mogol feroit retourné à fa Cotir, 

Je Chiampo ne feroit que rire de ce 
Traité, comme il avoir déjà fait d’un 
tre avec Sduih- Jehan (66). Depuis ce 
tems - là tout ce qu’on a fçu des affaires 
du grand Tibet , c’eft que ce Pays a 
fes propres Rois, comme on l’a déjà 
rapporté. 

( 66 ) Mémoires Je l’Inde par Bemier , p. raj & 
foirantes. 

§ I I 1. 


Royaume de Lajja , ou Barantola. 


L 


A rroifieme Divifion du Tibet , . E>ifScu J, w: 

• y» • 0 /* « fur ccnc oiv 

luivant Bermer oc Dejideri , porte ùondaTi-Ve 


la nom de Laffa , qu’elle tire apparem- 
ment du territoire de Lajfa où la Ca- 
pitale eft fituée. Grueber , nousapprend 
que ce Royaume eft nommé Barantola , 
par les Tartares (67), & Tavernier 

{«7) Apparemment les Meiguls Eiuth*.- 

O v 
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nous le décrit fous nom de Butân, 
Mais comme ce dernier nom eft celui 
qu il porte parmi toutes les Nations 
voifines , du côté de l’Inde, Tavernier 
pourroit l’avoir appris des Marchands 
Indiens à Pcuna , &. non de ceux de 
Tafia , qui fe rendent au Bengale pour 
la vente de leur mufc. C’eft peut-être 
pâr la même râifon que Deuderi n a- 
voit entendu parler à Kashmir que de 
deux Tibetsj le grand, ou Butan , & 
le petit y quoiqu’à Latak > Capitale du 
premier (69) > on lui eut parle d un 
troifieme , nommé LalTa (7°)* Si le 
nom de Butan eft en ufage dans le Pays , 
il eft probable qu’on ne l’y donne qu au 

grand Tibet. . . ,. r 

Au contraire , Bernier apprit la dil- 
tinélion des trois Tibus a Bashmit , 
parce qu’il y reçut immédiatement les 
informations d’un Marchand de Lafja . 
De-là vient apparemment qu’il ne don- 
ne à aucun des tçois le nom de Butan y 
qui n’eft peut-être pas en ufage à Lofa. 
On comprend du moins ici comment 
un Auteur a pû donner le nom de Bu - 
tan au Tibet en général , tandis qu’un 


(68) Tavernier, Part. II, 
p. 18a. 

(69) Il eft fort proba- 
ble que ce que Ddideri 
nomme Butan d’après les 


Indiens , ne porte que te 
nom de Latat^ dans le Pays- 
même. 

(70) Lettres Edifiantes , 
T. XV ,p. i§8. 
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autre le reftraint feulement au grand ti«et. 
Tibet. Grueber donne celui de Tangut 
à tout le Pays , & le divife en plufieurs 

Ï »arties , dont LaJJa ou Barantola , eft 
a principale (71). Cependauc d’autres 
a (Turent que le nom de Tangut eft à 
préfent inconnu au Peuple du (yz) Ti- 
bet *, ce qui peut être vrai , comme il 
peut l’être auffi qu’il foit en ufage par- 
mi les Tufans r ouqmmi les Tarrares 
de Koko-nor , que Grueber appelle Kal- 
maks & dont il traverfa le Pays en re- 
venant de la Chine. 

Le Royaume de LaJJa . , ou de Baran- Qualités 
tola , eft borné au Sud par une vafte J\ 0 £* u ne 
chaîne de montagnes couvertes de ne- 
ge , où les paftages ne font pas moins 
difficiles que dans celles qui deffendent 
le Tibet à l’Oueft. Les torrens qui les 
féparent ne peuvent être paftes que fur 
des planches ou des cordes étendues. A 
l’Oueft de cette région eft le grand Ti- 
bet. Le grand Defert de fable eft au 
Nord , & la fepare de Kashgar & de 
la petite Bukkarie. Du côté de l’Eft , ce 
font les Pays de Koko - nor & de Tu- 
fan , qui bordent la Chine. Suivant les 
récits qu’on fit à Tavemier , on ne ren- 

(7») D’oïl dépend Ut- dans la Colleélion de The- 
tinl{, Province fort peu- venot , Tome IV. 
pléc du côté de l’Eft. Uo- (7*) Voyez ci-deflus. 
je ï fcs Lettres ( p. * » ) 

O vj 
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Tibet. " contre au Nord que de vaftcs forêts &c 
' de la ncge. A l’Eft & à l’Oueft , on ne 
trouve que de l’eau amcre (73). 

La Carre ne donne aucune certitude 
fur l’étendue de cette contrée du dore 
de l’Oueft , ni fur les bornes qui la ré- 
parent du grand Tibet. Dcjidcri prérend 
que ce troifieme Tibet eft éloigné de 
Latak , de fix ou fept mois de marche , 
par des Defcrts & descfpaccs (74) inha- 
bités. Si la diftance eft (1 grande, LalTa 
doit erre aflez petit en comparaifon du 
grand Tibet -, mais l’Auteur ne parle 
fans doute que du tems qu’il employa 
d’une Capitale à l’autre , Sc ne fait pas 
remarquer le point qui fepare les deux 
Etats.- 

n contient un Suivant la Carte , le Pays de Laffci 

Ed* vTi. ou Lafa , contienr plus de Villes que le 
grand Tibet , fur-tout le territoire nom- 
mé particulièrement Laffa , où eft fi- 
tué la Capitale du Royaume. Les prin- 
cipales font Tonker , Changaprang , 
Shamnanrin , Chufor , Sankri , Dfaula- 
phen , toutes au Nord du Yaru ou du 
TJanpii y & fur les bords ou près de cet- 
te riviere. Surman & les ruines de TJït - 
Jirbana. font dans le voilinage de Koko - 
nor. Au Sud duTfanpu , le nombre des 

*7i) Tavemier, ubi fnp. p. i8f. 

(74) Lentes Edifiantes , T. XV, p. aOf» 
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Villes eft encore plus grand. On nom- Tipet 7 
me pour les principales , Aridfong , 
Changlos , Jikfea , Rinkpu , Oytong » 

Lafay , Tong-chong ; près de la riviere , 

Chirou , Niamala , P aridfong , T 'udfon g , 
Tarendfong , &c. toute» vers les fron- 
tières méridionales du Pays, Mais les 
Millionnaires ne nous ont rien appris 
de toutes ces Villes, à l’exception de 
la Capitale. 1 ls obfervenr feulement que 
la plupart des Villes du Tibet font pe- 
tites (75.) & qu’elles ne font capables 
d’aucune deffenfe. Rtgis ajoure qu'el les 
n’ont pas befoin d’être mieux fortifiées, 
parce que les Tarrares , feuls ennemis 
qu’elles ayenc à redouter , entrepren- 
nent rarement des fieges & combat- 
tent plus volontiers en pleine campa- 
gne fa).. 

La Capitale porte , dans la Carte , le capitale?’ 
nom de Tonker. Elle eft firuce au pied du 
Mont Datala , près du lieu où le KaU 
tyn reçoit une petite riviere & va fe 
décharger dans le Tfanpu , à rrenre mil- 
les au Sud-Sud-Oued. Les Millionnai- 
res, qui donnent à cette Ville le nom 
de Lajja ou Lafa y s’étendent peu fur fes 
propriétés. Regis obferve feulement 

( 7 î) Gerbillcm dit que les Hahitans demeurent cians 
des Villes St des Villages , & qu'ils y vitent de Pagri- 
cuture. 

(76) Ckine du Tere Du-HaW*. 
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^ ïjbet. qu’on l’a prcndroit moins pour une Vil- 
le que pour un grand Temple. 

Mom Puto- Suivant Grueber , le Mont Putola , 
la , & Châ quiil écrit Butala (77)» eft fort haut 
wauquucon-fic fe trouve fitué à l’extrémité de la. 


Ville. Il eft orné d’un Château (78) , 
qui fervoit alors de réfidence au Grand- 
Lama , & à Tcva , que l’Auteur nom- 
me le Roi de Tangut (79). Gerbillon 
rapporte fur le témoignage d’un Am- 
bafladeur Chinois , que le pied du Pu- 
tola eft arrofé par le Kaltyu-murtn (80) , 
allez grande riviere , & qu’au centre de 
cette montagne eft le Palais du Grand- 
Lama , ou (on Temple , haut de fept 
étages , dont il habite le plus élevé. On 
voit , allez près , les ruines de la Ville 
royale du Roi Tfampa , qui fut détruite 
vers le milieu du dernier liecle par Ka- 
SadiftancesAi - han , Prince des Eluts. L’Auteur 
* la €hme. aD p r | t p ar j a m £ me voie qu’il n’y a que 

que quatre cens lieues de Si-ning , dans 
la Province Chinoife de Schtn-ji , juf- 
qu’auMont Putola; que l’AmbalTadeur 
avoir fait ce voyage en hyver (81) dans 


(77) Ce n’eft pas Bleu- 
it , comme on le trouve 
dans K‘ T( her &dans Ogil- 
by fon Traducteur. 

(78) Voyez la Planche. 

(79) Voyage de Grueber, 
p. 1 & 10 , dans la Collec- 


lion de Thevenot , Purt. 

IV. 

(80) Ce doit être le nom 
Mongol , co mne Muren 
lignifie Riviere dans la 
meme langue* 

(Si) Par la route de 
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l’efpace de quarante fix jours , & que Tibet. ^ 
le Pays eft allez bien peuplé (82). De- 
fîderi obferve que de Lajja on ne comp- 
te que quatre mois de marche jufqu’â 
Pe - king (8$). Enfin Grutbcr reconte 
que le Roi tient fa Cour à Putola , Châ- 
teau fîtué fur une montagne & bâti â 
la maniéré de l’Europe. Il lui donne 
quatre étages & loue ( 84) l’architeo* 
ture. 

Les Habitans de Laffa y fuivant Ta- F A 5 “ re ^ 
yernier (S 5) , font robuftes & bien pro- Habitans de 
portionnés. Mais ils ont le nez & le vi- Lafla * 
fage un peu plats. On prétend que les 
femmes ont la taille plus grofle & font 
encore plus vigoureufes que les hom- 
mes (86) , mais qu’elles font fujettes à : 
des enflures de gorge qui en font périr 
un grand nombre. En Eté, l’habille- 
ment des deux fexes eft une grande pie- 


Tfmg - fu - hay , où le 
Whang-ho , prend fa four 
ce à vingt journées de Si- 
mr.g, 

(82) Du-Halde , ubi fup. 

(*?) Lettres Edifiantes, 
ttbi fu[>. p. »o8. 

(84) Grueber, ubi fup. 

p. 1. 

(fi'iJ Le Pere Horace , 
Millionnaire Capucin au 
Tibet , aflùre que le Pays 
ne contient pas moins de 
trente trois millions d’Ha- 
bitaus » quoique le Pere 


Defidcri , Jefuite , n’eut 
trouvé peu d’années aupa- 
ravant que des Deferts 
inhabités entre le grand 
Tibet & Lafla. La Lettre 
du Roi au Pere Horace , 
en 1 7 4 2 , elt dattée de 
Lafla dans fon Palais Kjia- 
den-^ugn-fan ; & celle dit 
Gran i-Lama, de fon grand 
Palais de Putola. 

(fl 6 ) C’eft peut-être par 
cette raifon que la Loi leur 
accorde tant de maris. 
ye\ ci-dcjfouj. 
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ïiuET. ce de toile de chanvre. En Hyver * 
c’eft une forte de feutre , ou d’étoffe 
fortépaitfe. Ils portent fur la tête une 
cfpece de bonnet , de la forme des ca- 
netes à bicrre. d’Angleterre , qu’ils or- 
nent de dents de fanglier , & d’écaille 
de tortue en petites pièces rondes on 
quarrées. Les plus riches y mêlent du. 
corail & des grains d’ambre , dont leurs 
femmes fe font auffi des colliers. Les 
deux fexes portent des bracelets, mais 
au bras gauche feulement , &c depuis 
le poignet jufqu’au coude. Les femmes 
les portent liés , & les hommes , pen- 
dans. Autour du col les femmes portent 
des colliers de foie treize , au bout def- 
quels pendent des grains d” ambre ou de 
corail , ou une dent de fanglier , qui 
bat fur la poitrine. Leurs ceintures font 
boutonnées du côté gauche , avec des 
grains de la même efpece (87). 

Leur mal» Grueber obferve que les Courtifans 
pioprttc. J e Laife font beaucoup de dépenfe pour 
leur habillement. Ils emploient du drap 
d’or & du brocard. Quelques-uns font 
vêtus comme les femmes (88) , avec 
cette feule différence , qu’ils portent un 
manteau rouge à la maniéré des La- 
mas. Toute la Nation cft d’ailleurs fort 

(87) Voyage de Taver- & fuivantes. 
nier , i>uu II , p. 184 Voyez la fipiM, 




È. 
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mal-propre. On n’y connoît pas l’ufa- tibVt. l 
ge des chemifes ni des lits. Les hommes 
& les femmes couchent à terre. Ils man- 
gent leur viande crue , & ne fe lavent 
jamais le vifage ni les mains ; ce qui 
n’empêche pas qu’il ne foient fort doux 
ôc fort affables pour les Etrangers. Les 
femmes fe font voir dans les rues , fui- 
vant l’ufage des autres Tartares , qui 
eft contraire à celui de Chinois (8 9). 
s Tavernier rapporte que les Habitans iis ne man- 
de Lafla mangent toutes fortes de vian- ge, Y P a * dc 
de , à l’exception dc la chair de va- ,afc 
ches , qu’ils adorent comme la nour- 
rice commune du genre humain. Ils 
font paffionnés pour les liqueurs for- 
tes (90). 

Quoiqu’ils foient reftrains à une feu- tes 
le femme , fuivant le temoignàge du fi e u ts °^S 
Pere Horace , & qu’à certains degrés 
deparentéilsne puiiïent fe marier fans 
une difpenfe de l’Evêque (91) , Regis 
aiîlire que les femmes ont la liberté de 
prendre pluHcurs maris , qui font pref- 
que toujours parens enrr’eux , & quel- 
fois freres. Le premier enfant appar- 


f , 

( 8 y) Voyages de Grne- 
ber , ubi Jiip. page i & 
xi. 

(yo) Tavernier ubi fup. 
P . 184- 

(ÿi) Kav. Bibliolb. T. 


XIV , p. S7. Il elt arfé 
d’accorder les deux Au- 
teurs , en fuppofant que 
l’un parle des Chrétiens, 
& l’autre, des Infidèles, 
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" tient au mari le plus âgé , & ceux qui 
naiffenr enfuite reconnoiffcnt lesautres- 
pour peres fuivant le dégré de l’âge. 
Lorfqu’on reproche cet ufage aux La- 
mas , ils fe retranchent fur la rareté des 
femmes , dont le nombre eft moins 
grand au Tibet & dans la Tartarie que 
celui des hommes. Mais les Million- 
naires traitent cette exeufe de vaine 9 
parce que le même ufage n’eft pas reçu 
chez les Tar tares (91). 

& On apprend du même Auteur que le 
du langage du Tibet différé entièrement 
du Mongol 8 c du Mancheou , mais 
qu’il a beaucoup de rcITemblance avec 
celui de Tufan , & que les Tartaies 
donnent aux caractères du Tibet le nom 
de caraéteres de Tangue (93). La-Croze 
en a publié ^alphabet , tel qu’il l’avoit 
reçu de Bayer Interprète Mongol. Il 
prétend qu’ils ne different pas de ceux 
des Vigurs (94) , qui font en ufage dans 
tout l’Orient , depuis la Mer Cafpien- 
ne jufqu’au Golfe de Bengale. Outre 

(5») Chine du Pere Du» utTierts de Tan* ut , k ce 
Halde- terme eft commun parmi' 

( jj) Les Chinois nom- eux. Ou - Halde , 

ment Si-fan-mjha , c’eft- Vol. IV de l’Edition de 
à-dire » Langage de Si- fan ; Pari* , p; 48 1 • 

& Si- fan tfe , qui lignifie (94) Nommés aulfi Oy- 
Ecrit de Si-fan, Les Tar- gun & Jugurt* Voyti ci* 
tares les noment Tan gu t drflus- 
itrjm , c'ctt-à'dixe , ia- 
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les lettres Mongoles , qui en font déri- xuir. 
vées avec fort peu d’altération* , l’Au- 
teur obferve'que la maniéré d’écrire 
de tous les Indiens en approche beau- 
coup , & la foupçonne d’avoir auflî la 
’ même origine. Il ajoute que les carac- 
tères de Butan , publiés par h liât (95) 
font l’écriture courante , & que ceux de 
fon Alphabet font les capitales. En- 
fin , il renvoie le Lecteur à la Def- 
cription de Butan , où l’Auteur parle 
avec peu d’étendue , mais pleinement, 
de ces deux efpeces de lettres (96). 

L’Alphabet De-la-Crozc eft formé 
de quatre voyelles , fans y , parce que 
ce n’eft proprement qu’une çonfonan- 
te; de vingt lettres fimples , de dix let- 
tres doubles & de quatre vingt feize ca- 
ractères compofés, c’eft-à-dire animés 
de leurs voyelles. 

Regis confelTeque les Millionnaires Commer«e 

f * ■/< de Laffa. 

ne purent le procurer aucune connoif- 
fance des Plantes du Pays , ni découvrir 
la nature de fon Commerce , & qu’ils 
apprirent feulement que la principale 
partie fe fait par la voie de (97) Ben- 
gale. Mais Tavernier donne quelques 
éclaircilTemens fur ces deux articles. Le 

(95) Dans fon Hiftoire Sçavans , T. XL VI, p. 

Latine 4 e la Religion des 415. 
anciens l’erfans , Tak. 17. (97) Chine du Perc Du- 

Voyez les Adles des Halde * T. IV. 
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terroir , dit-il , eft fore bon. Il produtr ; 

en abondance du riz, du bled , des lé- 

Marchan-g umes & du vin. Les principales maf- 
iifcj duFayj. chandifes , dont les Habirans font coirt- * 
merce avec les autres Nations , font le * 
mufe , la rhubarbe , la barborine & les * 
fourrures. C’cft de leur Pays que vient 
Excellente la meilleure rhubarbe. Ils coupent cet- 
rhubaibc. tc rac i ne cn pi cccs , qu’ils lient dix ou = 

douze enfemble , & les fufpendenc 
pour la faire fccher dans cet état. Com- x 
me elle s’altere par l’humidité , les Mat- x 
chands courent toujours beaucoup de x 
rifque dans le transport , parce que les û 
deux routes , fur-tout celle du Nord » : 

font fujettes à la pluie. : 

Barboùne. L a Barbotint , ou la poudre à vers 9 J 
croît dans les champs ; mais il faut at- a 
rendre qu’elle foit morte pour la cueil- J 
lir. Avant que la fetnence ait acquis ÙL : 
maturité , le vent ne manque pas d’en 3 
difperfer une partie. C’eft ce qui la rend j 
fi rare. La maniéré de la recueillir eft 
de fecouer la Plante pour en faire tom- 
ber la graine dans de petits paniers. 

Grand nom- Si les Habitans avoient autant d’a- 
u*s. ëC ^ drefTe que le9 Ruffiens pour tuer les ma*- 
• très , le nombre en eft fi grand dans 
leur Pays qu’ils en pourroient tirer un 
profit confiderable. 

Le même Auteur nous apprend qu’il 
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y a déux chemins qui conduifent à Bu- Tibet." ' 
tan ou à Laffa ; le chemin du Nord Deuir ° mc * 
par Kabul (98) , & celui du Midi par 
Batna dans le Bengale & par les terres 
du Kajan de Nudal (99). Le fécond 
fait un voyage de trois mois , fur les 
montagnes àzNaugrokotcpxi font à dix 
neuf journées de Patna , & prefque tou- 
jours par des forêts remplies d’éléphans. 

On voyage dans des palanquins , mais 
ordinairement fur des bœufs , des cha- 
meaux & des chevaux du Pays , qui font 
fprt hardis malgré leur extrême peti- 
telfe. On emploie huit jours à rraver- 
fer les montagnes , fans pouvoir fe fer- 
vir d’autres voitures , pour les marchan- 
dées, que de ces petits chevaux , tant la 
route eft étroite &c raboteufe. Mais les 
Marchands fe font ordinairement por- 
ter fur les épaules de certaines fem- 
mes , qui les accompagnent pour cet 
office; Au-de-l.à des montagnes , leurs 
vpiturcs font de la même efpece qu’à =■ 
leur dé par r* , . ‘ 

( Lo.rique les Marchands qui vont à ; 

Laffa pour le mufe & la rhubarbe font 
arrivés i Gorroshejur f derniere Ville de 
lafdppéndance du Mogol, à huit jour- : J 
e S S 1 ' ’ ' " f l 

(ü 8J Ou plutôt Kash- leNckpalde Gnieber, qui 
pïiV. fit ce voyage par la route 

Il parait 4ue o’éft du Midi. : v - * 


Digitized by Google 




354 Histoire generals 

— nées de Patna , ilss’adrefTent à l’Officier 
de la douane , pour faire réduire le droic 
de vingt cinq pour cent furies marchan- 

du difes à lcpt ou huit ; & s’il fc rend trop 
difficile , ils tournent par la route du 
Nord , qui les conduit par Kabul. De 
cette Ville, quelques caravanes partent 
pour U Tartane ÿ d’autres pour Balk . 
C’eft là que les Marchands de Lafla , 
ou de Butan, viennent faire l’échan- 
ge de leurs raarchandifes avec lesTar- 
tares , pour des chevaux , des mulets ÔC 
des chameaux , parce que l’argent eft 
fort rare dans le Pays. Ces marchan- 
difes fc tranfporrent cnfuite dans la Per- 
fe , jufqu’à Tauris ôc Ardevil , où quel- 
ques Européens fc font imaginesque la 
rhubarbe & la barbotineétoient appor- 
tées de Tartaric. Il en vienr eflfe&ive- 
mentunpeude rhubarbe i mais beau- 
coup moins bonne que celle de Ealfa ÔC 
plutôt fujette à fe corrompre. Quelques 
Marchands de LalTa vont à Kandcbar , 
ôc de- là même à Ifpahan , où ils tranf- 1 
portent du corail , de l'ambre' jaune , 
ôc du Lapis-a^uli , lorfqu’ilsen peuvent 
trouver. % 

** - Ceux qui paflent par Gorroshepur » 
portent de Patna & de Daka du corail , 
de l’ambre jaune , des bracelets de co- 
quillages , fui- tout d’écaille de tortue* 
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en greffes pièces rondes 8c quarrées. Tibet, 
Comme lutage de Laffa eft de brûler 
de l’ambre dans leurs fêtes , à l’exemple 
des Chinois , dont ils ont emprunté di- 
verfes cérémonies, ils recherchent beau- 
coup cette efpece de parfum. Les Mar- , valeur de 

, 1 . • c * 1 , lambre iau- 

chands qui font ce commerce donnent ue & du c&- 
. à Patna. y pour une ferra ( c’eft-à-dire , d’- 
pour neuf onces ( 1 ) d’ambre jaune , 
enîpieces de la groffeur d’une noix ^tren- 
te cinq ou quarante rouj%s , qui leur en 
rapportent à Laffa la valeur de deux 
cens cinquante ou trois cens , fuivant fa 
couleur & le degré de beauté. Le corail 
en grains y eft auflî d’un profit confi- 
dcrable. Mais les Habitans le preferent 
brut, pour lui donner la forme qu’il 
leur plaît. 

Il n’y a pas d’autres artiftes pour ce Femmes 8c 
travail 8c pour les bijoux de cryftal 8c ftlles aruIteï * 
d’agathe , que les femmes & les filles du 
Pays. Mais ce font les hommes qui font 
les bracelets d ’écaille de tortue & d’au- 
tres coquillaqes. Ils poliffent aufli ces 
petites coquilles que les Nations du 
Nord portent aux oreilles 8c dont ils 
ornent leur chevelure. On compte à 
Patna 8c à Daka , plus de deux mille 

( 1 ) La Serre d’ambre jaune , de mufe , de corail 
de rhubarbe & d’autres drogues , eft une livre de neuf 
onces. 
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perfonnes employées à fournir de ces 
précieufès bagatelles les Royaumes de 
de Lajja , d 'AJJem , de Sîam & les par- 
ties orientales & feptentrionales des 
Etats du Grand Mogol. 

Le Roi de Laffa fait battre beaucoup 
d’argent , çp pièces de la valeur d’une 
roupie -, d’où l’Auteur conclut que ce 
Prince doit avoir quelque mine d’argent 
dans fes Etats. Mais les Marchands ne 
peuvent donqg^là-dellüs aucune lumiè- 
re. A 1 egard"de l’or , ce Pays n’en a 
qu’une petite quantité * qui lui vient 
par le Commerce des régions les plus 
orientales ( 2 ), 

Religion du Tibet. 

N Os Voyageurs ne mettant pas de 
différence entre la Religion du Tibet & 
celle de- la fe&e de Fo parmi lés Chi- 
nois ( 3 ) , il nous relie d’autant moins 
à nous étendre fur cet article , que les 
Milfionnaires particuliers du Tibet, tels 
que les Peres Grueber & Defideri , Je- 
fuite , & le Pere Horace de La Penna , 
Capucin ( 4) , ne fe font gtieres atta- 

( 1 ) Voyages de Taver- ( 4 ) Supérieur de la Mif- 
nier, Part. II, page 18» fion nouvellement établie 
fit fuivantes. dans cette contrée. On a 

Li) Voyez le Tome publié à Rome, eh i 74 l > 
précèdent. l’état de cette Million , 

chés 
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chts qu’à remarquer la conformité Tibet. x 
qu’ils ont cru trouver entre les prati- 
ques de notre Religion & celle du 
Tibet. 

Quelques-uns de ces Minières Evan- .!■«« opî- 
geliques fe font imaginés que le Chrif^SSnhïnc? 
tianifme ayant été prêché dans ces Ré- dela iuligio . 
gions du tems des Apôtres, il en eft refté? a u nôi r <L avJ& 
des traces dans les anciens Livres des 
Lamas. Leurs conjeétures ont pluheurs 
fondemens : 1 0 , l’habillement des La- 
mas, qui ne relfemble pas mal à celui 
des Apôtres dans les anciennes peintu- 
res : i° , leur fubordination , qui a 
quelque rapport avec la Hiérarchie Ec- 
cléfiaftique : 3° , uncrelfemblancefen- 
lible entre leurs cérémonies de celles de 
l’Eglife Romaine : 4° , leur idée d’une 
incarnation : 5 0 , les maximes de leur 
morale. Mais quelle certitude peut-on 
fe procurer là- delfus fans être bien ver- 
fé dans leurs anciens Livres , fur-tout 
lorfque fuivant le témoignage des plus 
doétes Lamas, ils ne roulent que fur la 
tranfmigrarion des aines ? 

Si l’on en croit Delideri , d’unique 
concluhon qu’on puilfe tirer de !a ref- 

fous le tir re fuivant : Re- tion Françoife a paru dans 
lu\ione del pnncipio c (U- lu NottxtlU Bibliothèque eu 
to f ’efente dcl zeifl» Re^no 1 Hifloirc littéraire , Tome 
dtl Tibet edaltri dut >e^ni XIV ; av c une Crm J ie 
confinant , dont la Tra.lüc- du Joumaliile. 

Tome XXV. P 
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Tibet, femblance de leurs cérémonies avec les 
nôtres , c’eft qu’ils ont en effet quelques 
idées de Religion. Les Apôtres En- 
voient, dans leur habillement, les ufa- 
ges du Pays de leur réfidence 5 & dans 
toutes les Religions, foit Mahometane , 
foit Idolâtre , on trouve une véritable 
fubordination entre les Prêtres ( 5 ). 

Carafteres D’un autre côté, Gerbillon remarque 
iemb1ance. e avec étonnement que les Lamas ont 
l’ufage de l’eau benite , le chant dans 
le Service eccléfiaftique > & la priere 
pour les Morts *, que leurs habits ref- 
femblent à celui lous lequel on repré- 
fente les Apôtres', qu’ils portent la mi- 
tre comme nos Evêques ; enfin que le 
Grand-Lama tient à peu près parmi eux 
le même rang que le Souverain Pon- 
tife dans l’Eglife Romaine ( 6 ). Grue- 
ber va beaucoup plus loin. Il afiure que, 
fans avoir eu jamais de liaifon avec au- 
cun Européen , leur Religion s’accorde 
fur tous les points effenriels avec la Re- 
ligion Romaine : Ils célèbrent un Sa- 
crifice avec du pain & du vin : Ils don- 
nent l’Eictrême-onétion : Ils beniffent 
les Mariages : Ils font des prières pour 
les Malades : Ils font des Proceffions : 
Ils honorent les reliques de leurs Saints, 

(O Chine du l’ereDu-Haldc, ubi fuj>. 

( 6 ) Ibidem, 
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ou plutôt de leurs Idoles : Ils ont des 
Monafteres & des Couvens de filles : Ils * 
chantent dans leurs Temples comme 
les Moines Chrétiens : Ils obfervent di- 


vers jeûnes dans le cours de l’année : 
Ils fe mortifient le corps , fur-tout pat 
l’ufage de la difcipline : Ils confacrent 
leurs Evêques : Ils envoyent des Mif- 
lionnaires , qui vivent dans un extrê- 
me pauvreté & qui voyagent pieds nuds 
jufqu’à la Chine. Je rie rapporte rien , 
dit Grueber , que fur le témoignage de 


mes propres yeux ( 7 ). 

Horace De-la-Penna> rend témoigna- taj ^ u, 1 r “ ^ 
ge de fon côté que la Religion du Tibet apparences 
eft comme une image de celle de Rome. chriftja- 
On y croit un feul Dieu , une Trinité , iî«. nL * U 1 
mais remplie d’erreurs , un Paradis , 
un Enfer , un Purgatoire , mais avec un 
mélange de fables. On y fait des aumô- 
nes , des prières & des facrifices pour 
les Morts. On y voit un grand nom- 
bre de Couvens , où l’on ne compte pas 
moins de trente mille Moines ( 8 ) , qui 
font les vœux de pauvreté , de chafteté , 
d obéi (Tance , & plufieurs autres. Ils ont 
des Confelfeurs ( 9 ) , que les Supe- 


( 7 ) Lettres du Pere vie monaftique & la ton- 
Griieher , p. 18. Dans fure. 
le quatrième Tome de la (9} >ndrada dit suffi 
Colltftion de Thevenot. qu'ils ont eiur'eux l’ulage 
( 8 ) Defideri dit for- de la Confefliun. 
mcllement qu'ils ont la 

Fij 
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rieurs choifillcnt & qui reçoivent leurs 
•pouvoirs du Lama, comme d’un Evê- 
que i fans quoi ils ne peuvent entendre 
les confclîions ni impofer des péniten- 
ces. La forme de leur Hiérarchie n’eft 
pas differente de celle de Rome, car 
ils ont des Lamas inferieurs , choifis par 
le Grand Lama , qui ont l’autorité des 
Evêques dans leurs Diocèfes rcfpeétifs * 
& d’autres Lamas fubalternes qui re- 
prefentent les Prêtres & les (io) Moi- 
nes. Ajoutez , dit le même Auteur , 
qu’ils ont l’ufage de l’Eau-bcnite , delà 
Croix , des Chapelets &c d’autres prati- 
ques Chrétiennes. 

différentes Quelques Millionnaires , tels que Re- 
xr » n en nattent pas moins les Peu* 

pies du Tibet au nombre des Idolâtres. 
D’autres voudroient nous perfuader que 
ces Peuples étoient autrefois Chrétiens, 
& qu’ils ont malheureufement dégéné- 
ré. Andrada prétend qu’ils confervenc 
encore une idée des Myfteres Chrér 
riens , mais confufe & fort altérée. 
Grueber ayant fait entendre qu’il fe 
regardoit comme le premier Chrétien 
qui eût pénétré dans le Pays de Baran - 
tola ou du Tibet, Thevenot , fon Col- 
lecteur, prend foin d’obferver que cç 

(10) Hiiloirc Uttcuiic, Tome XIV, page 5 J & 
buvantes. ... 


Vaines 
p omcires 
i cThcvc- 


noi. 


Digitized by Google 


dê s Voyages. Liv . ///. 3 6 1 

Millionnaire Jefuites’eft trompé j que Tu^t'. 
le Chriftianiime s eft répandu plus loin 
dans l’Orient que lès Ecrivains Ecclé- 
fiaftiques ne l’pnc penfé , & qu’on a 
trouvé fur les frontières de la Chine , 
des Princes &c des Nations entières qui 
en faifoient profellion. Il ajoute qu’il 
ne lui feroit pas difficile de marquer le 
temsdù le Chriftianiime fut porté dans ! 

Ces lieux par les Millionnaires Nefto- 
riens , & comment il s’y eft perdu -, 
mais qu’il faut attendre que les preuves 
de certe vérité ayent été publiées dans 
les langues originales , avec l’addition 
de quelques pièces qui contribueront 
beaucoup , dit-il , à l’éclaircillement de 
la Géographie &c de l’Hiftoire de ces 
Contrées. 

Il eft fâcheux que ces monumens Sur quoi 
n’aient pas encore vu le jour. Mais on fündces * 
peur craindre avec raifon que ces Prin- 
ces & ces Peuples Chrétiens ne foient 
que le fameux Prête- jean & fes Sujets , 
qui ti’ont jamais eu d’exiftence que dans 
les écrits des Millionnaires (1 1) Nefto- 
riens , c’eft-à-dire d’une efpece d’hora- 
mes juftement fufpeds. Hayton , ne fe 
bornantpoint à reconnoîtrepour Chré- 
tiens Ung ou Vang-khan , & toute la 
Tribu , allure que Kublay y Conquérant 

(11) Voyez ci de/Tus, 

Piij 
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1 

de la Chine , &c le Prince Hulaku , font 
frere , qui régna fous lui dans la Pcrfe , 
furent convertis à la Foi. Mais on ne 
trouve rien dans l’Hiftoirc qui favori- 
fe cette opinion j d moins que les Bon- 
zes ne fulient Chrétiens, car les Hif- 
toriens Chinois reprochent à Kublay 
de leur avoir été trop attaché. 

Conclusion, On croit pouvoir conclure que malgré 
ropimon ^ es reffemblances que l’imagination a 
Pue Gaubii. peut-être pris plaiûr à grolfir , l’opinion 
de ceux qui prennent la Religion dil 
Tibet pour une corruption du Chriftia- 
nifme n’eft qu’une conjecture mal éta- 
blie. Gaubil ne conçoit pas comment 
on pourrôir jamais fe perfuader qu’il y 
ait des Nations Chrétiennes dans l’O- 
rient , à moins que la réalité de cette 
fuppofirion ne foit prouvée comme un 
fait. Pour aider d’ailleurs à trouver ici 
Explication des explications fort naturelles , les 
nat" r dicdci a chinois , dit - il , donnent aux Lamas 
du Tibet le nom de Bonzes de l’Ouefti 
& fouvent ils ont pris chez eux les Mif- 
fio maires Chrérieuspour des Bonzes de 
l’Oueft , ou des Lamas , & pour des 
Mahomctans (12). Ne peut-on pas croi- 
re que cetre idée leur eft venue & qu’el- 
le s’elt répandue fur le récit de quel- 
ques autres Nations , à qui la confor- 

(11) Hiftoire littéraire, ubi fup. p. 51. 
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mité de plufieurs pratiques entre les Tibet. 
Lamas & les Millionnaires Grecs ou 
Romains a fait imaginer que leur Re- 
ligion étoit la même ? Ce que Gaubii 
propofc comme un doute paroït pref- 
que démontré par les autorités fuivan- 
tes. Kircher nous apprend qu 'Andrada , 
Millionnaire Jefuite , entreprit le voya- 
ge du Tibet fut ce qu’il avoit entendu 
raconter que les Habitans de cette Con- 
trée faifoient profeüion du Chriftianif- 
me (13). Dans la Relation de l’Ambaf- , Autorités 
fade Rulîîenne,en 16 2.3 , on lit à l’oc-^" n '^* on lr ' 
calion des Lamas ou des Moines Mon- 
gols , car c’ell ainfi qu’ils y font nom- 
més : « Ils prétendent que leur Religion 
» ejl la même que la notre , avec cette 
« feule différence que les Moines Ruffîens 
» font noirs & que ceux de leur Religion 
» » font blancs (14). “ Les Lamas y ra- 
conte Defderi , nous ont affurê que les 
Livres de leur Loi , ou de leur Reli- 
gion , reffemblent aux nôtres. Le Roi 
& plufieurs de fes Courtifans nous regar- 
daient comme des Lamas de la Loi de 
J ejus-Chrifl (1 5). C’elL peut-être fur des 
difeours de cette nature que Marco-Po- 

(11) Chine duPere Du- 107. Chine d'Ogilby , Vol. 

Halde, uhi fup. 11 , p. 344. 

(14) Hiftoire de Oent- (15) Pèlerinage de Pur— 
ohis-khan par Gaubii > p. chas, Vol- 111 , p 799. 

Piiij 


Digitized by Google 



3^4 Histoire. général* 

tTbÏt! lo , & les Millionnaires qui firent le 
voyage de la Tartane au treizième fie- 
cle , prirent auffi les Sectateurs des La- 
mas pour des Chrétiens ; fi l’on n’aime 
mieux luppofer que c’elt d’eux-mêmes 
& fur des fondemens aulfi légers qu’ils 
leur ont attribué cette qualité. 


Adoration du Lama-Dalay. 

origine de E principal objet du culte de cette 
tfonidoiltre.' Contrée eft le même auquel les Chi- 
nois donnent le nom de Fo (i 6), & les 
Lamas du Tibet celui de La (17). Fa 
ou La étoit un Prince , qui naquit mil- 
le vingt fix ans avant Jefus-Chrift (18), 
& qui régna dans une Partie de l’Inde 
que les uns nomment (19) Chang-tyen- 
cho d’autres Si - tytn (zo). Il fe fit 
palier pour un Dieu , qui s’étoit revêtu 
de la chair humaine. A fa mort, on 
prétendit qu’il n’avoit difparu que pour 
un tems , & qu’il reparoîtroit bien- tôt. 
Ses Difciples font perfuadés qu’il fe fit 


(16) Lettres Edifiantes , 
T. XV , p. ic8. 

(17) Couplet dit que Fo 
fignifie non homo.Sinic.phi- 
lojopbia proœm. p. 18 

(18) Grucber dit que les 
Indiens le croient frere du 
premier Roi de Tangue , 


& qu’ils l’appellent le frere 
de tour 1 er Roit. Voyez fes 
Lettres dans la Colle&ion 
de Thevenot , ubi fup. 

(19) Couplet, inSinic, 
pbil. prooem. p. 27 & fuiv. 

(10) Gaubil , ubi fup. p, 
190 , dans les Notes. 
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revoir au jour marqué , &c cette tradi- Tibet. 
tion , qui a pafTe de fiecle en fiecle , 
fe trouve confirmée par les anciens e- 
crics de leurs Aureurs. L’impofture eft incarnations 
renouvellée dans toutes les occafions où ^ uerét ;î 

1 1 a r > n \ 

elle demande d’etre lou tenue , celt-a- La. 
dire à la mort de chaque SuccelTeur du 
Dieu prétendu *, de forte que La ne 
celle pas de vivre & d’être corporel- 
lement prefent dans la perfonne du La- 
ma-Da.lay. Les Prêtres expliquent ce 
grand nombre d’incarnations par la 
do&rine de la tranfmigration des âmes , 
dont (11) La fut l’inventeur. Ils em» 
ployent le meme principe pour rendre 
compte de tout ce qui appartient à leurs 
principales Idoles, telles que Mcnippe , 
qui a trois tètes de differentes (zz) for- 
mes. Grueber , qui l’appelle Manipe , lui 
donne neuf têtes, placées de maniéré 
qu’elles fe terminent en cône d’une 
monff rueufe hauteur. C’eft devant cette 
Idole que le Peuple obferve fes rites fa- 
crés , avec quantité de mouvemcns SC 
de danfes ridicules , en repetanr plu- 
fieurs fois , O Manipe Mihum, , O Ma- 
nipe Mihum y qui lignifie , O Manipe 

(n) Bernier dît qu'ils raconta li-deflus des chofes 
font periuadés de 1 » ve- furprenantes. 
rité de cette dcétrine r SC (il) Chine du l'ere Du>- 
fon Médecin Lama lai Halde , uhi 

Pv 
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Tibet, fauveç-nous On met fouvent divers for- 
tes de mers devant l’image» pour ap- 
paifer une fi puiflante Divinité. 
Pratiquehar- L e même Auteur rappotte un ufage 
gion, C 16 déteftable , qui s’eft introduit dans le 
Royaume de Tangue & de Barantola. 
On choifit (Z3) un jeune-homme vi- 
goureux, à qui l’on accorde, pour cer- 
tains jours de l’année , là liberté de 
tuer fans diftindion toutes les perfon- 
nes qu’il rencontre , dans la fuppofi- 
tion que tous ceux qui meurent de fa 
main font autant de vidimes confa- 
crées à Manipe , qui obtiennent immé- 
diatement le bonheur éternel. Ce jeu- 
ne homme porte le nom de Trait , qui 
fignifie celui qui tue. Il eft vêtu d’un 
habit fort gai , avec quantité de peti- 
tes Banieres pour ornement. Ses armes 
font l’épée , i’arc & les fléchés (2.4). Il 
fort furieufement de fa maifon , aux 
jours marqués ; polfedé , fuivant l’Au- 
teur , du démon auquel il eft confacré*: 
& courant dans toutes les rues il fait 
main-baflè fur le Peuple , fans que per- 
fonne entreprenne de lui réfifter (15). 

Office & Le Grand- Lama , qui palfe pour le 

qualités du 

Grand - La- Ç e choix fe fait de Orueber. 11 avoir vû ce 

ma. f ans doute par les Prêtres ce fatal jeune-homme. 

& par l’ordre du Grand- (2 5) Lettres de Grueber, 

Lama. p. 22, dans la Colleftioa 

. (24) Voyez la Planche de Thevenot, Part. IV. 
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Dieu Fo incarné, porte dans le Pays, fai- 
vant Grueber, le nom de Lama-Konju , 
ou de Perc Etemel (1 G). On le nomme 
aufli Lama-Dalay (17). Le même Au- 
teur dit , dans un autre Lettre , que 
Grand-Lama lignifie Grand - Prêtre & 

Lamas des Lamas (iS ) , ou Grand-Prê- 
tre des Grands*Prêtres. Ces derniers ti- 
tres ne regardent que Ton office Eccfé- 
fiaftique j mais , en qualité de Dieu , 
on le nomme Pere Célefte (19) , & on 
lui attribue toutes les perfections de la 
Divinité , fur - tout la fcience univer- 
felie & la connoiffance des plus intimes 
fecrets du cœur. S'il interroge ceux qui 
lui parlent , ce n’eft pas , difent les Ha- 
•bitans du Tibet , qu’il ait befoin d’in- 
formation. Ils croient que Fo ou La f 
vit en lui ; & de-là vient que les Chi- furreftion & 
nois de cette Région l’appellent Ho- fo , 
c’eft-à-dire Fo- vivant. Ils font persua- 
dés, par conféquent , qu’il efi: immor- 
tel *, que , l’orfqu’il paroît mourir , il ne 
fait que changer d’habitation : qu’il re- 


las) p. 1 . Defidc- fil. yoyexYldift. «lesTurcs, 
ri écrit K°n-chu\ \. «les Mongols, &c. par Berl- 

in) Bentin\ obferve i tink, p. 456, Mais Dentink 
cette occafion que le mot ne le trompe-t-il pas, & 
Lama lignifie Prêtre en latv 1 ama n'eft il pas un mot 
gage Mongol , & celui de de la langue du Tibet ? 
Dalay , une vafte étendue , (18) Lettres de Grueber , 

OU l’océan. Lama-dalay cit ttbi fup. & Ogilly, p. J< 5 . 
équivalent à Prêtre miter* \%<)) Ibidem. 

P vj 
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HrSTOIKË GEN F. RAIE 
naît clans un corps entier , & que le 
lieu fortuné de fa réfidence eft relevé 
par certains lignes que les Princes Tar- 
tares font obligés d’apprendre des au- 
tres Lamas , parce qu’ils favent fculs 
quel ell l’enfant qui elt deftiné à rem- 
placer le Grand -Lama (jo). En effet les 
Lamas cherchent dans tout le Royau- 
me quelqu’un dont la ligure ait beau- 
coup de relTemblance avec celle du 
Mort , & l’appellent- à fa fuccellion. Par 
cette méthode La ou Fo eft rellufcité 
& s’eft incarné fept fois, depuis fa pre- 
mière apparition dans le ($ 1) monde. 

Berniet raconte ce qu’il avoit appris 1 
là-deftus de fon Médecin-Lama. Lorf- 
que le Grand- Lama eft dans une vieil— 
leire avancée , & qu’il fe croit près de 
fa mort, il ademb-.e fon Confeil , pour 
déclarer qu’il doit palfer dans le corps 
de tel enfant, nouvellement né. Ceren- 
fanteft élevé avec beaucoup de foin juf- 
qu a l’âge de lîx ou fept ans. Alors par 
une efpece- d epreuve , ont fait appon- 
rer devant lui quelques meubles du 
Mort qu’on mêle avec les liens; & s’il 
elt capable de les diftinguer , c’eil u- 

(50) Chine du Perc Du- /«//dans un fiecle. Ogi’hy 
Halde,, ubi fu\>. dit la- même chofe. Il.ya-, 

( î 1 ) Lettre (le Gfueber quelqu’erreur d'un côté r M' 
*bi fup. p. 1 Mais à la pa- de l’ autre, 
ge ij, cet Auteur dit J'tpt: 
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fle preuve manifefte de la rranfmigra- " 
tion (32). 

Grueber prétend que cette impoftu- 
reeft foûtenue par la politique des Roi» 
du Tibet , de concert avec le Lama - 
Kampu (33). Il raconte que le Grand- 
Lama fe tient alfis dans un profond 
appartement de fon Palais, orné dor 
& d’argenr , illuminé d’un grand nom- 
bre de lampes , fur une efpece de lit 
couvert d’une précieufe tapiiTerie. En 
approchant de lui , fes Adorateurs fe 
profternent r bailTant la tête jufqu’à ter- 
re , & lui baifent les pieds avec une 
vénération incroyable. Il a toujours le 
vifage couvert , & ne fe laide voir 
qu’à ceux qui font dans le fecret. Son 
adrelTe eft extrême à jouer fon rolle >. 
tandis que les Lamas , ou les Prêtres , 
qui l’environnent fans celfe, le fervent: 
avec beaucoup de zele , & prennenr 
foin d’expliquer les oracles qui- fartent: 
de fa bouche f 5 4). On doit obferver icL 
que l’Auteur fait ce récit fur le rémoi- 


(%i) Benrink remarque 
que fi la tranfmijçration eft 
la dis&rine commune- du 
Tiber , les plus habiles 
néanmoins ne croienr pas 
que l’Ame pnÏÏe.rétllement 
d’un corps dans un autre , 
mais fimplement Tes fa- 
cultés. Hifloire des Turcs , 
des Meu&ols , CT'r. p. ^7 , 


Les Autenrs Anglois fe ré— 
jouiflent dans tout le cours- 
de cet article à* taire des 
raillerie indé- entes contre’ 
le l’apc &l’Et’li eKomaine; 

(3i) Grueber fdp» 
F* 1 

' 341 Lettres de Grueber,. 
ihid. & Chine d’Ogilby.,, 

B- î 6 *»- 
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- Tibet, gnage des Habitans de Barantola. Les 
Millionnaires ne purent fe procurer la 
vue du Grand-Lama, & les Chrétiens 
nont pas la liberté de paroître devant 
Portrait du lui Cependant ils prirent une co- 

Grand-Lama pie exaéte de fon portrait , qui étoit ex- 
pofé au Public à l’entrée de fon Palais, 
&que les Habitans du Pays réveroient 
autant que fa perfonne (36). 

Multitude de Bentink raconte qu’au pied de la 
Lamas, Montagne de Pucola , où le Lama- 
Dalay fait fa réfidence , habitent plus 
de vingt mille Lamas qui environnent 
cette Montagne en demi-cercles , à dif- 
férais dégrés de proximité , fuivant 
que leur rang ou leurs dignités les ren- 
dent plus ou moins dignes de s’appro- 
cher de leur Souverain Pontife (37)* 
Longs peie- Regis nous reprefente le Grand - La- 

voirfe Grand'- ma a *“ s 5 l es jambes croifées , fur une ef- 
Lama, pece d’ Autel , avec un grand & magni- 
fique couffin fous lui. C’eft dans cette 
pofture qu’il reçoit les complimens ou 
plutôt les adorations , non feulement 
de fes propres Sujets , mais encore 
d’une prodigieufe multitude d’étran- 
gers qui viennent de fort loin pour lui 

(55) Cependant il pa- (?6) Chine cTOgiiby > 
roît que le Père Horace De- p. }< 5 . 
la - l’enna y tut admis (i7)Hiftoiredes Turcs, 
fans difficulté, des Mongols , &c.p 


Digitized by Google 



des Voyages. Liv . III. 371 
offrir leur hommage (38) & recevoir " 
fa bénédiction. Il en vient même de 
l’Inde ; & ces aveugles Pèlerins ne man-' 
quent pas de relever ce qu’ils ont fouf- 
fert dans an voyage fi pénible. Mais , 
après les Habitans du Tibet , ce font 
les Tartares dont on vante la dévotion. 
Ils fe rendent à Lajffa des cantons les 
plus éloignés. Lorfque les Eluths de 
Dfongari firent une invafion dans le 
Tibet , le Prince Ayuki , Khan des E- 
lurs (39) Torgautis , vint à Lafia , 
dans la même vûe , avec le Prince fon 
fils. 

Les Khans &c les autres Princes ne. 
font pas plus difpenfés de cette adora- 1 
lion que les plus vils de leurs Sujets. 
Ils ne font pas traités non plus avec 
moins de hauteur par le Grand-Lama , 
lorfqu’ils lui apportent leur hommage. 
Il ne fe remue pas pour les recevoir. 11 
ne leur rend pas leur falutation. La 
feule faveur qu’il daigne accorder eft 
de mettre la main fur la tête de fes A- 
dorateurs , qui fe croient enfuite lavés 
de tous leurs péchés. Les Lamas infe- 
rieurs , qui tirèrent la natte à la récep- 
tion de l’Ambafïadeur de la Chine , ob- 

(}8) Grucbcr dit qu’ils (59) Voyez ci * deffus. 
offrent une multitude de Ce fut en 1703 jufqu’cn 
prefcns, uti fuf>. p. lyiz. 


Tibet. 


Comment 
1 reçoit U» 
'rinces. 
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“Xibei. ferverent que ce Miniftre Impérial ne 
fléchie pas les genoux comme les Prin- 
ces Tartares j & que le Grand - Lama r 
x après s’être informé de la fanté de l’Em- 
pereur Kang- bi , s’appuya fur une main 
&c fit un petit mouvement comme s il 
eût voulu fe lever. Ce jour-là il étoic 
en habit de laine rouge, tel que le por- 
tent le commun des Lamas , avec un 
bonnet dore fur la tête (40). 

On porte Grueber allure que les Grands du Tr- 
SïSf-S ber fe procurent avec beaucoup d’em- 
reiivjucs. preflement quelque partie des excre- 
mens du Grand-Lama pour les porter 
au-tourdu col en forme de relique. Il 
ajoute , dans un autre endroit , que les 
Lamas tirent un profit confiderable de 
' la diftribution des excremens & de l’u- 
rine du Pontife. Ses Adorateurs s’ima- 
ginent qu’une petite portion de fes ex- 
cremens y portée au cou , & de fon uri- 
ne , mêlée dans leurs alimens ( 4.1 )', 
garantit de toutes fortes d’infirmités 
corporelles (41). Gerbillon raconte aufi- 
fi que les Mongols portent les exete- 
mens du Grand- Lama pulverifés, dans 
de petits facs , qui leur pendent au col , 

f40' D'ir-Haldc, a bi fut). T^oyt^es cteT/rvemtcr , y al. 

(41) Les Marchands de 11- p. i8ç. 

Eutan avouèrent à Taver- (ifilLettrcs dé (irueber , 
nier qu’ils jettoient de cer- «/->• /»p. p j&:(i ; Chine 
ic poudre Sur leurs alimens. d’Ogilby , g. jôi. 
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comme de precieufes reliques qui les tihet. L 
preferventou qui les guerillenr de tou- 
tes les maladie*. Tandis que ce Million- 
naire croit pour la fécondé fois dans la 
\ Tartarie orientale , un Lama Député 
offrit à loncle de l’Empereur un petit 
paquet de poudre , dans un papier fort 
blanc, couvert d’une écharpe de taffe- 
tas de la meme couleur. Mais le Prince 
lui répondit que les Mancheous ne fai- 
fant aucun ufage d’un tel préfent , il 
n’ofoit le recevoir. L’Auteur ne douta 
pas que ce ne fut des excremens du 
Grand -Lama, ou la cendre de quel- 
que chofequi lui avoit appartenu (43). 

On élève des trophées au fommet < TropM* 
des Montagnes (44)» à l’honneur du honneur. ° C 
Grand-Lama , pour la confervation des 
hommes & des belfiaux (45). Tous les 
Rois qui font profeflion de fon culte 
ne manquent point, en montant fur le 
Thrône, de lui envoyer des AmbafTa- 
deurs , avec de riches prefens , pour de- 
mander fa benediétion , qu’ils croient 
nécefTaire au bonheur de leur ( 46 ) 
régné. 

Avant ces derniers tems le Grand- ratn ‘ ino '«e- 
Lama netoit qu’une PuifTance fpiri- Graïïîaina 

( 4 ?) Chine du PereDu- (41) Ogilby , ubifn[>, p. 
i Halde, 1 ibi fup. 3*8. 

{44) Voyez, la Figure. (46) Ibid. p. J**- 
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574 Histoiri- generale 
ruelle *, mais par dégré , il eft devenu 
Prince temporel , fur - tout depuis la 
conquête des Eluths , dont le Khan l’a 
mis enpoffeffion (47) d’un riche patri- 
moine. Cependant Bentink allure qu’il 
ne fe mêle pas du Gouvernement civil 
de fes propres Domaines, & qu’il ne 
fouffre pas que fes Lamas y prennent 
la moindre part. Il abandonne toutes 
fes affaires feculieres à l’adminiftration 
de deux Khans des Eluts , qui font char- 
gés de lui fournir tout ce qui eft nécef- 
laire pour l’entretien de fa maifon. 
Lorfqu’il fe trouve engagé dans quel- 
que différend politique , c’eft un Deva , 
ou un Tipa , efpece de Plénipotentiai- 
re , qui agit fous fes ordres (48). 

Hutuktas , ou V caires du Grand-Lama 
& Lamas inferieurs. 

^ X L n’y a pas de Religion plus étendue 
du que celle du Grand - Lama. Outre le 
Tibet , qui en eft le centre , elle s’eft 
répandue dans toutes les Indes , à la 
Chine , &: dans la Tartarie occidenta- 
le , d’un extrémité à l’autre. A la véri- 
té , les Provinces des Indes 8c la Chine 

(47) Du -Halde, ubi j uj >. 

(48) Hiftoire des Turcs, des Mongols, &c. p. 48 
V oyc\ l’Etat de la Bulgarie. 
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ont fccoiié depuis plufieurs fiecles le Tibet! 
joug du Grand - Lama , & fe font fait 
des Prêtres qui ont donné une autre 
forme à leur Religion , fuivant leur 
interet ou leur caprice. Mais le Tibet 
&c la plus grande partie de la Tartarie 
reconnoiffent encore fon autorité fpi- 
rituelle. Pour gouverner plus facile- Cequec’dt 
ment un fi vafte Domaine , il établit u * 

des V icaires , ou des Députés , qui tien- 
nent fa place, & qui fe nomment Hu- 
tuktus ou Kutuktus , choifis , fuivant 
Regis , entre fes principaux Difciples. 

On regarde comme un bonheur infigne 
d’être élevé à cette dignité. Le nombre 
des Hutuktus n’excede jamais deux 
cens , & ceux qui font honorés de ce 
titre patient pour autant de petits (49) 

Fos. Ils ne font pas obligés d’habiter les 
Pagodes , ni d’autre lieu que celui qu’ils 
veulent choifir. Ils s’enrichilTent bien- 
tôt des offrandes publiques. Un d’en- iiscommen- 
tr’eux , qui faifoit fa réfidence parmi couèr le joug 
les Mongols Kalkas , s’eft rendu inde- <, " 0rand - La * 
pendant (50) vers le commencement n,a> 
de ce fiecle , en s’attribuant toutes les 


(49) Ou de For vivant. 
Voyez ci -deflus. C’eûainfi 
du moins que Regis fem- 
ble traduire le mot d 'Hu- 
Peut - être que ce 
mot , Tibetien ou Mongol, 


répond au mot Chinois 
Ho fo, qui a la même li- 
gnification. 

(yo) Chine du Tere Du- 
Halde , ubi fuf. 
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” diltinctions & tous les pouvoirs qui Carre 

propres au Grand Lama. Il y a beaucou p 
d’apparence que d’autres fuivronc de 
tems en tems le même exemple. 

Hi-iarchie On voit , au Tibet } une efpece. d’hie- 

fCl'cliüiuOUC i • | / • i * 

du Tibet, rarchic eccleiiainque pour le maintien 
de la difeipline & du bon ordre. Elle 
cft compofce de divers Ofliciers , qui 
répondent à nos Archevêques , à nos 
Evêques & à nos Prêtres. On y voie 
auffi des Abbés & des AbbelTes , deS 
Prieurs , des Provinciaux & d’autres 
Supérieurs dans les mêmes dégrés , pour 
i’adminiftration du Clergé régulier. Les 
Lamas , qui ont la conduite des Temples 
dans toute l’étendue du Royaume (51)» 
font tirés du College des Difciples.HLes 
fimples Lamas officient , en qualité 
d’Affiftans, dans les Temples & les Mo- 
nafteres , ou font chargés des Millions 
dans les Régions étrangères. 

Habillement Regis nous décrit l’habillement or- 

Jes Lamas. J es Lamas. Ils font vêtus d’une 

éroffe de laine comme les nôtres , mais 
plus étroite ôc moins ferrée , qui ne laif- 
£e pas de durer & de conferver fa cou- 
leur. Outre le chapeau , ils porrent 
divers ornemens de têre fuivant le dé- 
gré de leurs dignités. Le plus remar- 

(ti) Tous ccs Temples font marquas dans la Car- 
te du Tibet. 


y - 


Digitized by Google 


D E S V OY AGE S, LlV. III. 377 
quable eft celui qui reffemble à la mî- Tl gET ; — 
tre de nos Evêques. Mais ils portent 
la fente par devant (51). 

La couleur du Grand-Lama eft; ron- Couleur du 
ge. Mais depuis que l’Empereur de la Grand-Lau» 
Chine (55) commence à s’étendre dans 
le Tibet , tous les Lamas , qui ont em- 
brade fon parti , auftï-bien que les La- 
mas Mongols & Kalkas , portent le 
jaune. Bentink obferve que ces derniers 
font en longues robbes jaunes à gran- 
des manches , &.qu’ils portent une cein- 
ture de la même couleur, large d’envi- 
ron deux pouces. Ils fe rafent de fort r " 
près la tête & la barbe. Leurs bonnets 
font jaunes. Ils ont fans cefte entre les Chapeietde* 
mains un grand chapelet de corail ou 1 a ‘ nas ' 
d’ambre jaune , qu’ib tournent conti- 
nuellement dans leurs doigts en récitant 
des prières. Les Religieufes font re- 
vêtues à peu près de même , excepté 
qu’au lieu de chapeaux elles portent 
des bonnets de peau brodés. 

Plufieurs Princes du Tibet fe font P«ncesqu> 
honneur de porter l’habit des Lamas j habité ku * 
& prenant le titre de principaux Offi- 
ciers du Grand-Lama , ils en abufent 
pour vivre dans une efpece d’indepen- 

(îi) Chine du Pere Du-Halde , ubi [uf. 

(5 5 ) Hiftoire des Turcs , des Mongols , &c, pat 
'Bcmink , p, 457, 
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" thet. dance. La dignité de Lama n’eft pas li- 
mitée aux feuls Habitans du Tibet. Les 
Chinois &les Tarrares, également avi- 
des de cet honneur , font le voyage de 
Lajfa pour l’obtenir ( 5 4). 

Le nombre des Lamas eft incroyable. 
Il y a peu de familles au Tibet qui n’en 
ait un , foit par zeie de Religion , foie 
dans i’efperartce de s’avancer au fervice 
du Grand-Lama. Les Réglés de cette 
profelfion font fi pénibles & fi multi- 
pliées , que ne pouvant être obfervées 
par un feul , ils partagent entr’eux le 
fardeau •, c’eft- à-dire que chacun fe bor- 
ne à la pratique de quelque devoir par- 
ticulier. Mais ils fe conforment rous à 
la Loi du célibat (55),' comme ils re- 
noncent tous aux- grandeurs &»aux fonc- 
tions temporelles (56). 

Caraftere S’il faut s’en rapporter aux Miflîon- 

que leur don- • • 1 S . • 1» 

p ent Million- naires, qui ne perdent jamais locca- 

naiies. fion de les maltraiter , ia plupart des 
Lamas font livrés à la débauche. Ce- 
pendant ils gouvernent les (57) Prin- 
ces , ils occupent les premières places 
dans les Afiemblées , ils exercent une 
autorité abfolue fur leurs fe&ateurs , 

(ta) Chine du l’ere Du- (tfS)Du Halde . uhifupm 
Halde, ubi fup. (^7) Cet article leur elt 

(tt) Btntink dit que les commun avec les Moines 
Moines & les llelipictifes Mahomctans & les nôtres, 
du Tibet font des vœux. 
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qui leur donnent aveuglément ce qu’ils tidlt. 
ont de plus précieux. Il s’en trouve 
quelques-uns qui ne font pas mal ver- 
lés dans la Médecine. D’autres ont quel- 
que connoillance de l’Aftronomie &c 
lçavent calculer les Eclipfes (58). Ber- 
mer vit à Kashmir un de ces Médecins- 
Lamas , qui étoit venu du Grand Tibet 
à la fuite d’un Ambaiïadeur (59) , &: 
qui avoir apporré des Livres de recet- 
tes dont il ne voulut pas fe ( 60) dé- 
faire. 

Regis attribue beaucoup d’igno- 
rance aux Lamas. Il y en a peu , dit-il, 
qui fçaehent lire & qui entendent leurs 
anciens Livres, ou qui fçaehent même 
reciter leurs prières , qui font en lan- 
gage & en cara&eres inconnus ( * ). n eft con- 
Mais , fi l’on en doit croire d’autres ‘['autres Ju- 
Ecrivains , cette accufation blelfe lateurs. 
Juftice (61). D’ailleurs Horace De-la- 
Penna raconte que le Tibet a des Uni- 
verfités & des Colleges , où l’on ap- 
prend tout ce qui appartient à la Reli- 
gion du Pays (6 1). 

Bentink donne une idée allez favo- Témoignage 
rable des Lamas de la Tartarie. Ils en- dc 

(58) Du-Haldc, uhi fuj>. (61) Chine du PereDiw 

(59) Voyez ci-defluï. Halde , nhi fiip. 

(60) Mémoires de l'Inde (6i) Nouvelle Bibliot. 

parBemier, p. nfi&fuiv. ou Hiftoire littéraire, T. 

( * ) Voyez ci-dcfi'us. XIV , p. 57. 
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t j b et. feignent & iis pratiquent , dit-il , trois 
grands devoirs fondamentaux , qui con- 
iifte à honorer Dieu , à n’offenler per- 
fonne, Sc à rendre à chacun ce qui lui 
appartient. Les deux derniers de ces 
trois articles font inconteftablemenc 
prouvés par la vie qu’ils mènent i Sc 
l’Auteur fut informé par quelques Voya- 
geurs fenfés > qu’ils foutiennent forte- 
Ce qu’on ment la néceflité d’adorer un feul Dieu ; 

doarine 6 dès c î u regardent le Dalay-Lama Sc les 
Lamas. Kutuktus comme fes fervireurs , auf- 


quels il fe communique pour l’inftruc- 
tion Sc l’utilité des hommes 3 que les 
images qu’ils honorent ne font que des 
reprefentations de la Divinité ou de 
quelques faints Perfonnages , Sc qu’ils 
ne lesexpofent à la vue du Peuple que 
pour lui faire rappellêr les idées du de- 
iis en fom voir. C’eft à quoi fe reduifent toutes 
un grand my- ] es informations de l’Auteur fur le fond 
de leurs principes, parce qu’il ne trou- 
va perfonne capable de le mieux in- 
ftruire, Sc que tous les Livres de Re- 
ligion étant écrits en langue du Tan- 
gut ( 6} ) , qui eft également ignorée 
des Mongols Sc des Eluths , ils s’en 
rapportent au témoignage de leurs Prê- 
tres , qui leur font des myfteres impé- 
nétrables de tout ce qui regarde leur 


(65) Chine du Pere Du-Haldç. Voyt\ ù-ilrjfur. 

culte 
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cidre (64). Cependant Bentik n’eft pas Tibet" 
moins étonné que les Européens con- 
noiflent fi peu une Religion qui cft ré- 
pandue dans la moitié de l’Afie , & qui 
devroit être connue du moins des Ruf- 
fiens', puifqu’ils font voifins de ceux 
qui la profeirent. Mais il obferve que , 
femblables aux autres Nations , les Ruf- 
fîens ne cherchent que leur profit (65 kl 

Les plus puifians Lamas font ceux Lamas nom- 
que les Chinois nomment Mong fans Mong 

& qui polTedent un grand canton du 
Tibet , au Nord de Li kyang tu- fu dans 
la Province de Yun nan , entre les ri- 
vières de Kin - cha - kyang Sc de Vu- 
lyang-ko. Ce Pays leur fut abandonné 
par U-fanghey , qui vouloir les engager 
dans fes intérêts après avoir été créé 
Roi de Yun - nan par les ( 66 ) Man- 
dieous. 

Quoique la Religion du Grand- La- Etat de ky 
ma foit répandue dans toute la Chine, ctiufc^ 
il paroît qu’elle y effc fans aucune Ju- 
rifdiétion ; ou du moins les Millionnai- 
res ne fe font pas expliqués fur cet im- 
portant article. Ils nous apprennent 
feulement que les Lamas ont tenté plu- 
fieurs fois de s’y introduire , dans la 

•{64) Voyez ci-dcflus. (6*) Hiftoire de Gent- 
(< 5 s) Chine du i’erc Du- chis-khan, par Gaubil , 

■ Halde » ubi fup. p. 141 3 Note ij. 

Torne XXV, Q 
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" "tibet. vue apparemment d’y établir l’autorité 
de leur Maître ; mais qu’ils n’ont ja-, 
mais pu vaincre des oppofitions qui 
viennent fans doute des Bonzes , ja- 
loux de la liberté & de l’independance 
de leur Eglife -, à peu près comme la 
France l’a toujours été de la fienne con- 
tre les entreprifes de la Cour de Rome. 

11? en font Gàubil nous apprend que l’Hiftoire 
thaffés. Chinoife parle pour la première fois 
des Lamas fous le régné de Kayuk- 
khan , petit-fils de Jenghiz-khan (6 7) , 
& qu’elle rapporte à ce rems l’ufage que 
les Mongols commencèrent à faire de 
leurs fçrvices , en leur accordant la per- 
miflion de bâtir des Monafteres, Mais 
s’appercevant enfuite qu’ils devenoient 
incommodes au Peuple par leur multi- 
tude , & par la liberté qu’ils prenoient 
d’aller de maifon enmaifon , Tay-ting , 
fixicme Empereur de la race de Ywm , 
leur deffendit l’entrée de la Chine (68). 
Cependant leur autorité s’y foutinr pen- 
dant toute la durée de cette dynaftie, 
& l’on attribue même fa ruine à la pro- 
tection qu’ils reçurent de Schiin - ti , 
dernier Empereur de cette race. Mais 
Hong vu , reftaurateur de la domina- 

(67.) Son nom Mongol étoit Vefeuiimnr. Voye\ d- 
deJJuj la Table. 

(«8) Chine du l’erc Du -_H.alde> Vol. I. 
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tion Chinoife , chaffa tout- à-la- fois les tTÜËt" 
Lamas & les Mongols. 

Ils trouvèrent I’occafion de rétablir râ- 
leur crédit après la conquête des Man-j^^uaûou 
cheous. Quoique cette Nation Tarta-ptérenic. 
re n’ait jamais eu beaucoup de goût ' 
pour les Lamas, elle n’eut pas plutôt 
formé le projet de fon invafiort , qu’el- 
le fetitit la néceffité de les favorifer. 

Schun ti étant devenu Maître de l’Em- 
pire , le Grand - Lama n’épargna rien * 
pour gagner PafFeéfcion de ce Prince , Sc 
ne dédaigna pas même de quitter Lajpt 
& de faire le voyage de Pe-king , dans 
la feule vue de le féliciter de fon triom- 
phe& de bénir fa famille. Bien tôt l’Im- 
pératrice fit élever un Temple magnifi- 
que pour les Lamas. Les Princes & les 
Princeftes fuivirent cet exemple. Enfin 
les encouragcmens qu’ils . reçurent de 
toutes parts en augmentèrent beaucoup 
le nombre à la Chine. Ils y fonrfort opu- - 
lens. Leur habillement eft de fatin , 
jaune où rougé , enrichi des^phis bel- 
les fourures. IIs font fort bien montés 
lorfqu’ils paroiftent en public , & leur 
cortege eft plus ou moins nombreux , 
fuivant le ctégré de leur dignité ; car 
l’Empereur les honore fouvent de la 
qualité de Mandarins (69). Sa politi- 

Chine du. P ere Cuir Halde-, . ubLfap. - > - • * 

■ Qij 
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' Ti bît. que lui fait prendre cette voie pour atta- 
Politique c | ier £ f es intérêts le Grand-Lama , dont 
arènes 1 ta- ilconnoîtlafcendantfur touslesTarta- 
VLU «* res. 11 poufl'c Tes intrigues , dans là mê- 

me vue , jufqu’au centre du Tibet* 

Divifion De là vient qu'au commencement de 
entre les La- ce f iec l e on a vu naître , dans le Tibet 
meme., des divifions entre les Lamas. 
Les uns prirent le chapeau rouge , qui 
eft U couleur du Grand - Lama. Les 
açnos prirent le jaune , pour marquer 
leur attachement à la maifoh Impériale 
de la Chine (76) , qui leur eft devenue 
chere. & refpeétable depuis que Tfi- 
y afig-raptan > leur Ennemi , fut défait 
en 1 Tiio par une armée Chinoife (71)* * 

.. \ Gouvernement du Tibet. 

v • v 


llois du Ti- 
bet. 


Ers le commencement du der- 
nier fiecle, le Tibec étoit gouverné par 
fon propre Roi , nommé (71) Tfan pa- 


(yp) UiJcM. 

Un Lettre* Edifiantes, 
XV , rnéfacc, p **• 
.(71) Gerbillon remar- 
que à cette orcafion que 
le t Roi du Tibet étoit fort 
pui fiant. Sc qu’on ^’a pris 
pdUr le Prele-Jean ; .mais 
av£c aurti peu de fort li- 
ment .pie d’autres Ont don- 
né ce titre "au Roi Chré- 
tien ù'AhyCfuüc en Afri- 


que Mii'o - P' io & les 
Moines qui ont donné 
naiflance * cette idée,-<lé- 
clarent que U"& - k. l l,n » 
Chef d’uoe Horde de Tar- 
tares , étoit le Prctc-Jcan. 
Or , Ung-khan devoit gou- 
verner également le tem- 
porel ii le ipWftucl ; ce que 
lé uama-Diby n’a jamais 
fait. C’eft ainfi que les Au- 
teurs prennent pousguidq 
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' han f mais qui porte le nom de Tfan-pu Tibet. 
dans l’Hiftoire Chinoife , & le Domai- Go “ v 4 ^ t '" 
ne du Grand- Lama étoit reilerré dans 
les bornes d’une petite Province ( 73 ) * 

Mais vers 1630, ce Pontife, offenfé R^voiütîcn 
de quelque mépris que- Tfan-pu mar- 
quoic pour fon autorité , implora le fe- 
eours des Eluths de Koko^nor (74) , Na- 
tion dévouée à fes ordres. Ils entrèrent 
. dans le Tibet avec une puifLinre armée, 
fous la conduite de Kushi-khan 8c de 
•i Baturji- han - tayki (7 5 ); Ils rémpôrte- 
tent une viétoire fignalée fur les trou- 
ves du Roi 8c s’étant faiü de fa per- 
ionne, ils lui ôtsrent la vie.; Enfuitc L c ”’ ul, ' t 
Kushi khan . donna le Royaume de ce f a ; c ' fl ‘ ou 
malheureux Prince au Grand - Lama \ Khan * 

& fe contentant lui-même du titre de 
.fon Vaflal, avec celui de' Han ou de 
Khan qui lui fut alors conféré, il s’é- 
tablit dans le voifinage de Lalîa , pour 
.maintenir lé Grand - Lama dans la 
: polTelIion de fes nouveaux Etats. Batu- 
ru-han-tayki & les autres Princes auxi- 
liaires retournèrent dans le Pays de Ko<- 
ko-nor (76). 

on faux rayon de Uimîe- Lafla , où la Capitata, elt 
re , & fe laiflènt entraîner fituée. 

1 par des apparences d’au- (74) Ou les Elnis-K.os- 
torité & de tradition , (ans botis. 
examiner’ les raifons qui (7^) Voyez ci-deiïùs. 
les deftientent , ' ' : (76; Chine du Pere Du- 

( 71 ) Peut -'être celle de Halde , ubi fup. 

Q üj 
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*' Tar h r. yindruda , Jéfuite Millionnaire , qui 

ü °ment NE " renc ^ r > cn 1 > d’Agra dans l’in- 

Récît fuf doftan , aux fources du Gange, pré- 
ï tâ , rcrc tend que Je relTcnciment du Grand-La- 
ma contre Ijan pu , venoir du penchanr 
que ce Prince avoir marqué pour le 
Chriftianifme après avoir entendu la 

f >rcdi.arion d’Andrada meme , & que 
a révolution qu’on vient de rappor- 
rer arriva pendant que les Millionnai- 
res étoient retournés dans l’Inde pour 
fe procurer de l’affiftancc dans leurs 
travaux Apoftoliquc. Regis n’a pas fait 
• difficulté a’adopter ce récit (77) , quoi- 
qu’il 7 ait beaucoup^l’apparence , com- 
me on le reconnoîtra bicn-tôt , qu’An- 
drada n’avoit pas pénétré julqu’au Ti- 
bet (78). 

Guerre de La pofterité du Kushi - khan conti- 
tar'comr^ie nua de protéger le Grand- Lama (79). 
G.nnd Lama Cependant Bentink raconte que le 
Khan des E luths- Dfongaris , qui , pof- 
fedant la grande Tartarie , jouilToic 
d’une efpece de fuperiorité fur tout le 
Pays , & prenoit foin que les deux (80) 



<7f) Ibidem. 

(78) Hiftoirc des Turcs, 
des Mongols , & c p. 490. 

(79) Celui île laflà & 
celui de Koko-nor. 

(80) Pefideri obfervcque 
cc troificme Tibet , ou LaC- 


fa , eft plus expofd que 
1rs deux autres aux incur- 
fions des Tanares. Lettres 
e'ihfisntes , T-XP , p. *04. 
Un Marchand de Lafla di- 
foit à Beniier , que Ion Roi 
droit Couvent cn guerre 
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Khans qui. adminiftroient les affaires Tibet. 
Temporelles da Grand - Lama , ïi’abu- Go “ v l; h^ L " 
faiTént point de leur autorité. Lorfqu’ils 
entreprenoient de fe rendre indépen- 
dans , ils étoient fûrs de trouver dans 
fa vigilance (81) un obftacle capable 
de les arrêter. Vers 1 7 r o , ce Prince qui 
fe nommoic T/c - vang- raptàn (8i) , 
étant en guerre avec l’Empereur de la 
Chine , arriva fur les bords du Lac 
de Lop fans autre fuite que quatorze 
hommes : il pénétra au travers des fa- 
bles jufqu’à la riviere de Hotomni (8 $ ) 
dans le Pays de Kashgar. Là , s’étant 
mis à la tête de quelques troupes , il 
détacha un corps de Ex mille hommes , 
fous la conduite d’un excellent Géné- 
ral , pour faire la conquête du Tibet. 

Il publia , pour prétexte , que le Grand- 
Lama n’étoit qu’un impofteur , & qu’il 
étoit réfolu de faire rentrer les Lamas 
dans leur ancienne dépendance des 
Souverains du Pays. 


avec les Tartares ; mais 
il ne put dire avec quels 
Tartares. Mémoire de l'In- 
de, Tome Ty, f. 116, D’un 
âutré côté Tavernier dit 
( Vol. 11 , p. 185; ) que les 
Hahitans de Butau ne con- 
tooillèïit pas de guerre , 
parce qu’ils n’ont pas d’au- 
tre ennemi que le Grand- 


Mogol , qui les Jaiflê 
vre en paix ; ce qui pa- 
roît convenir mieux au 
grand Tibet qu’à LafTa. 

(8i) Hiftofrcdes Turcs , 
&c. p. 485:. 

(8*) Les Chinois pro- 
noncent La-pu-t.tn. 

(8j) Le g r and Defert » 
au Sud-Ouell de Hami. 

Qüij 
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Tiurt. Talay-khan (84) , petir-fiis d e Kus- 
Gouverhe -hl 9 q U i regnoic alors au Tibet, mar- 
Le Tibet eftcha contre l’Ennemi des Lamas avec 
ravagé, & les une arm ée de vingt mille hommes. 

Leiiî 3.8 iranf- ■*/*! n • • / « c 

jonéscnTar-Mais la fciperiorite de les troupes ne 
tarie. l’empêcha pas d’être défait & de périr 
dansunfanglant combat. Aprèscetre vie* 
toire , Tfe-vang-raptan porta fes rava- 
ges dans Laiïa , prit les Villes , pilla 
les Temples , fans épargner celui du 
'Grand-Lama , où le butin fut immenfe , 
& fit tranfporter en Tartarie tous les 
Lamas qui tombèrent entre fes (85) 
mains. Cet événement arriva dans le 
' temps que les Géographes- Lamas fai- 
foient la Carte du Tibet. Mais il pa- 
roît que Raptati nè demeura pas lor.g- 
rems en polfeffion de cette Contrée. 
Kang-hi , Empereur de la Chine , en- 
voya contre lui une puilTante armée , 
qui le défit dans plufieurs batailles , & 
qui le força de fe retirer dans fes (86) 
Rétabli iïè- Etats. Tout le Tibet fe vit fournis , en 

Monarchie du * 7 ^ ^ » aux Loix Chinoifes. Cependant 
.Tibet, il y a quelque apparence que l’Empe- 
reur Kang-hi, loin de le gardera titre 
de conquête , eut la générofité de le ref- 
tituer à fes anciens Maîtres j puifqu’en 

(84) Ou T)nhy-l{han. mathémat. du Pere Soti- 
(8s) Chine du Pere Du- cier , p. 179. 

Halde i & Obfervations (8.6) Du-Halds > ubifup. 
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1741 Horace De-la-Penna trouva dans tj Ïm t . 
le Pays de.Laffa un Roi qu’il nomme Oouvka.ne- 
Mi-rvagu. (87-) , tk, un Lama-Dalayl MLlîT * 
Comme le Grand - Lama renonce 4 >a'ou 
toutes les affaires temporelles , depuis kDeva.* 
la donatipn même qu’on lui a faite du 
Tibet , il choilit un Viceroi pour gou- 
verner en fon nom & par fon autorité * 
fous le titre de Tipa , que d’autres écri- 
vent Dcva. A la vérité les Hans , Suc- 
celTeur.s de Kushi , font leur réfidence 
à Lalfa j mais il n’y prennent aucune 
part au Gouvernement (88 , & fe con- 
tentent de -.régnée fur les Hordes vaga- 
bondes des Eluths. Le Tipa , quoique 
marié, portç l’habit des Lamas., r fans - L ‘ ■ 
être aflujctri aux reglesde l’Ordre. Pen- 
dant la guerre des Chinois contre Kal- gersd?s ci-.î- 
dan , l’Empereur Kang-hi, pour s’at- ”°'^ our c! 
tacher le Viceroi du Tibet , le créa 
Vangou Régule (89). Il étoit informé 


(87) £cttres Edifiantes , 
T. XV, p 11 

(88) Sa Lettre eft ainfi ' 
(ignée , mais elle 11’a point 
à la fin le litre de H.tfi ; 
ce ipii eft un peu fufped 

(S 9) Grueber dit qu’il y 
a deux Rois dans le Pays 
de Baramola, l’un ., qui te 
nomme rtt-v.i &. qui gou- 
vernele temporel ; l’autre, 
)qui eft lé ' Grand - Lama. 
Voyc\ les Lettres , p. 21 , 


.itnrtjsrtl ’iiis.v.ni 

tibi fapra ; SC Ogilby , Vol. 

I , p- '}rto. Mais fi leschii- 
fes Corn telles que Gerbil- 
Ion les repréfente , fîrüe- 
ber a pris le Vietroi pour 
un Roi ou pour un Khan. 

II fe trompe auffi en fai- 
lanr la latuudede La fia de 
vingt neuf’ dégrés Tin mi- 
nu es , du moins fî'ta Cap • 
tes dés Jeûiites eft jufte en 
la' metrdet. à -vMgt nedf 
dégrés trente lix minutes. 

v j'i 11!» i .'i ’ 

Q v 


Dlalti 


T I u!T« 
Gou VE «.NI 
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que cet Adminiftrateur & le Grand-La- 
ma , Ton Maître , favorifoienten fecret 
Kaldan , & qu’ils croient capables de 
traverfer le luccès de Tes armes. S’ils 
s’étoient joints aux Mongols , avec la 

I irécautiond’interrefTerlaReligiondans 
a guerre , il auroit été difficile aux Chi- 
nois de refifter à tant d’Enncmis. Mais 
après les avoir vaincus, Kang-hi ne 
garda plus ce menagcmens avec le Ti- 
pa ni même avec le Grand - Lama , 8 c 
prit avec eux le ton de maître (90). 
Gerbillon , qui nous fert ici de guide, 
ITT * rapporte à cette occafîon un trait fort 
régénération curieux de la régénération du Grand- 
Lan». 7 and Lama. Il raconte que l’Empereur de là 
Chine foupçonnoit depuis long ^ teins 
la mort de ce Pontife , parce que fous 
«ta. pretexte de retraite il avoir celle *de fe 
montrer au Public , & qu’on remertoit 
* de jour en jour l’Audience de l’Ambaf- 

fadeur Impérial. Mais étant réfolu de 
penetrer la vérité > il envoya un Mi- 
nière particulier au Tipa , avec l’ordre 
abfolu , ou de voir le Grand- Lama , ou 
de fçavoir du Tipa s’il croit mort. Il 
fp.ifoit demander en même tems qu’on 
lui livrât une fille de Kaldan , mariée à 
un Tay- ki de Koko - nor, Sujet du 

Grand • Lama , & deux Htttukcus qui 

, 

I90) Chine du l’ere Du-Halde , *bi ftp . 


Diçjitized Cîooglui 


des Voyages. Liv. ///. j^r 

a voient époufé les interets de ce Pnn- x i b t t . 
ce. Si l’on relufoit de lui accorder cet- 
te fatisfa&ion , ilmenaçoirde déclarer 
immédiatement la guerre. 

Le Tipa , effrayé de ces ordres, dépê- 
cha aulîi-tôt à la Cour Impériale Nima- 
ta-ïfutuktu , un des principaux Lamas 
de Putola , avec une Lettre refpectueu- 
fe , par laquelle il offroir délivrer les 
trois Ennemis de l’Empereur fi ce Mo- 
narque infiftoit à le vouloir ; mais il 
errtpîoyoit les exprefiîons les plus fou- 
rni les pour le toucher en leur faveur, 
Kang-hi reçut cet Envoyé avec des hon- 
neurs extraordinaires. Il accepta fes 
prefens. Mais n’en étant pas moins pref- 
fant fur ce qui concernoit le Grand- 
Lama , il apprit enfin de la bouche de 
l’Envoyé que ce Fa-vivant étoit mort 
depuis feize ans •, qu’en expirant il avoir 
alluré les Lamas qu’il renaîtroit dans 
un lieu qu’il avoit nommé j ce qui n’a- 
voit pas manqué d’arriver comme il 
l’avoir promis : qu’il avoir recomman- 
dé qu’on l’élevât foigneufement jufqu’â 
l’âge de quinze ans , Sc que dans cet in- 
tervalle on tînt fa mort fecrette *, enfin 
qu’il avoit lai(Té une Lettre , avec une 
image de Fo, & l’ordre de l’envoyer 
â l’Empereur le dixième mois de la 
feizieme année après fi n.ort , de que 

Qvj 
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les Lamas fupplioient Sa Majefté d’en 
garder le fecret jufqu’au ternie. 

Kang-hi le promit volontiers. Mais 
au retour de l’Envoyc , il fit partir avec 
lui deux Mandarins inferieurs pour fai- 
re exécuter immédiatement fes deux 
autres demandes. Quelques jours après 
leur départ , un autre Mandarin , qu’il 
avoit envoyé au Neveu de Kaldan, re- 
vint à la Cour de Pe-king , 8c l’informa 
que dans le cours du fécond mois de la 
meme année l’Ambafladeur des Lamas 
lui avoit appris la mort & la régénéra- 
tion prétendue du Grand-Lama , 8c l’a- 
voit afluré qu’il avoit commencé à for- 
tir de fa retraite. L’Empereur ne dou- 
ta point , à ce récit , que les Lamas ne 
l’euffent trompé. Il fit rappeller, par 
un exprès , Nimata-Hutuktu 8c fes deux 
Mandarins. Nimata , reparoiflant de- 
vant lui , prorefta qu’il ignoroit ce qui 
avoit été publié dans un autre lieu , & 
qu’il n’avoit fait qu’exécuter fes ordres. 
Alors Kang- hi ne crut pas violer fa 
promette en ouvrant, devant tous les 
Princes Mongols de fa Cour , la lettre 

3 u’on lui avoit rem'ife. Ainfi la more 
u Grand - Lama , qui avoit été ca- 
chée fi long-tems , fut connue de tour 
le monde. 

Le même Auteur obferve ici que les 
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Miniftres Impériaux , qui font députés Tibet. 
à Lafl'a, reçoivent des chevaux , pour Go “^* Nt ' 
eux - mêmes & pour toute leur fuite, Les Envoyés 
des Habitans des lieux qui fc trouvent emrérEinpe- 
fur leur route. On leur fournit aufli des reurdc la Chi- 
chameaux pour le tranfport de leur ba- La^ l,rand 
gage , des vivres , qui confident en fix 
moutons & un bœuf de cinq en cinq 
jours , & toutes les commodités nécef- 
faires à leur voyage ; de fon côté l’Em- 
pereur entretient à fes frais les Envoyés 
du Grand Lama & des Princes de Ko- 
ko-nor lorfqu’ils viennent à (91) Pe- 
king. ' 

Les Voyageurs ne nous apprennent Cîrconrtan- 
rien de plus fur le Pays de La lia , mais Sentie uoT.ïc 
on lit dans Tavernier quelques circon Bu-an ou de 
dances qui regardent le Roi de Butan , Laiîa ' 

& qu’il faut entendre de Barantola ou 
Lajfa , par les raifons qu’on a déjà fait 
obferver. Ce Prince, fuivant les in- Sa garde, 
formations que Tavernier avoit reçues 
de quelques Marchands , entretient con- 
damment, pour fa garde , fept ou huit 
milles hommes armés d’arcs & de flé- 
chés , dont quelques uns portent aufli 
des haches d’armes & des boucliers. 

Son Palais eft fans celle environné de p ^ f r s nl!e " ciîl1 
cinquante éléphans & de vingt cinq 
chameaux, qui ont fur le dos chacun 

Ou J 1 Chine du PereDu Halde, ubt ftp, . 
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leur piece d'artillerie d’une demi * livre 
Nc ' de balle , avec un canonier pour le fer- 
vice de cetce piece. On voit , fur quel- 
ques-uns deees canons , des Lettres &t 
des Figures gravées , aufqaelsoil dorme 
plusdecinqcensans d’antiquité. Perfon- 
ne ne peut fortir du Royaumefans la per- 
miflion du Gouvernement , ni empor- 
ter un moufquet avec foi, fi fa famille 
ne fe rend caution que cette arme fera 
ar-fidellement rapportée. Un des Mar- 
chands, qui faifoit ce récit à l’Auteur, 
avoir une arquebufe , dont le canon 
étoit chargé de cara&eres qui portoient 
la date de fa fabrique. Elle étoit de cenc 
quatre vingt ans. Le canon étoit forr 
épais , auflî luifant qu’une glace de mi- 
roir, & garni, dans l’efpaee des deux 
fiers , de fils de métal , entremêlés de 
fleurs d’or 8c d’argent. La forme de la 
bouche reflembloit à celle d’une tulipe. 
Il portoit une balle daine once. En vain 
Ta vernier ptopofâ-t- il au Marchand de 
lé vendre. Il n obtint pas même un peu 
de fa poudre , qui étoit à grains longs » 
mais d’une force extraordinaire. 

Il raconte, fur le même témoignage r 
qu’il n'y a pas de Monarque au mon- 
de plus craint Sc plus refpeété de fe& 
Sujets que le Roi de Butait, Ces Peu- 
ples, dit-il, rendent une efpete d’ado tsr 
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tion à leur Roi. Lorfqu’il donne audien- Tibet. " 
* ce, ou qu’il paroîc fur fonThrône, tous Gouverne- 

* . r * , r , , . . MEHI. 

ceux qui le prelentent devant lui tien- 
nent les deux mains ferrées contre leur 
front, & fe profternent à quelque di- 
ftance fans ofer lever la tête. C’eftdans 
cette pofture qu’ils expliquent leurs de- 
mandes. En fe retirant ils marchent à 
reculons , jufqu a ce que le Roi les ait 
perdus de vue. Les mêmes Marchands 
afluroient que les Officiers de ce Prince 
confervent fes excremens , les fontfé- 
cher & les réduifent en poudre comme 
du tabac ; que mettant cette - poudre 
dans des boctcs , ils la vendent , les 
jours de niarchés , aux négocians & aux 
Fermiers qui l’emportent refpeftueufe- 
ment & qui en faupoudrent leurs vian- 
des dans les feftins qu’ils donnent à 
leurs amis. L’Auteur ajoute que les 
Marchands lui montrèrent leurs boëtes 
& la poudre quelles contenoient (92). 


(9*)" Voyages de Taver- Tavernier parle des occa- 
nier , Vol. II , p. 184 & fions où ce l’rince rend 
fùiv. Il paraît par ce ré- la Juftice. C’eft une erreur, 
cit , qu’il faut entendre le puilque le Lama-Palay ne 
lama - Dalay par le Roi fe mêle pas d’affaires teta- 
de Butan , & que par £«- porc Ile», 
tan il faut entendre LaJJa. 

f 
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§ ' I V. 

Nation des St -F AN S ou des ft/tÀNS , 
& Pays quelit habite.' " ' 

i . *. 

.* . . r t 

L E nom de Si fan paraît inconnu aux 
Hiltoriens Occidentaux , foie Alîa- 
tiques ou Européens , & le Pays que 
eerte Nation habité elt reprefentc dif- 
remment parles Million nairesCéogra- 
phes. Suivant Régis il borde les Pro- 
vinces Chinoifes de Scken - Ji , de Se- 
chuen & de Yun - nan , depuis le tren- 
tième jufqu’au trente cinquième dé- 
gré de latitude du Nord , à l’Oueft de 
la riviere que les Chinois nomment Yctr 
long kyang ( 93 ). 

m < îe Criptlon ^n aiure I ll i donne peu d’étendue à 
l'Oued de la Province de Schen-Jî ; Sc 
pour faire mieux comprendre fa fitua- 
tion , ilobferveque la petite Ville de 
Çhwang-lan (94) ou Chwang laning fe 
trouve fituée à la jon&ion de deux val- 
lées , dont l’une s’étend l’efpace de cent 
lieues , au Nord , jufqu’à la porte de la 
grande muraille qui fe nomme Hay yu- 
quan (95) , & contient trois grandes 

E-i 

(93) Chine du Fere Du- minutes , fuivant la Carte 
Halde. • de Schcn - fi 

(94) Vers le vingt fixie- (95) Ou Kj ia-ju ipt4n, 

me degré quarante huit 


vague 
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Villes nommées Lan-cheu , Kan-cheu p AY s ~ 
&: Su - cheu , avec pluiieurs Forts qui DE Sl FAM ’ 
en dépendent. L’autre s’étend l’efpace 
de vingt lieues à l’Oueftjufqu’à Si-ning , 

8c contient auflî quantité de Forts qui 
dépendent de cette Ville, &qui ren- 
dent les Chinois maîtres abfolus du 
plat Pays. Mais il n’en eft pas de même 
des montagnes. Elles font habitées par 
une Nation particulière , qui a les Chi- 
nois au Sud&lesTartaresauNord (96). 

Mais une defcription fi vague ne fert Con : 
qu’à jetter le Leéteur dans l’embarras ,c a n t c«! U '* 
car les Chinois font moins au Midi 
qu’à l’Eft& au Nord de cette Nation; 

&les Tarraies font plus à l’Oueft qu’au 
Nord, où le territoire Chinois les en- 
trecoupe. En un mot , fi l’on veut les 
fuppofer fitués comme on vient de les 
repréfenter fuivant la Carte , leur Pays 
doit être une chaîne étroite de monta- 
gnes entre la partie Nord-Oueft de 
Schen-lî & le Pays de Koko-nor , qui 
renferme ce Pays en forme d’arc du 
côté Nord - Oueft. Mais la Carte ne 
fait nullement mention des Si - fans 
dans ces quartiers ; ce qui fait croire 
avec alTez de vraifemblance que Du- 
Halde , ou fon Correfpondanc (97) » 

- (96) Du-Ha'de. 

(V7) Il paroit que c’eft le l’ere Regis, car il eft ci* 
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pays ^ a pris le Pays de Koko-nor pour celui 
»e si-fan. Si-fan . 

Defcriptiou En rroifieme lieu les Cartes des Je- 
teXrjcfiüKs ^ ces different des deux defcripcions 
précédentes. Dans la première feuille 
du Tibet , le Pays de Si - fan eft dif- 
rin&ement marqué. Il eft bordé à l’Eft 
par la Province Chinoife de Sc-chuen , 
au Nord par le Pays de Koko-nor , & à 
l’Oueft par la riviere de Tfacho-tjitjîr- 
hana , qui , prenant naiftance au Sud 
des lacs d’où fort le Whang-ho , coule 
dans la Province de Sc-chuen , où elle 
prend le nom de Ya-long-kyang , & 
onfuite celui de Kin-cha-kyang (98). 
Suivant cette fituation , qui paroît la 
• > véritable , le Pays de Si-fan eft-entre 
vingt neuf dégrés cinquante quatre mi- 
nutes & trente trois dégrés quarante 
minutes de latitude , & entre douze 
dégrés trente minutes & dix huit de- 
grés vingt minutes de longitude Oueft 
de Pe-kiüg. Sa figure forme un trian- 
gle , dont la bafe , qui eft au Nord , 
offre environ trente milles de longueur. 
Les deux autres côtés, qui font un an- 
gle au Sud , font chacun d’environ deux 
cens cinquante mille. 

té enfûite dans le texte du crire fur les Mémoires des 
Peré Du-Halde. Mais c’dt Millionnaires de fon Or- 
' ce qui importe peu , ptiif- dre. 

qu'il fait profefiion d’é- (y8) Voyez la Carte- 
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C’eft aujourd’hui tout ce qui refte pays 
aux Si-fans d’un Domaine fort étendu , DE i Sl '. KAV * 
qui comprenoit tout le Tiber & meme grandeur des 
quelques territoires de ia Chine. On si fans * 
peut inferer de-là , & de la conformité 
qui fubfifte encore entre les langues de 
Si-fan & du Tibet , que les Chinois 
étendent le nom de Si fan à toute cet- 
te Région , & quelquefois à toutes les 
Nations qui font fituées à l’Oueft de 
leur Empire } fuivant route apparence, 
c’eft ce grand Empire de Si-fan, com- 
pofé de tout l’efpace qui eft entre la 
Chine & l’Indoftan, avec toutes les vaf- 
tes Plaines & tous les Déferts au Nord 
& à l’Oueft , habités par les Tartares 
Eluths , & bornés dans la Carte par une 
chaîne de Montagnes , qui portoit au- 
trefois le nom de Tangut , Tanguth ou 
Tanknt {99). On en doit douter d’au- 
tant moins que la langue & les carac- 
tères du Tibet , qui font encore en ufa- 
ge dans le Pays de Si - fan , confervent 
le nom de langue & de caradteres de 
Tangut ( 1 ).'Mais à quelque opinion 
qu’on s’attache lâ-denus ( z ) , les «$Y- 

(V9) Du- Halde , ubi fup. dans le Pays. Maïs i( ne 

(1) C’eft ce qu’on a dé- nous apprennent pasmê- 
ja feit obferver. me quel nom les Si - fans 

( * ) Les Millionnaires portent entr’eux & parmi 
pouvoient lever loutesces leurs voifins. En un mot, 
difficultés lorlqu’ils é toient ils ne nous les font con- 
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Pays fans ou les Tu - /uns ne reiretnblent 
»*. bi f a.x. g Ueres ^ ce qu’ils étoient anciennemenr. 

Ils ne poftedent plus qu’une feule Ville 
& font renfermés entre les rivières de 
Ya-long à l’Oueft , de Whang - ho au 
Nord , & de Yang- ifs ■ kyangi l’Eft ( $ ) ; 
au lieu cgi 'autrefois ils compofoient 
une Nation nombreufe & puillante 
dans un Royaume où les Villes fortes 
étoient en abondance ( 4 ). 

Les Chinois diftinguent les Si fans 
en deux Nations ; l’une qu’ils appellent 
TJi ji fan , ou les Si- fans noirs j l'autre 
Whan-fî -fin y ou les Si -fans blancs. 
C’eftde la couleur de leurs tentes qu’ils 
ti ent ces noms , plutôr que de celle de 
leur teint , qui eft en général un peu 
Si fans noir», bazané. Les Si-fans noirs ont quelques 
miferables maifons^ mais ils font peu 
civilifés. Leur Gouvernement eft corn- 
pofé de plufieurs perits Chefs , qui dé- 
pendent d’un plus grand. Ceux que Ré- 
gis eut l’occalion de voir étoient vêtus 
comme les Habitans de Hami ( 5 ). Les 


Deux forte* 
de Si fan*. 


noître que par leur nom ta plus fàmeufe . que les 
Chinois. On a fujet de fe Chinois nomment He- 
plaindre de cette néüli^en- fchvvi , & les Si - fins 
ce , fur un point égale- Cbunab^ , eltdans lesmon- 
ment important pour IHif- tagne de Churent*. 
toire & la Géographie ( 4 ) Du-Halde ubi Cxp. 

v % ) Ct tte rivière a fes ( 5 ) Ou Kbdmil , dans 
Sources dans ce Pays même, la petite Bukkarie. 
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: ■ ** * 

femmes partagent leur chevelure en pays 
trelles , qui leur pendent fur les épau- Dk Sl ' FAM * 
les , & quelles ornent de petits miroirs 
de cuivre. 

Les Si - fans jaunes font fournis à Si-fàns jau- 
certaines familles, dont l’aîné eû: créé nes ‘ 
fuma , & portent un habit jaune qui 
peut contribuer aurfi à leur nom. Ces Leurs ufages 
Lamas qui gouvernent chacun dans^ r ^ e ®°“' 
leur diftriét , ont le pouvoir de juger 
les caufes & de punir les Criminels. Les 
Si-fans habitent le même canton , mais 
en corps feparés , qu’ils ne lailfent ja- 
mais trop groffir, & qui parodient com- 
me autant de petits Camps , que les 
Chinois nomment Sya-win. La plupart 
ri’ontque des Tentes pour habitations. 
Cependant quelques - uns fe bandent 
des maifons de terre , & même de bri- 
ques. Il ne leur manque rien de ce qui 
ell nécelïaire à la vie. Leurs troupeaux 
font en grand nombre. Leurs chevaux 
font petits, mais bien-faits , hardis Sc 
vigoureux. Les Lamas , qui gouvernent 
cette Nation , n’exercent point un em- 
pire rigoureux , pourvu qu’on leur ren- 
de certains honneurs & qu’on foit exaéf 
à leur payer le tribut de Fo , qui ell 

d’ailleurs fort léger (6). Quelques Ar- 

* 

(fi) Ce tribut rft une fans, fuivantDu- HalJe, 
forte de dixme, Les Si- ont toujours profeiTé la 
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pTTs meniens , établis à Topa ( 7 ) » paroif- 
»e Si-pak. f 0 j enc f ort contens du Lama quigouver- 
noit cette Ville. C ’étoit un jeune hom- 
me de vingt cinq ou vingt fix ans , qui , 
loin de chagriner les Sujets ne levoit fur 
chaque famille qu’une fort petite taxe , 
proportionnée à la quantité de terre 
qu elle podèdoit. 

Leur langage* On prétend qu’il y a quelque diflfe- 
• rence entre le langage de ces deux for- 
tes de Si-fans ; mais comme ils s’enten- 
dent alfez pour le commerce qu’ils exer- 
cent entr’eux , ce font "apparemment 
deux dialectes de la même langue. Les 
Livres & les caraéteres de leurs Chefs 
font ceux du Tibet. Quoique voilins 
des Chinois , leurs coutumes & leuts 
cérémonies relfemblent peu à celles de 
la Chine. Par exemple , dans les vili- 
tes que les Si-fans rendent aux perfon- 
nes qu’ils refpedent , ils leur préfentenc 
un grand mouchoir de coton ou de foie. 
Quelques uns de leurs ufages paroilTenc 
tirés des Tarrares Kalkas. D’autres leur 
viennent des Tarrares de Koko-nor. 

Les si fans L es deux Nations des Si- fans ne re*- 
connoiflent qu’à demie l’autorité des 
nois. Mandarins Chinois. Elles ne fe hâtent 

Religion de Fo. Ils ont armées, 
toujours eu- des Lamas ( 7 ) Près de Si-ning , i 
pour les gouverner & pour l’un de bouts de la-grandc 
commander même leurs muraille dans. Sehen-li. 
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gucres de répondre à leurs citations. pTTs 
Ces Officiers n’ofent même les traiter DK Sx-fam» 
avec rigueur , ni entreprendre de les 
forcer à l’o.béiffànce , parce qu’il feroit 
impoflible de les pourfuivre dans l’in- 
terieur de leurs atfreufes montagnes , 
dont le fommet eft couvert de nege au 
moismèmedeJuillet.Ajoutezque la rhu- 
barbe croilfant en [abondance dans leur 
Pays , les Chinois penfent moins à les 
offenfer qu’à leur plaire , pour tirer 
d’eux cette precieule marchandife (8) . 

\ , 

Hijioire des S i- fans ou des Tu-fans, , 

J L paroît par les Géographes Chinois 
' de l’âge moyen , par l’Hiftoire des Pro- 
vinces de S chéri- fi ôc de Se - chuen , & 
par les grandes Annales de Nyen-i~ 
she , que les Si-fans , ou les Tu-fans , 
avoient autrefois un Domaine fort éten- 
du , & des Princes d’une grande répu- 
tation , qui les rendirent formidables à 
leurs voiffns , fans excepter les Empe- x 
reursmêmedelaChine.Ducôté de l’Eft, conquêtes 
non feulement ils poffedoient plufîeurs <* es Si-fans, 
territoires qui appartiennent préfente- 
ment aux Provinces de Se-chuen & de - 

(8) Du -Halde ajoute que plufîeurs de leurs ri- 
vières donnent de l’or , dont ils font des vafes 8c 
Aps ûatues. 
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I’ays Scken Ji , mais ils pouffèrent leurs con- 
s.-fan. q U ^ rcs â fl' ez loin dans ces deux Pro- 
vinces pour y foumetcre plufieurs Villes 
du fécond ordre , donc ils formèrent 
quatre grands Gouvernemens. A l’Ou- 
eft, ils fe rendirent maîtres de tous 
les Pays qui s’étendent depuis la riviere 
de Ya - long jufqu’aux frontières de 
Kashmir dans les Etats du Grand Mo* 
gol. Ki-tfon , Roi des Tu-fans au feptie- 
me fiecle , étoit en pofleflïon de ce vafte 
Empire. Ilcomproit, entre fes Tribu- 
taires , plufieurs Rois qui recevoient de 
lui des Parentes & des Sceaux d’or. 
Ki-tfon, leur En 650 , ce Prince afpirant à l’al- 

de°un?rrin- liance dc Tay-tfong , célébré Empe- 
ceiTe chinoi-reur de la dynaftie de Tong , lui en- 
fc en mariage y D y a d'abord une éclatante Ambaffa- 
de , qui fut reçue avec de grandes mar- 
ques de diftinélion. Enfuite , il lui fit 
demander, par d’autres Ambaffadcurs, 
tmePrinceffe du Sang Impérial pour le 
Prince Long-tfongCan fils. Mais le Con- 
fcil de l’Empereur , regardant cette pro- 
pofition comme une entrep’rife trop 
hardie , la rejetra , fans avoir daigné 
Sonfiisi'ob-la mettre en délibération. Long tfong 

forcé dcYal- n eut P as pfiifôt fuccedé à fon Pere que , 
mes. marchant à la tête de deux cens mille 
hommes pour aller demander haute- 
ment la même Princeffe , il défit quel- 
ques 
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«ques Princes tributaires de la Chine qui i> 
tentèrent de lui fermer le paflage , & DE s 
pénétra jufqu’aux frontières de Schen- 
ii , où l’Empereur tenoit alors fa Cour. 
De-là , il dépêcha à ce Prince un de 
fes Officiers , chargé d’une Lettre hau- 
taine, par laquelle il exigeoit que la 
Princeüe lui fût livrée immédiatement, 
avec une certaine quantité d’or , d’ar- 
gent & de foie , en forme de dot. L’Em- 
pereur,, offenfé de cette demande , amu* 
la l’Envoyé par des efperances pour fe 
donner le tems d’affembler des troupes 
fur fes frontières , & le congédia en- 
fuite avec mépris, fans faire de répon- 
fe à la Lettre de fon Maître. Audi -tôt 
l’armée Chinoife attaqua celle de Si- 
fan & la défit. Cependant comme cette 
victoire fut peu confiderable , & que 
Long-rfong ayant rallié fes troupes , . 
parut capable de caufer de l’embarras 
à l’Empire , le Confeil Impérial fut 
d’avis , en (540 ( 9) de lui envoyer la 
PrincelTe avec un pompeux cortege. Le 
Roi de Si-fan ne fit pas difficulté de 
fe retirer après avoir célébré fon ma- 
riage. Il rendit enfuite d’importans fer- 
vices aux Chinois, fur-tout contre le 
Général Alcna qui avoir ufurpé un 

( 9 ) On inféré ici dans !e texte les dattes que Du- 
jHalde aplacéesàla marge, 

Jomc XXV ; R 


AV S 

I - FAH. 
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FT 71 Royaume tributaire de la Chine. Long- 

pe îm-fah. t f on g , joignant fes forces aux troupes 
Impériales , & les commandant en per- 
fonne , contribua beaucoup à la victoi- 
re en tuant le Rebelle de fa propre 
main ( 10 ). 

Services Ki-li-fo , fuçcefleur de Long- tfong 9 
rtnd ù la çon £ rraa \ a p a i x avec tous fes voifins J 

par les Traités qu’il fie avec differen- 
tes Nations Tartares, entre lefquellcs 
on nomme particulièrement les ïFhey- 
hos(n). Ce Prince étant mort fans en- 
fans , Sufit Ton plus proche héritier & 
fon fuccetfeur , fut appellé , avec fes 
Alliés , au fecours de l'Empereur JFhen - 
tfong (i z) y qui s’étoit vu forcé de quit- 
ter fa Cour de Chang-gan fu , nomme 
aujourd’hui Si-ngan-fu , & de l’aban- 
Defaîte d’un donner au Rebelle Gan-Lo-chan. Ce re- 
Kcbciie. doutable Ennemi étoit un Prince étran- 
ger que l’Empereur avoit élevé aux pre- 
miers Emplois de l’Empire , jtifqtf a lui 
avoir confié le commandement des ar- 
mées. S’étant vu Maître de la plus gran- 
de partie du Nord , il avoit pris le ti- 

(10) Chine du Fere Du- gne en 71 } & mourut en 

Halde , Vol. 1 . 76*. U fut le premier <jiu 

(11) Jf r hey-l{eoulf r hcj- donna le titre de Régulés 

hu. On a vû ci-deflus que à (es Généraux les plus 
cette Nation étoit voifine diftingués , & qui divifa la 
de Turfàn. Chine en quinze Puma- 

Os) Ou flivu- tfong. Ce ces» 

Prince commença Ion re- 
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tre d’Empereur. Il avoir attaqué & for- FÂTs 
cé Chang - gan , pillé le Palais Impé- DE Sl FAS ** 
rial & tranfporté le rhréfor à (1 3) /,<?- 
yang. Mais il fut défait avec i’affillance 
de Suji , & tué peu après, dans fon lit, 
par fon propre dis. Les Si-fans furent 
recompenfés d’un fi grand fervice par 
le pillage de Lo-yang & de plufieurs 
autres Villes rebelles. L’Empereur y 
joignit des prefens confiderables. Mais LesSi S» 1 * 

\ ° • 1 * -i • « 1 attaque l'rm- 

a peine eurent-ils appris la mort de ce p i re deiai.hi- 
Prince (14) , que, foit par avarice ou ne - 
par orgueil, ils s’approchèrent des fron- 
tières de l’Empire avec une paillante 
armée •, & fans expliquer les motifs de 
cette violence , ils fe faifirent des Vil- 
les de Ta-chin-quan & de Lan-chcu , 

& de tout le Pays de Ho-fyu (15). Dans 
l’étonnement d’une invafion fi peu pré- 
vûe , le premier Miniftre de la Chine 
fit marcher Kotfey , Je plus habile des 
Généraux Chinois , avec un corps de 
de trois mille chevaux , moins pour 
combattre des Ennemis fort fuperieurs 
en nombre que pour vérifier une nou- 

(ty) Dans la quatrième après la mort de Hiun - 
année du régné de Se- tjong & la huitième an- 
tfong , lucceflèur de Hiun- née du régné de 7 "<yt» 
tfong. Mais ce récit eft tfong , fuccefleiir de So- 
peu cxaftdans Du -Halde, tfong. 

On n’y trouve les dates, (15) A l’Oueftdu Whang- 
ni des régnés , ni des faits, ho, 

(14) £n 77* , dix ans 

Rij 
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,, AY ,- ““ velle qu’il avoir peine à fs perfuader. 
nt si - fan. Kot-fey ( 1 6 ) apprit à Hyen-yang , 
Ville peu éloignée de la Capitale , que 
(i'tiandonner j’armee ennemie > forte de trois cens 
,ïCa * iulc - m ilic hommes (17) , y dévoie arriver le 
même jour. Il dépêcha un couner au 
Miniftre , pour l'informer du péril & 

' lui faire hâter les fecours. Mais cet avis 
même n’eut pas la force de le réveiller. 
Le Général Si- fan , qui connoifloit le 
Pays , étant arrivé àHyen yang , fit oc- 
cuper le Pont par un Détachement con- 
fiderable. L’Empereur, confondu d’un 
événement que fon Miniitrc lui avoic 
déauifé jufqu’alors , abandonna fon Pa- 
lais. Tous les Seigneurs de fa Cour , 
les Officiers & le Peuple imitèrent fon 
exemple. Ainfi les Si - fans cntrerenc 
dans le Palais fans refiftance. Ils y en- 
levèrent d’immenfes richefies , & mi- 
lent le feu à la Ville (18). , 

Le Général Chinois setoit rétire pour 
joindre les troupes qui avoient quitté 
Chang-gan dans la première aliarme. 
11 fe vit bien tôt à la tête de quarante 
mille hommes. Mais fes forces n’en étant 
sueres moins inégales , il entreprit y 
Suppléer par la rufe. H fit camper fur 


(16) Nommé ailleurs K<*- 
, & Kfit-Jui dans Cou- 
plet» 


(17) Deux cens mille , 
fuivani Couplet- 
tiSjDu-üalde, 
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les montages voifines un Détachement 
de Cavalerie , rançé fur une feule li- 
gné, avec ordre de faire un bruit af- 
freux de leurs tymbales , & de tenir 
pendant toute la nuit des feux allumés 
en dilferens lieux. Ce ftratagême eut 
le fuccès- qu’il s’étoit promis. Les Si- 
fans , dans la crainte de fe voir envi- 
ronnés de toutes les forces de l’Empire 
fous un Général d’une valeur & d’une 
habileté reconnue, tournèrent leur mat- y 

che à l’Oueft , & bloquèrent la Ville de 
Fong-tfyang. Malin , qui commandoit cé * is ci r ° ! J t ^ r * 
dans ce canton , s’ouvrit un palfage au ti rer . 
travers des Ennemis , 5c fe jetta dans 
Fong-tfyang après en avoir tué plus de 
mille. Audi- tôt qu’il fut entré dans cet- 
te Place, il donna ordre que les portes 
demeuraient ouvertes , pour faire con- 
noître aux Ennemis qu’il ne les redou- 
toit pas. Une conduite fi extraordinai- 
re confirmant leurs premiers foupçons , 
ils prirent le parti de fe retirer avec tout 
le butin qu’ils avoient enlevé. Les Chi- 
nois rentrèrent dans Chang-gan , 5c 
la Cour Impériale y retourna quelques 
mois après. 

A peine étoit-on délivré de ces trou- Revoire de 
blés qu’on en vit naître un nouveau par ^ u ou ‘’ u & * 
la révolté d’un Mandarin nommé Pu- 
ku , qui fe joignit aux Si -fans 5c aux 

R iij ' 
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Pays Whey-hos. Mais une mort fubite ayant 
pi Si fan. en j ev é fort à propos ce Rebelle , les 
Chinois eurent l’adreffe de divifer les 
deux Nations, en fomentant quelques 
jaloufiesquis’éleverent pour le comman- 
dement. Yo ko-lo Chef des Whcy-hos , 
vouloit commander les deux armées 
réunies. Les Tu-fans , regardant cette 
prétention comme une infulte pour leur 
Royaume , qui étoit fort fuperieur au 
petit territoire des Vhey-hos , le Gé- 
néral Chinois , qui étoit campé à leur 
vue , échauffa fecrettement 1 ambition 
de Yo - ko - lo y 8c fçut l’engager à fe 
rendre à lui. Ils attaquèrent enfemble 
l’armée des Si-fans & leur cuerent dix 
mille hommes. 


Nouvelle Cette difgrace ne fut pas capable de 
guerre des Si- re b uter cette Nation aguerie partant de 

tins contre la N T n . , c - c r ■ r 

Chine. lucces. Le Roi des Si-rans, informe 


que les Whey-hos s etoient retirés fort 
mécontens des Chinois , fit affieger 
Ling-cheu par fon armée. Il y avoir peu 
de troupes Chinoifes dans ce diflriéfc. 
Le Gouverneur , ayant conçu que la 
prudence devoir lui faire éviter un en- 
gagement , fe mit à la rête de cinq mil- 
le chevaux pour attaquer les magafins 
de l’Ennemi; & cette entreprife fut con- 
duire avec tant d’habileté , que non 
feulement il brûla les magafins , mais 
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qu’il enleva aux Si -fans tout le butin FITs 
qu’ils avoient déjà rafiemblé , avec une DF Sl ' FAN ‘ 

Î iartic de leur propre bagage. 11 ne 
eur refta pas d’autre reflource qu’une 
promte retraite , qui fut fuivie , pen- 
dant cinq ans , d’un profond repos. 

Mais, fe la (Tant enfin de leur oilive- re Autrecuer 
té ils remirent en campagne une armée 
formidable , divifee en deux corps , qui 
tombèrent en meme tems fur les di- 
ftricls de King - cheu & de Ping-cheu . 

Des forces (i nombreufes délirent aifé- 
ment piufieurs petits corps Chinois, juf- 
qu’en 779, qu’elles furent taillées en 
pièces pat Kot-fey , dans un embufea- 
de. Le Roi de Tu-fan parut difpofé à la 
paix. Il envoya un AmbalTadeur à l’Em- a „ A sl’-ftls 
pereur de la Chine, avec un cortege mai reçue iu 
de (ix cens hommes. Mais l’Empereur , C1 ine - 
pour le mortifier , retint long-tems fon 
Miniftre fans lui accorder d’Audience. 

Les Si-fans , irrites de ce mépris , com- 
mençoient à méditer leur vengeance , 
lorfque la mort enleva Tay-tfong Em- 
pereur (1 9) de la Chine. Te tfong , fon 
fils, qui lui fucceda en 78 1 , prit une mé- 
thode differente. Il traita bien l’Am- 
balfadeur & les Si-fans du cortege. Il 

(19) Sa mort arriva en 780, & celle de Kot-fey en 
784 » première aant‘e du çfcle fexagenaire des Chi- 
nois. • 

R iiij 
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Pays les chargea de prefens & les rcnvoyn 
cl si-fah. £ QUS J a conduite de Wty-Ling > un de 
fes principaux Officiers , qui reçut or- 
dre de jetter le blâme du parte fur la 
confusion d’une AmbalTâde trop nom- 
brçufe (20). \Tey-ling fut reçu & con- 
gédié avec des honneurs aufquels il ne 
s’ctûic pas attendu. La magnificence des 
Si fans étonna l’Empereur meme , & 
lui fit prendre une fi haute idée de cet- 
te Cour (21) , qu'il promit de garder 

t.a ?uene inviolablement la paix. Mais le Roi 
le renouvelle. , * . r 

étant mort en 756 , ljang - po , Ion 

fiiccefieur , fit entrer une armée dans la 
Province de Schcn - Jî. Cette invafion 
fut conduite avec tant de fcctec , que les 
Si-fans, n’ayant point etc découverts, 
défirent toutes les troupes Impériales 
qui fe rencontrèrent fur leur partage 
jufqu’â Kycrt- ching , qui fe nomme en- 
core aujourd’hui Kyen-yang. MaisZi- 
chlng , Général Chinois , fe hâta de 
rartembler toutes les troupes de la Pro- 
vince, & vint attaquer l’Ennemi, lors- 
qu’il commençoit le liege de cette Pla- 

Eüe finit ce> U remporta une viétoire fi comple- 
mui cil bien- te que > 1 ayant rorce a demander la 
lôt rompue. paix , il exigea qu’elle fut confirmée par 

i 

(*o) Dn- Halde uhi ftp. ni du lieu où la Capira- 
(»i) On ne faitauaipe le de Si - [*n éioit fuuéo» 
mention de ce^te Cour , 
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un ferment. Cependant quelques Offi- FITs 
ciers Si- fans, qui defiroient la guerre , DE Sl ' FAN ’ 
s’elforcerent d’arrêter l’Envoyé de l’Em- 
pereur , pour le conduire prifonnier 
da ns leur Pays. Mais cette adion fut 
defavouée par leur Général , & l’ar- 
mée des Si- fans quitta la Chine fans 
commettre plus d hoftilités. 

Le Roi de Si-fan , loin d’être refroi- Forrcrefièî 
j* m 't . r \ v r • Chinoise > M- 

di par le «mauvais lucces de la première u * es j\ K la 

expédition , ne s’occupa que de non- frontière, 
veaux préparatifs , & fit marcher en 
79 1 une armée allez puill’ante pour at- 
taquer les forces réunies des Chinois 
& des Whey-hos , leurs nouveaux Al- 
liés, Il enleva d’abord quelques Forts 
confrderaWes qui fe trouvoient fur fa 
route ; il fe rendit maître de Gan -fit 
&c s’avança jufqu’à Pe-king , qui eft au 
Sud de Nyng - hya. Là , s’étant laide 
furprendee par les Whey - hos , il fut 
maltraité dans une adion fort vive. 

Mais il n’en continua pas moins fa mar- 
che vers la Ouïr , qui avoir tout à crain- 
dre d’une entreprife fi hardie y lorfque 
le Général Whey kan , tombant fur lui. 
avec des troupes réglées, tailla les fien- 
nes en pièces & les pourfuivit jufqu’aux 
frontières de l’Empire. Ce fut après 
cette vidoire', tk pour arrêter défor- 
mais les incurûons des Si-fans , qne 

R. v 
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l'Empereur fit bâcir les Forterelfes de 
de Si - e an. fong-kd , de Hatau , de Mu pu & de 

Ma-ltng , dans le diftrict de Ning-yang- 
ju » qui appartient à la Province de 
Schen-fi. 

Les si fans Mais la Chine tira peu davantage 
font chartes Je cetce précaution. A peine ces ouvra- 
ges rurent-ils achevés que les oi-rans 
rentrèrent dans l’Empire & fe faifirent 
enfin de Lin chsu , qu’ils avoient at- 
taqué plufieurs fois fans fuccès. Cepen- 
dant à l’approche de Wey-kan , qui pa- 
rut bien-tot avec fon armée , ils aban- 
donnèrent cerre Ville , pour fe retirer 
vers Whey-chcu , dans la Province de 
Se - chuen , une des meilleures Places 
dont ils fuirent les Maîtres. JFhey kan 
ne ceila pas de les pourfuivre y 8c les 
voyant fuir continuellement devant lui» 
il entreprit le fiege de cette’ Place. Le 
Roi des Si-fans aliarmé de cetre nou- 
velle fit marcher aulli - tôt Lu - mong , 
fon premier Miniftce , avec un fecours 
confiderable. Mais ce Général eut le 
malheur de rencontrer W'hey-kan , qui 
le bâtit & le fit prifonnier. Les portes 
de Whey-cheu furent ouvertes aux Chi- 
nois après cerre viétoire. Ils en firent 
une Place d’armes. Whey-kan n’eut pas 
le même fuccès conrre la Forterelfe de 
. Quen-min-ching , dont le courage du 
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Gouverneur l’obi igea de lever le fiege. T-avs * 

Whty-chtu éroic une Ville royale > DE Sl ' F vt *‘ 
où les Rois de Si-fan , depuis Ki-lo- !1 * r ™- 
fo , avaient lait leur retidence une par- (£fj? on cn de 
rie de l’année. Itay , qui monta fur le Vhcy-ctscu- 
thrône après fon frere , leva , Tannée 
fuivante , une armée de cent cinquan- 
te mille hommes , dans la refolution 
de reprendre une Place de cette im- 
portance. Au premier bruit de fa mar- 
che , le Générai Chinois s’y jetra pour 
la deffendre. Mais ne voyant point ar- 
river les fecours fur lefquels il avoir 
compté , il fut contraint de le rendre 
après un fiege de vingt cinq jours*, qui 
ne furent qu’une fuite continuelle d’af- 
fauts. Les Si-fans, enflés de leur con- 
quête , s’avancèrent vers Ching-tu-fu , 

Capitale de Se-chucn. Whty-kan , dans 
l’impuiffance de s’oppoferà leur mar- 
che , fit courir le bruit qu’il alloit fe 
faifir de quelques défilés par lefquels 
ils dévoient palier , & fit faire à fa pe- 
tite armée tous les mouvemens qui pou- 
vaient donner de la vraifemblance à 
ce projet. L’effet répondit fi bien à fes 
vîtes , que les Si - fans, appréhendant 
d’être coupés , fe replièrent fur \Chey- 
cheu. 

Anrès leur retraite , Itay , Prince d’un P r a '*/g '3/ 

-caraélere fort do ix , fe trouvant allez d n * & les 

R v) Clw’rww, 
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heureux d’être rentré en pofleffion dr 



fan. \p e y . cheu , fit déclarer aux généraux 
Chinois , fur la frontière , qu’il ne pen- 
foit qu’à vivre en paix , Sc que pour 
faire connoître la fincerité de les inten- 
tions il avoir ordonné à fes Officiers de 
fe tenir fur la detfenfive. Les Chinois 
repondirent à fes avances par une con- 
duite fort généreufe. Si - ta. - men 9 . 
Gouverneur de W'hey - cheu , leur a> 
yant offert de leur livrer cette Place , 
ils rejetterent fes offres, en déclarant 

Î iu’ils faifoient moins de cas de la pof- 
ellion d’ une Ville que de l’obfervation 
de leur parole , & qu’ils ne vouloienc 
pas juftifier , par une infidélité , les an- 
ciennes perfidies des Si - fans &c celles 
qu’ils en pouvoient craindre encore. 

Itay profita de la paix pour donner 
de nouvelles Loix à fes Sujets, & leur 
faire goûter les douceurs du plus fage 
Gouvernement. Il ne confulta que le 
mérite > dans le choix de ceux qu’il 
cleva aux dignités. S’il apprenoit que 
quelqu’un fe diftinguàt par fon fçavoir 
& fon application à l’étude , il lui don- 
noit la préférence fur ceux qui n’a- 
voientqu’autantd’expericnce .ans avoir 
le même degré de lumières. Il appelU 
ainfi de l’extrémité de fes Etats un 
• homme de lettres nommé Shan^pipL ^ 


L _ 
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qui s’éroit acquis beaucoup de réputa- FÂTs 
tion (zz) j & layant examiné, il le DS Si ' FAI1 
nomma Gouverneur de la Ville & du 
diftriéfc de Cheu - cheu , aujourd’hui 
Si-ning ( z 3 ). 

Ruine de L'Empire des Si - fans. 

X T a y , n’ayant pas laiffé d’enfans , Succefleur* 
eut pour fuccelleur Ton plus proche pa- ü liay * 
rent , qui fe livra uniquement aux plai- 
firs. 11 entretint la paix avec fes voilins ; 

. mais fes opprellîons & fa cruauté le ren- 
dirent lî odieux à fes Sujets , qu’on leur 
vit abandonner le Royaume en foule. 

On le regarde comme la principale cau- 

fe*de la décadence des Si-fans. Le def- Une Reine 

1 r > \ r éleve au thrô- 

ordre ne hr qu augmenter apres la mort. nc k fils de 
Comme il ne lailla pas non plus d’en- fon Favori, 
fant & qu’il avoir négligé de nommer 
un Succedeur , quelques Seigneurs ga- 
gnés par la Reine Douairière, firent pro- 
clamer Roi , en 84Z , un enfant de 
trois ans , fils de Ray - va. , favori de 
cetre Princelfe. 

A la première nouvelle d’une fi bi- Guerres qui 

/,* n • . • y,- tl en firent la. 

zarre eleétion , Le premier Miniltre , fuite. 

lu') U~ narofr ici, que Tes la Chine , comme les 
Si-fans avoient pris la for- Lyan • §: les Kins en firent 
me du Gouvernement Chi- dans L fuite, 
nois. Peut-être avoient ils (n) Du-Halde, Vol. I» 
tait 'jjielqixcs conquêtes à. 


1 
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s’etant renia au Palais , ne craignit pas 
de s’y oppofer au nom de la tamille 
Royale. Mais Ton ze!e lui conta la vie. 
Cette rigueur acheva d’attirer la haine 
du Peuple au nouveau Gouvernement. 
Lu-kong-je , Grand Général de la Cou- 
ronne , qui commandoic l’armce fur la 
frontière , refufa d’obcir aux ordres de 
la Cour, &: pcnfa lui-même à s’élever 
fur leThrône. C’écoit un homme d’u- 
ne herté égale à fon ambition , rempli 
de fon propre mérite , emporté dans 
fes pallions , & fouvent cruel ; mais 
d’un autre coté , brave , habile & ca- 
pable des plus grandes entreprifes. A- 
près avoir fait courir le bruit qu’i^ fe 

{ >réparoit à détruire les Ufurpateurs de 
a Couronne , il marcha contre le nou- 
veau Roi , & le délit dans une bamille 
fanglante. Il s'empara de Whey-cheu , 
qu’il abandonna au pillage. Son armée, 
grollie par les mécontens , montoit dé- 
jà au nombre de cent mille hommes. 
Mais il s’attacha d’abord à faire entrer 
dans fes interets les Gouverneurs des 
Provinces. 

Shang pipi , étoit un des principaux j 
& par le foin qu’il avoir pris d’exerce» 
fes troupes , elles palfoient pour les 
meilleures du Royaume. Lu-kong je , 
dans le delTein de prelTentir fes difpo- 
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(irions, lui écrivit une Letcre équivo- Pays 
que 8c s’avança vers lui. L’autre, pe- DB s, ' lAN " 
netrant fes vues , lui ht une réponfe 
qui Hatta Tes efperances. Mais s’étant 
mis aulli-tôt à la tête de (es troupes , 
il furprit les Rebelles , & , malgré l’in- 
égalité -du nombre , il les défit en- 
tièrement. Lu - kong-je fe retira plein 
de rage. Cependant il repara fes for- 
ces en 846 , 8c cherchant d’autres En- 
nemis , il s’imagina que le moyen de 
rétablir fon autorité 8c de regagner 
l’affeétion du Peuple éroit d’entrer à 
la Chine 8c d’enrichir fes troupes par 
le pillage. Ses premières entreprifes 
eurent quelques fuccès ; mais il fut 
bien -tôt batu pat les Généraux Chi- 
nois , qui profitèrent de leur viéfcoire 
pour enlever aux Si - fans la Ville de 
Ycn-cheu 8c plufieurs Forreredes. 

Toutes ces pertes cauferent peu d’in- Obftînatmr* 
quiétude au Rebelle. Il fe promettoitr C u be it ( e # énéral 
de les réparer facilement s’il pouvoit 
s’établir fur le Thrône \ 8c commen- 
çant à tourner toutes fes vues contre 
Shang - pipi , il augmenta fon armée 
d’un grand nombre de Tartares auf- 
quels il promit le pillage des frontières 
de la Chine. Il fe mit en marche , avec 
des forces redoutables , vers Chcu cheu y 
où il força Shang -pipi d’abandonner 
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Pavs Ton Camp. Cet habile Officier palTa 
si. Si-fan. j a r j v j ere en b on or dre & fit rompre 

le Pont. Enfuite , s’attachant à fuivre 
l’Ennemi pas à pas fur l’autre bord, 
il évita d’en venir aux mains , quoi- 
que Lu-kong-je n’épargnât rien pour 
l’engager dans une bataille. La raaur 
vaife humeur & les emportemens de 
ce Rebelle qui augmentoienr de jour 
en jour par la lenteur de fes fuccès , 
le rendirent h infupportable à fes trou- 
pes qu’elles pallerent en grand nom- 
bre fous les enfeignes de Shang-pipi y 
8c les Tarrares auffi mécontens retour- 
nèrent dans leurs Hordes. 
h fe fournît Enfin Lu kong-je , perdant l’efpe- 
(iiuc chinois. rance d’exécuter fes deilèins , fe fou- 
rnit aux Chinois , à certaines condi- 
tions, 8c fe retira dans une Ville de la 
Chine où il palfa tranquillement le ref- 
te de fa vie. La fin de cette guerre eflr 
rapportée à l’année 849. Pendant que 
cet ambitieux Général difpofoit pref- 
qu’enrierement des forces de P Etat , 
la plupart des Princes du Sang & des 
Seigneurs s’étoient difperfés dans dif- 
ferentes parties du Royaume, pour s’y 
renfermer dans des Forts qui leurap- 

f artenoient, refolus de fe fou mettre à 
Empereur de la Chine plutôt que d'o- 
béir à L’Ufurpateur.. D’autres s’éioicnt 



Digitized by Çoogli 



des Voyages. Liv. III. 42 1 

fortifiés dans les montagnes , tandis que Pays ‘ 
les plus puiftans continuèrent d’oCcu- DE 
per les territoires qu’ils pofledoient d«si fans, 
vers le Gouvernement de Shang-pipi. 

Cette divifion produifit dans le Ro- 
yaume une infinité de démembremens , 
qui durèrent plus d’un fiecle , & qui 
cauferent enfin la ruine de cette fiorif- 
fante Monarchie. 

Au milieu de ces troubles , quantité r ,ls [ ere p n:T ' 
d’Officiers & de Soldats Si-fans fe joi- io-cin°. U ' 
gnirent à Pan-lo-chi , Prince de Lu ku % 
fur les frontières du canton de Ch&w - 
cheu f que les enfans de Shang - pipi 
confervoient fidèlement à leur Nation. 

Audi -tôt qu’ils fe virent réunis fous 
un Chef du Sang royal , ils réfolurenc 
d’attaquer le Roi d’Hya , qui avoit 
mal recompenfé leurs fervices. Ce nou- 
veau Roi » nommé Li -ki-tfyen , étoit 
un Tartare originaire de Tapa , près 
de Si-ning , qui avoit fondé par le 
fecours des Si-fans, vers (14) l’année 
5> 5 1 , un Royaume fur les bords du 
Whang - ho y malgré l’oppofition des 
Chinois. La Capitale fe nommoit Hya* 
cheu y aujourd’hui Ning - hya , & le 
nouvel Etat en avoit tiré fon nom. Li* 
ki - kfyen venoit de recommencer la 

(14) On a vû ci-deffus l’origine, les progrès , l’é- 
tendue & la fin de cette Monarchie. 
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I'aŸs guerre (25) contre les Chinois foui 
de Si-fan. |>£ m pj re s on g (2.6). Il étoit entré 
avec une armée nombreufe dans la par- 
tie occidentale de Schen - ji , qui bor- 
doit le Pays dont les Si- fans étoient en- 
core en poffdîion. 

ran-io-chi Pan-lo-chi offrit au Général Chinois 
t î tf ;V :l ?. 7 ) lée de joindre fes forces aux troupes de 

«u Konl Hya.. > . , ... l-c r 

- 1 empire , a condition que l empereur 
l’honorât d’un titre qui pût lui donner 
plus d’autorité fur fa Nation. Cette 
propofition fut acceptée , & par des 
Lettres' Impériales , il fut créé Gou- 
verneur générai des Si - fans. Le Roi 
d’Hya ignoroit ces Traités. Son efpe- 
rance au contraire étoit de voir mar- 
cher Pan-lo-chi à fon fecours. Il at- 
taqua , dans cette confiance , la Ville 
de Si-lyang , dont il fit mourir le Gou- 
verneur après l’avoir forcé dans fes 
murs. Il fe flattoit de pouffer plus loin 
fes conquêtes , avec l’afliftance des Si- 
fans, lorfque Pan-lo-chi , arrivant à la 
tête de quarante mille hommes , l’at- 
taqua fi vigoureufement qu’il tailla fon 
armée en pièces. Cependant le vain- 
queur fut bleffé dans l’aétion & ne fur- 


(tO 1003 eft l’année te deux ans. 
qui fe trouve marquée à (ifi) Cette race, qui eft 
la marge. Ainf: Li-l{i-tfyen la dix - neuvième , monta 
doit avoir régné etnquan- fur le thrôneen 96 j. 
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Vécut que peu de jours à fa vi&oire. FT 7 T 
, So-tJ'o la , Ion Succefieur en 1115 , 0E 
fe propofa de rétablir l’ancienne Mo- entreprend 
narchie de les ancêtres. Son petit Do- de relaWir Ia 

, • / 1 ■ \ r \ • .... Monarchie 

marne etoit réduira lept ou huit Vu- des si -fans. 

les , entre lefquelles on nomme par- 
ticulièrement Tfong-ko ching , Li-t(îng- 
ching , Ho - ch eu , I - chuen , TJin«- 
tang , Hya.-cheu Ôc Kan ku avec quel- 
ques Pays voifins. Mais il efperoit que 
le relie des Si-fans fe joindroit à lui , 
lorfqu’ils le verroient allez puifianc 
.pour les deffendre. Il fixa fa Cour à 
Tfongko-ching , après l’avoir compofée 
fur le modèle de fes Prédecefîèurs. En- 
fuire , ayant ralïèmblé toutes fes for- 
ces , il entra plufieurs fois fur les ter- 
res de la Chine. Mais il eut toujours 11 
le malheur d’être repouilë , & cette flKCCS ' 
fuite de difgraces lui fit prendre le par- 
ti d’accepter la paix. Comme le pou- 
voir nai fiant de Roi d’Hya , qui avoit 
déjà pris le titre d’Empereur , com- 
mençoit à lui donner de l’inquieru- 
de , l’Empereur de la Chine pour l’at- 
tacher plus conftamment à fes interets, 
le fit Gouverneur de Pau-shun , donc 
la ficuation convenoit beaucoup à fa 
sûreté. 

La mort de So - tfo - lo % qui fuivit Vivifions 

1 • .a . , J „ , 1 . entre fes en- 

Dien - tôt ce Traite , hata la ruine de fans après sa 

mort. 


Digitized by Google 



4 i 4 Histoire gewe raie 

i’ AV , Ton Etat par les divifions quelle nt 
de s**FAN. na j crc cnrre fes Enfans. Ce Prince 
avoir eu de Ta première femme deux 
fils , nommes Hya-tktu & Me-chen tfu. 
Enfuite il avoic eu d’une autre le Prin- 
ce Ton-shan dont la mere l’avoir por- 
té à faire emprifonner les deux enfans 
du premier lit , après avoir forcé leur 
mere d’entrer dans un Couvent. Ces 
deux Princes ayant trouvé le moyen de 
s’échapper, délivrèrent aufli leur mere 
de fa captivité -, & le Peuple qui les 
avoit aflîftés dans cette entreprife , fe 
déclara ouvertement en leur faveur. 
Cet événement étoit arrivé avant la 
mort de So tfo lo , qui , étant revenu 
de fes préventions , avoit donné , à 
Me chen tfu , Tfong- ko - ching pour 
fa fubhllance ; car il avoit tranfporté 
fa Cour à Cheu-cheu. Hya chtu avoic 
eu Kan - ku pour fa demeure ic fon 
Quel fut fuc-entretien. Ton-shan , que fon pere 
kut fon 01 avo ‘ c I e plus propre à foûtemrla 
gloire de fon nom , avoit été revêtu 
de l’autorité royale & mis en pofletfion 
du refte de l’Etat. Il faifoit fa refiden- 
ce à Li - tjlng - ching , où il étoit ado- 
ré de fon Peuple , &c fi redouté de fes 
voifins , que les Si-fans , au Nord du 
Whang - ho , s’étoient fournis à fes 
loix. Un pouvoir de cette étendue fit 



. »» . 
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craindre à fes deux freres & à leurs ~ 
en fa ns qu’il n’en abufât tôt ou tard B£ 
pour les opprimer. Mu - cking , fils 
d’Hya- cheu 1 plus inquiet que fon Pe- 
re , prit le parti de livrer aux Chi- 
nois , Kan ku t Ho chât 8c toutes les 
terres qu’il poiîedoit. L’Empereur de 
la Chine , ayant accepréfies offres , lui 
accorda , pour lui 8c pour fes defeen- 
dans , toutes les faveurs qui pouvoient 
leur alfurer une vie douce & honora- 
ble dans l’Empire. 

Kyan ki-ting , héritier de Me-chen- 
tfu , fie fit aimer dans fes petits Etats, 
mais fiurvècut peu à fon pere. Hyn- 
ching , fon fils, qui lui fiucceda , fie 
rendit au contraire fi odieux par fes 
violences & fies cruautés , que fies Su- 
jets formèrent le deffein de le dépo- 
fer & de mettre Sunan , fon oncle , à 
fia place. Mais cette confpiration fut 
découverte 8c coûta la vie à Sunan 8c 
à la plupart des complices. Un des 
principaux pommé Tfycn lo-ki , ayant 
eu le bonheur d’échapper par la fui- 
te , fe faiiit de la Ville de Kiku-ching , 

& fit proclamer Souverain de ce pe- 
tit Canton , Chofa , Prince de la fa- 
mille royale. Mais Hya-ching paroif- 
fiant bien - tôt avec fies rrou pes , for- 
ça la ViUe, 8c donna la mort à Cho* 


Pays 
Si f ak. 
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— fTŸs fa* Tfyen-lo-ki , qui trouva le moyen 

®ü ài -fan. Je s’échapper encore , gagna heureu- 
fement Ho-cheu , & perfuada au Gou- 
verneur de cette Place d’entreprendre 
la conquête de Tfong-tang , qu’il lui 
reprefenta fort aifée. Van-chau , c’é- 
toit le nom de ce Gouverneur Chinois , 
attaqua la petite Ville de Mc - chucn , 
& la prit fans difliculté. Hya-ching , 
fe voyant detefté de fon Peuple , ôc 
prelTé par les Chinois , demanda une 
conférence à Van-chau, dans laquelle 
il offrit de fe rendre à l’Empereur de 

la Chine avec'tous fes Domaines. Cet- 
■ 

offre fut acceptée en 1099. 

Deflruftion Tel fut auffi le fort de Long -fil ' , 
«micredesSi-fils de Mc-ching , qu’un Seigneur Si- 
ÉUIS ‘ fan a'voit mis en polfefîion de la Ville 
de Hi-pawcn . Apres plufieurs batail- 
les , dont les fuccès furent balancés , & 
dans lefquelles il fe diftingua par une 
valeur furprenanre , il prit le parti de 
fe foumettre à des conditions avan- 
tager! fes. 

Dans les troubles qui s’élevèrent , ail 
douzième fiecle , entre les Empereurs 
de la dynaftie de Song & les Tarta- 
res orientaux , qui changèrent leur nom 
de Nuckcs en celui de Klns , la pofte- 
rité de Ton-shan , qui fabfiftoit enco- 
re avec fplendeur , fit une alliance avec' 
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les Rois d’Hya , & continua fous leur p A y S 
protection de vivre paisiblement dans DE Sl ' FAM> 
fes terres , jufqu’à ce qu’elle fe vît en- 
veloppée dans la ruine commune par 
les armes viétorieufes de (27) Jenghiç- 
khan. L’année 1217, fuivant les His- 
toriens Chinois , eft l’époque de i’en- 
riere deftruétion des Si- fans (28). Les 
relies d’une fi nombreufe Nation font 
demeurés dans leur ancien Pays , fans 
nom fk fans pouvoir (29). 


(17) Il eft fâcheux que les 
IMilfionnaircs ayent paffé 
fi légèrement fur tout ce 
qui regarde la ruine des Si- 
fans & de St-hy, t. C’étoit 
la plus intereflame partie 
de leur Hiftoire , par le 
rapport qu’elle doit avoir 
avec celle de Jtnghiz Ican. 


(»8) Cependant il n’eft 
fait aucune mention d’eux 
dans l’Hiftoire qui a précé- 
dé leur article , apparem- 
ment par la même raifort 
qu’on a déjà fait obferver. 

{*9) Chine du Pere Di** 
Halde. 


Fin du XXV e Volume. 
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